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DE  LA  PREMIERE  EDITION. 


O ICI  enfin -une  Edition  fidele  du 
petit  nombre  d’Ouvrages  qui  m’ont 
aquis  malgré  moi  la  qualité  d’Au- 
theur;  & qui  n’auroient  peut  eftre 
jamais  veu  le  jour  du  moins  pen- 
dant ma  vie,  fi  mes  ennemis  en  avoient  toujours 
fait  aulïi  peu  de  cas  que  j’en  ai  fait  moi-mefme. 
En  ejfFet  fans  vouloir  faire  parade  de  ma  mo- 
deftie,  je  puis  aflurer  que  depuis  qu’on  s’eft  a- 
visé  de  parler  de  mes  écrits  dans  le  monde,  ni 
l’approbation  de  quantité  de  Perfonnes  illufires 
qui  ont  fouvcnt  fouhaité  de  les  entendre,  ni 
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PREFACE. 
mefmc  les  loüanges  chagrines  de  plufieursBeaux- 
efprits  qui  ne  m’ont  pas  jugé  indigne  de  leur 
mauvaife  humeur,  n’ont  jamais  pû  m’infpirer 
cette  bonne  opinion  fi  ordinaire  aux  Auteurs 
qui  ié  font  imprimer;  & quelque  peine  que 
je  me  fois  toujours  donnée  à travailler  mes 
ouvrages,  j’a voilerai  de  bonne  foi  qu’il  m’efl: 
rarement  arrivé  d’en  faire  quelqu’un  dont  j’aïe 
efié  content.  Auffi  loin  de  me  faire  un  mé- 
rite d’avoir  réfifié  fi  longtems  aux  inftances 
que  mes  Amis  m’ont  faites  de  les  publier,  je 
confefierai  fi  l’on  veut  qu’il  y a eu  dans  ma  réfi- 
flance  autant  de  vanité  que  de  modeftie,  & peut, 
cftre  fi  j’en  avoisefté  lemaitre  n’aurois-je  jamais 
confenti  à les  mettre  au  jour,  perfuadé  comme 
je  le  fuis  qu’un  Ecrivain  un  peu  foigneux  de  fa 
gloire  n’a  jamais  trop  de  la  moitié  de  fa  vie  pour 
faire  un  Livre,  & de  l’autre  moitié  pour  le 
corriger. 

Mais  ce  qui  jufqu’ici  a peut-efire  efié  une  mo- 
dération digne  de  louange,  deviendroit  aujour- 
d’hui uneinfenfibilité  tout  à fait  inexcufable,  par 
l’abus  qu’une  cabale  de  gens  envenimez  continüe 
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tous  les  jours  de  faire  de  ma  rctenüc  & de  mon 
indifférence  pour  mes  écrits.  La  malice  la  plus 
étudiée  ne  fçauroit  rien  ajoûter  aux  raffinemens 
que  leur  malheureufe  induftrie  a fceu  mettre  en 
œuvre  pour  les  rendre  odieux  ou  méprifables: 
tantoft  par  des  applications  malignes  : tantoft  par 
des  titres  infolens:  le  plus  fouvent  en  me  prê- 
tant'leurs  propres  vers;  & toujours  en  défigu- 
rant les  miens  d’une  maniéré  à les  rendre  auflî 
ridicules  que  les  leurs.  Je  ne  parle  point  de 
toutes  les  impertinences  qui  courent  depuis  dix 
ans  fous  mon  nom.  De  tout  tems  l’ignorance 
& la  crédulité  populaire  font  en  droit  de  charger 
les  Autheurs  un  peu  connus  des  fottifes  de  ceux 
qui  ne  le  font  point;  & fans  remonter  plus  haut,’ 
je  me  fouviens  que  M.  Defpréaux  m’a  montré 
plufieurs  fois  pour  me  confoler,  des  Satires  de 
l’Abbé  Cotin  & d’autres  Ecrivains  eu  mcfmc  or- 
dre, que  bien  des  gens  affuroient  encor  dire  de 
M.  Defpréaux,  fur  la  foi  de  quantité  d’Editions 
étrangères  ou  elles  fc  trouvent  imprimées  pcflc 
mefle  avec  fes  autres  Ecrits.  Ce  que  je  ne  rap- 
porte pas  pour  vouloir  me  mettre  en  parallelle 
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avec  un  aufli  grand  Maiftre,  de  qui  je  tiens  à 
honneur  d’avoir  appris  tout  le  peu  que  je  fçai  du 
métier  de  laPoëfie:  mais  pour  faire  voir  que  je 
n’ai  pas  efté  le  feul  martir  des  Cotins  de  mon 
liécle,  & que  les  perfonnes  fages  ne  doivent  ja- 
mais juger  d’un  Auteur  fur  ce  que  le  bruit 
commun  lui  attribüe;  mais  feulement  fur  les 
ouvrages  qu’il  reconnoift  & qu’il  publie  lui- 
mcfme. 

Ces  confidérations  avoient  déjà  fort  ébranlé 
la  réfolution  que  j’avois  faite  de  laiffer  repofer 
mon  Livre,  fuivant  le  précepte  d’Horace,  ou  du 
moins  d’attendre  que  je  pûfîe  l’augmenter  de 
quelques  nouvelles  Allégories  que  j’ai  dans  l’idée 
il  y déjà  longtems.  Mais  j’avoüe  que  toute  ma 
fermeté  a achevé  de  m’abandonner  à la  nouvelle 
de  cette  impudente  Edition  annoncée  il  y a fix 
mois  dans  les  Gazettes  de  Hollande,  & que  tout 
ce  qu’il  y a dans  Paris  de  Poètes  réprouvez  re- 
gardent d’avance  comme  le  fceau  qui  doit  faire 
paffer  leurs  menfonges  à la  Poftérité.  A la  vé- 
rité le  Sr.  du  Frefni  leur  confrère  leur  avoit  déjà 
donné  un  avant -goult  de  cette  joïe  future.  Tout 
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le  monde  fçait  à préfent  que  le  Sr,  du  Frefoi  a 
fuccedé  à M.  de  Vifé  dans  le  glorieux  emploi 
d’ Auteur  du  Mercure  galant,  & qu’il  a toutes 
les  qualitez  que  les  Amis  du  défimt  pouvoient 
deûrer  pour  faire  longtems  regreter  fon  Prcde- 
ceflèur.  Je  fus  averti  dès  le  mois  d’ Avril  der- 
nier que  ce  galant  homme  fe  donnoit  la  liberté 
d’imprimer  jwéce  à pièce  mes  Ouvrages  habillez 
à là  mode , & au  gouft  des  honneftes  gens  à qui 
il  vouloit  faire  plailir.  Je  lui  écrivis  fur  cela  auf- 
fi  civilement  que  j’aurois  pû  faire  à un  Autheur 
qui  auroit  mérité  quelques  égards.  11  ne  jugea 
pas  à propos  de  m’honorer  d’une  réponfe  Au 
contraire  il  recommença  de  plus  belle  à 
ulèr  de  mes  vers  comme  d’un  bien  dont  il  au- 
roit obtenu  la  confilcation , & il  a continüé  de 
vivre  de  là  proie  jufqu’à  ce  qu’elle  lui  ait  man- 
qué tout  à fait.  Enforte  qu’une  partie  de  mes 
écrits  a déjà  eu  l’honneur  de  paroittre  Ibus  les 
enfeignes  du  Sr.  du  Frefni,  & de  grolîir  un 
Livre  qui  après  quarante  années  de  polTelïion , le 
maintient  toujours  fièrement  dans  la  place  qu’un 
Autheur  lui  a alignée  au  dellbusdu  rien. 
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C’en  cftoit  bien  aflfez  pour  deflionorer  des 
Ouvrages  meilleurs  que  les  miens.  Mais  il  n’e- 
ftoit  pas  feulement  queftion  de  les  flétrir  pour 
un  tems , il  falloir  perpétüer  en  quelque  forte 
cette  flétrilTure,  en  les  ramaflant  en  un  corps, 
& en  y joignant  toutes  les  infamies  & toutes  les 
groffierctez  que  mes  Ennemis  ont  intereft  de 
faire  paffer  fous  mon  nom.  Cela  ne  fe  pouvoir 
pas  en  France,  & comme  les  Libraires  de  Hol- 
lande font  tous  les  jours  attrapez  aux  libelles  que 
ces  Meflieurs  leur  envoient,  il  falloir  trouver 
quelqu’un  qui  eut  le  front  affez  large  pour  fe 
rendre  caution  de  celui  - ci  en  l’état  ou  ils  l’ont 
mis,  & pour  fe  vouloir  charger  s’il  faut  ainfl 
dire,  de  toutes  les  ordures  & de  toutes  les 
iniquitez  du  Peuple.  Véritablement  ils  ne  pou- 
voient  jetter  les  yeux  fur  un  fujet  plus  propre  à 
cela  que  celui  qu’ils  ont  choifi,  homme  accou- 
tumé à ne  rougir  de  rien;  & que  la  baffeffe  de 
fes  mœurs  aulîi  bien  que  de  fon  flile,  a rendu  fi 
méprifable  que  perfonne  n’ofe  l’avoüer  ni  pour 
ami  ni  pour  ennemi.  Il  y a vingt  ans  qu’il 
cherche  à s’attirer  quelque  adverfaire  qui  le  pu- 
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iffè  faire  connoiftre,  femblable  à cet  Impertinent 
dont  il  eft  parlé  dans  Tacite  qui  attaquoitles  plus 
honneftes  gens  de  Rome  ut  magnis  inimicitiis  cla- 
refeeret , 5c  il  a eu  le  malheur  de  n’offenfer  per- 
fonne  en  déchirant  tout  le  monde.  Je  ne  pré- 
tens  point  le  tirer  de  la  foule  de  fes  femblables , 
5c  je  fuis  perfuadé  que  c’eft  faire  honneur  à des 
hommes  de  cettè  trempe  que  de  parler  d’eux, 
mefme  avec  mépris.  Il  me  fuffit  que  le  Public 
foit  informé  du  tort  qu’on  m’a  voulu  faire,  5c 
qu’il  puiffe  eftre  une  bonne  fois  en  état  de  juger 
de  la  difierence  qu’il  y a de  mon  langage  à celui 
que  l’impofture  m’attribüe. 

C’eft  le  but  que  je  me  propofe  en  donnant 
cette  Edition,  dans  laquelle  j’ai  ramaffé  tout 
le  peu  de  Vers  dont  je  fuis  véritablement  l’Au- 
theur;  à la  referve  de  quelques  Pfeaumes  qui 
font  moins  travaillez  que  le  refte,  5c  de  trente 
quatre  Epigrammes  que  je  trouve  moi -mefme 
un  peu  trop  libres  pour  eftre  imprimées  avec  des 
pièces  plus  férieufes  ; quoi  qu’elles  foient  infi- 
niment moins  hardies  que  quantité  d’ouvrages 
de  cette  efpéce,  qui  ont  eu  pour  Autheurs  des 
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gens  d’un  mérite  & d’une  probité  hors  d’at- 
teinte. Car  fi  l’on  veut  parler  fans  prévention , 
on  conviendra  que  rien  n’eft  plus  téméraire 
que  de  vouloir  juger  des  mœurs  d’un  hom- 
me par  le  plus  ou  le  moins  de  liberté  qu’il 
fc  donne  quelquefois  en  écrivant:  & quoi- 
que la  morale  chrétienne  ait  raifon  de  con- 
damner ces  fortes  de  libertez,  il  eft  certain 
que  la  morale  du  monde  leur  a toujours  fait 
grâce,  fur  tout  lorfque  les  Autheurs  ont  pris 
foin  d’éviter  les  termes  grolfiers  & qui  pou- 
voient  choquer  la  bienféance  ordinaire.  L’An- 
tiquité nous  a conlêrvé  des  Epigrammes  de 
Platon  qui  paflèroient  aujourd’hui  pour  très 
fcandaleufes.  Cela  n’a  pas  empefehé  que  Pla- 
ton n’ait  efté  regardé  dans  tous  les  tems  comme 
le  plus  fage  des  Philofophcs;  & Virgile  n’en 
a pas  moins  paflë  pour  le  plus  modefle  de  tous 
les  Poètes  prophanes,  quoiqu’il  ait  fait  plu- 
fieurs  vers  extrêmement  licentieux.  Car  fans 
parler  des  amufemens  poétiques  dont  fes  hi- 
ftoriens  font  mention , que  peut  on  imaginer 
de  plus  libre  que  le  fens  naturel  de  ces  vers 
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de  la  troifieme  Eglogue  Navtmus  ^ qui  te  ^c. 
& quantité  d’autres  endroits  des  Bucoliques 
qu’on  ne  fait  pourtant  nulle  difficulté  de  don- 
ner à traduire  & à apprendre  par  cœur  à la  jeu- 
ncffcj  non  plus  que  les  Satires  de  Perfe,  Po 
ëte  aufli  recommandable  par  la  douceur  & par 
la  chafteté  de  lès  mœurs,  que  par  la  bardieffe 
& la  liberté  de  là  plume. 

Que  fi  nous  voulons  nous  rapprocher  de 
noftre  tems,  nous  trouverons  que  la  mefme 
ficence  a eflé  pouflee  encor  plus  loin  parmi 
les  Authcurs  modernes,  fans  que  leur  réputa- 
tion en  ait  fouffert  aucune  altération.  On  fe 
rendrait  ridicule  fi  on  prétendoit  que  Bocacc 
& l’Ariofte  ont  efté  de  malhonneftes  gens 
pareeque  leurs  plaifanteries  paffent  un  peu 
l’enjoüement  ordinaire,  & fi  on  difoit  que 
Pétrarque  cft  indigne  des  éloges  qu’il  a rcceus, 
parce  qu’il  décrit  trop  naïvement  fes  amours 
avec  la  belle  Laure.  Je  ne  parle  point  de  la 
bardieffe  des  images  & des  expreffions  du 
Roman  de  la  Rofe , quoique  les  Autheurs  de 
ce  Poe  me  fuffent  dans  les  ordres  facrez  & 
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vécuflcnt  dans  un  fiécle  où  la  Religion  eftoit 
fans  comparaifon  plus  refpeélée  qu’elle  ne'l’eft 
•aujourd’hui.  Mais  que  dirons  nous  d’une  Prin- 
ceffe  qui  a fait  l’admiration  de  fon  fiécle,  & 
que  la  médifance  mefme  a efté  forcée  d’eftimer , 
non  feulement  comme  une  très  grande  Reine, 
mais  comme  une  femme  d’une  fageflc  ac- 
complie. Je  parle  de  la  Reine  de  Navarre 
fœur  de  François  premier,  dont  l’Hepta- 
meron  eft  encor  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  C’eft  un  recüeil  de  Contes  qui  rou- 
lent la  plufpart  aulîi  bien  que  ceux  du  Duc  de 
Bourgogne  fur  les  bons  tours  des  moines,  & 
qui  font  écrits  avec  autant  de  liberté  pour  le 
moins  que  tous  ceux  de  Bocace.  Cependant 
la  vertu  de  cette  Princeffe  n’en  a pas  paru 
pour  cela  moins  digne  des  éloges  de  tous  les 
hommes,  & en  particulier  de  M.  de  Thou  le 
plus  fage  de  nos  Hiftoriens.  Que  dirons  nous 
encor  d’un  des  plus  galans  hommes  du  fiécle 
paflé,  je  veux  dire  M.  de  la  Mothe  le  Vayer 
Précepteur  de  feu  Monfieur  frere  unique  du 
Roi.  11  y a certainement  peu  d’ouvrages  dans 
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noftre  langue  auffi  hardis  que  fon  Hexameron 
ruftique  & fes  Entretiens  d’OrafiusTubero,  qui 
non  feulement  font  écrits  avec  une  liberté  plus 
que  cynique,  mais  ou  le  Pyrrhonifme  fe  pro- 
duit avec  une  franchife  tout  à fait  extraordi- 
naire. On  ne  voit  pourtant  point  que  ces 
deux  livres  aient  fait  tort  ni  à fa  réputation  ni 
à fa  fortune  : puifqu’au  contraire  une  Reine  il- 
luftre  par  fa  vertu  & par  fon  courage,  ôc  un 
Cardinal  célébré  par  fes  grandes  lumières,  ik 
fur  tout  par  le  talent  de  connoiftrc  les  hom- 
mes, ne  craignirent  point  de  lui  confier  l’édu- 
cation d’un  jeune  Prince,  que  l’on  pouvoir 
appel  1er  en  ce  tems  là  Magna  fpcs  altéra  Romæ' 
D’où  vient  donc  que  ces  Autheurs  & une 
infinité  d’autres  que  je  pafle  fous  filence,  n’ont 
point  encouru  la  cenfure  des  honneftes  gens, 
malgré  toute  la  licence  de  leurs  Ecrits.?  C’cfl; 
que  les  véritables  gens  de  bien  ont  toujours  re- 
gardé ces  Ecrits  comme  de  fimplcs  jeux  de 
l’imagination  dont  l’effet  fe  fait  uniquement 
fentir  à l’cfprit  fans  jamais  pénétrer  jufqu’au 
cœur.  Et  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  ces  di- 
vins 
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vins  Oracles  de  la  Religion,  ces  Hommes  en- 
voies de  Dieu  pour  l’inftruâion  & pour  l’édi- 
fication de  fon  Eglife,  un  S.  Jerome,  un  S. 
Chryfoftome , dans  le  tems  qu’ils  prefchoient 
avec  un  zélé  fi  faint  contre  la  dépravation  des 
mœurs,  ne  croïoient  pas  que  la  pureté  leur 
défendit  de  fe  délaflfer  quelquefois  dans  la  feéhire 
de  Plaute  ôc  d’Ariftophane,  ni  que  ftile  libre 
de  ces  deux  Poètes  fut  capable  d’allumer  dans 
l’ame  ces  pallions  & ces  ravages  qu’y  excitent 
quantité  de  Livres  qu’on  ne  fait  aucun  fcrupule 
de  lire.  En  effet  ii  on  veut  éxamincr  faine- 
ment  les  chofes,  on  ne  trouvera  point  que  ni 
les  Epigrammes  de  Marot  ni  mefme  celles  de 
Mainard,  ni  toutes  les  pièces  qui  portent  un 
caraétere  de  plaifanterie , puiffent  jamais  pro- 
duire que  l’un  de  ces  deux  efîèts:  oii  de  re- 
buter l’efprit  fi  elles  font  groffieres,  où  de  le 
réjouir  fi  elles  font  finement  tournées:  par  ce 
que  dans  toutes  ces  bagatelles  ce  n’eft  point  la 
chofe  en  elle  mefme  qui  faifit  le  Leéteur, 
mais  feulement  la  maniéré  de  l’exprimer. 
Ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  des  Ouvrages  ou  le 
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cœur  cft  pris  par  la  chofe  mefmej  & qui  at- 
tachent indépendamcnt  des  grâces  du  ftile; 
comme  font  nos  Romans,  & tous  ces  Ecrits 
que  l’ufage  autorife,  ou  l’amour  eft  repréfenté 
comme  la  première  vertu  des  belles  âmes;  ou 
les  maximes  des  gens  vertueux  font  traitées  de 
contes  de  vieille;  ou  on  établit  pour  principe 
que  la  raifon  ni  la  fageffe  ne  font  point  faites 
pour  le  bel  âge  ; & ou  les  pallions  au  lieu  d’e- 
ftre  peintes  comme  elles  font,  & d’une  mani- 
éré propre  à en  faire  fentir  le  ridicule  où  l’hor- 
reur, y font  par  tout  déguifées  & revêtües  de 
tous  les  charmes  qui  peuvent  les  infin  üer  dans 
le  cœur  d’une  perfonne  fans  expérience,  & la 
faire  tomber  dans  cette  mélancolie  fiinefte,  & 
dans  ces  rêveries  contagieufes  qui  font  la  fource 
la  plus  ordinaire  de  la  corruption. 

C’eft  pourquoi  fans  vouloir  faire  l’apologie 
de  la  Fontaine,  je  ne  craindrai  point  d’avancer 
que  fes  Contes  quelque  licencieux  qu’ils  pu- 
iiîènt  eftre , font  incomparablement  moins 
dangereux  que  les  Elegies  d’Ovide  & les  O- 
peras  de  Quinaut.  Ce  n’eff  pas  à dire  que  je 
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prétende  approuver  les  Contes  de  la  Fontaine, 
ni  mefme  difculper  entièrement  mes  Epigram- 
mesj  quoique  je  fois  à cet  égard  dans  un  cas 
bien  plus  favorable  que  tous  les  Autheurs  qui 
m’ont  jamais  précédé.  Car  il  y a une  grande 
différence  entre  un  homme  qui  fait  de  propos 
délibéré  un  Livre  en  forme,  qui  y donne  un 
tems  confiderable  de  fa  vie,  & qui  le  fait  en- 
fuite  imprimer  lui  mefme  fous  fon  nom:  où 
celui  qui  dans  le  cours  de  fon  dge  fe  trouve 
avoir  fait  en  badinant  & fans  delTein  une  tren- 
taine d’Epigrammes  qui  toutes  enfemble  ne 
font  pas  deux  cent  cinquante  vers,  & dont 
la  plus  longue  ne  lui  a pas  coûté  une  demie- 
heure  d’application.  Dira -t- on  que  j’ai  voulu 
faire  la  bafe  de  ma  réputation  d’un  travail  de 
quinze  où  feize  heures  répandües  fur  toute  ma 
vie,  pendant  que  telle  de  mes  Odes  facrées 
m’a  coûté  des  femaines  entières  à tourner  & 
à polir?  Certainement  cette  idée  n’entrera  ja- 
mais dans  l’efprit  d’un  homme  raifonablc. 
D’ailleurs  tout  ouvrage  de  quelque  nature  qu’il 
foit  n’ell  jamais  cenfé  public  que  lorfqu’il  eft 
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imprimé.  On  n’auroit  gueres  d’obligation  à 
Quintilien  de  fes  admirables  Inftitutions,  fi  elles 
eftoient  demeurées  enfevelies  dans  l’oubli?  & fi 
le  Pogge  au  bout  de  plufieurs  fiécles  n’avoit  dé- 
terré un  tréfor  qui  jufqucs  là  n’avoit  efté  que 
fort  imparfaitement  connu.  Il  en  eft  de  mef- 
me  d’un  mauvais  Livre.  Lorfqu’il  devient  pu- 
blic» ce  n’cft  pas  feulement  à l’Autheur  qu’on 
s’en  doit  prendre.  C’eft  à celui  qui  en  raflèm- 
ble  les  parties,  qui  le  rédige  en  corps,  qui  y a- 
joûte  du  fien,  qui  y fait  des  commentaires  à fa 
mode,  qui  en  diftribüe  des  copies  ; enfin  qui  le 
fait  imprimer. 

On  peut  dire  la  mefme  chofe  en  général  de 
tout  ce  qui  s’appelle  Satire.  Celui  qui  la  rend 
publique  n’eft  pas  moins  criminel  que  celui  qui 
l’a  compofée:  & c’eft  pour  celà  que  la  loi  de 
Valens  & de  Valentinien  impofe  à celui  qui 
fait  courir  un  Libelle  la  même  peine  qu’à  fon 
Autheur.  Mais  fi  au  contraire  cette  fatire  n’eft 
autre  chofe  qu’un  portrait  général  ou  allégori- 
' que  ou  perfonne  ne  foit  nommé,  on  ne  peut 
. pas  dire  que  celui  qui  en  eft  l’ Autheur  foit  cou- 
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pable:  mais  bien  le  Leébeur  qui  en  fait  une  ap- 
plication maligne,  qui  y donne  un  titre  de  fa 
façon , ou  qui  y cherche  des  fens  & des  rapports 
injurieux  à telle  ou  telle  perfonnc.  Car  enfin 
qu’eft  ce  qui  caraâérife  la  Satire?  Ce  n’eft  au- 
tre chofe  que  le  nom  de  ceux  qu’on  y attaque. 
Tout  portrait  quelque  rcffemblant  qu’il  puiffc 
eftre  n’a  jamais  mérité  le  nom  de  fatire  lorf- 
que  perfonne  n’y  efi:  attaqué  nommément.  Au- 
trement il  faudroit  traitter  dé  libelles  les  Co- 
médies les  plus  innocentes  qui  n’ont  de  mérite 
qu’à  proportion  de  la  reffemblance  des  portraits 
avec  les  originaux.  Il  feroit  ridicule  de  faire  un 
crime  à la  Bruïére  des  portraits  qui  font  en  foule 
dans  fon  Livre.  Mais  ceux  qui  en  ont  fait  la 
Clef  prétendue  mériteroicnt  fans  doute  un  cha- 
fiiment  exemplaire  s’ils  cftoient  connus.  Et  fi 
quelqu’un  avoit  l’impudence  de  faire  un  voïage 
exprès  en  Hollande  pour  faire  imprimer  cette 
Clef,  & s’en  vantoit  publiquement  dans  les  Ga- 
zettes, il  auroit  beau  dire  je  n’en  fuis  pas  l’Au- 
theur.  On  lui  demanderoit  de  quel  droit  il  s’a- 
vife  de  publier  un  libelle  de  cette  nature,  & il  - 
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encoureroit  à bon  droit  la  peine  des  Calomnia- 
teurs: à plus  forte  raifon  fi  ce  mefme  homme 
avoit  eu  l’infolence  d’attribüer  ce  libelle  à un 
Autheur  qui  en  feroit  innocent. 

Il  y auroit  beaucoup  d’autres  chofes  à dire  fur 
cette  matière:  mais  tous  ces  éclairciflemens  & 
beaucoup  d’autres  trouveront  leur  place  dans 
quelque  autre  Ecrit.  Je  me  contenterai  de  dire 
un  mot  fur  ce  qui  regarde  les  pièces  comprifes 
dans  cette  Edition.  Elle  feroit  beaucoup  plus 
ample  fi  mon  intention  avoit  efté  de  faire  un 
Livre,  & fi  je  n’avois  toute  ma  vie  regardé  l’é- 
xercice  de  la  Poëfie,  pluftoft  comme  une  ref- 
fource  innocente  contre  l’ennui  & la  folitude 
que  comme  un  métier  & une  occupation  fui- 
vie.  En  effet  tous  mes  amis  fçavent  que  loin 
d’eftre  tirannifé  par  la  paffion  de  rimer,  j’ai  fou- 
vent  pafsé  des  années  entières  fans  fonger  à faire 
un  fcul  vers,  & eux  mefmes  m’en  ont  fait  plu- 
fieurs  fois  la  guerre.  Cependant  comme  la  bon- 
té d’un  ouvrage  ne  fe  mefure  point  à fa  grof- 
feur , & qu’au  contraire  un  grand  livre  eft  fou- 
vent  un  grand  mal,  je  ne  defefpérerois  pas  que 

b 2 celui- 
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celui-ci  ne  pût  mériter  l’approbation  des  hon- 
neftes  gens  » fi  j’avois  efté  aufii  heureux  à pro- 
fiter des  régies  que  nos  anciens  Maiftres  nous 
ont  laifTées,  que  j’ai  efté  foigneux  de  les  étu- 
dier. 

Car  j’avoue  ingénüement  que  je  ne  fuis  point 
de  ceux  qui  mefiirant  l’étendüe  d’un  Art  à l’é- 
tendüe  de  leurs  connoifîànces , penfent  qu’un 
Autheur  doit  eftre  lui  - mefme  fon  Légiflateur 
& fon  modèle  ; & fe  faifant  un  mérite  de  leur 
ignorance»  traittent  de  ftérilité  le  foin  qu’un  E- 
crivain  a pris  de  s’enrichir  des  découvertes  de 
ceux  qui  l’ont  précédé.  Ces  Mefiieurs  croient 
qu’il  n’y  a qu’à  écrire  à bon  compte,  perfuadez 
qu’ils  feront  toujours  bien  pourveu  qu’il  faflent 
autrement  que  ceux  qui  ont  déjà  réüfli , & 
qu’au  pis  aller  ils  en  feront  quittes  pour  cou- 
dre à leurs  Ouvrages  quelque  nouveau  Syftême 
de  Poëfie  tiré  de  leur  imagination , & accom- 
modé à leur  façon  d’écrire:  fans  fonger  que 
cette  conduite  eft  le  principe  de  cette  rebutante 
uniformité  qui  régne  dans  leurs  Ecrits;  que  le 
petit  fonds  dans  lequel  ils  fe  renferment  ne 
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peut  leur  fournir  aflèz  d’idées  pour  donner  à 
leurs  ouvrages  cette  variété  qui  foutient  l’atten- 
tion d’un  Leébeur;  & que  dans  la  crainte  de  paf- 
fer,  comme  ils  parlent,  pour  plagiaires  des  Anciens , 
ils  deviennent  eux-mefmes  leurs  propres  pla- 
giaires, c’eft  à dire  les  copiftes  fouvent  d’un 
très  mauvais  Original. 

Loin  de  me  piquer  comme  eux  de  ne  devoir 
rien  qu’à  moi  - même, j’ai  toujours  crû  avec  Lon- 
gin  que  l’un  des  plus  feurs  chemins  pour  arri 
ver  au  fublimc  eftoic  l’imitation  des  Ecrivains 
illuftres  qui  ont  vécu  avant  nous,  puis  qu’en 
effet  rien  n’cft  fi  propre  à nous  élever  l’ame, 
& à la  remplir  de  cette  chaleur  qui  produit  les 
grandes  chofes,  que  l’admiration  dont  nous 
nous  Tentons  faifis  à la  veüe  des  Ouvrages  de 
ces  Grands  Hommes.  C’eft  pourquoi  fi  je  n’ai 
pas  reüfli  dans  les  Odes  que  j’ai  tirées  de  Da- 
vid , je  ne  dois  en  aceufer  que  la  foibleffe  de  mon 
génie:  car  je  fuis  obligé  d’avoüer  que  fi  j’ai  ja- 
mais fenti  ce  que  c’eft  qu’enthoufiafme,  çaefté 
principalement  en  travaillant  à ces  mefmes  Can- 
tiques, que  je  donne  ici  à la  tefte  de  mes  ou- 
vrages. Je 
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Je  leur  ai  donné  le  titre  d’Odes  à l’exemple 
de  Racan , celui  de  traduélion  ne  me  paroiflànt 
pas  convenir  à une  imitation  auffi  libre  que  la 
mienne,  qui  d’un  autre  cofté  ne  s’écarte  pas 
aflèz  de  fon  original  pour  mériter  le  nom  de 
Paraphrafe.  Et  d’ailleurs  fi  on  a de  l’Ode  l’idée 
qu’on  en  doit  avoir,  & fi  on  la  confidere  non 
pas  comme  un  aficmblage  de  jolies  penfées  ré- 
digées par  chapitres,  mais  comme  le  véritable 
champ  du  Sublime  & du  Pathétique,  qui  font 
les  deux  grands  refîbrts  de  laPocfie,  il  faut  con- 
venir que  nul  Ouvrage  ne  mérite  fi  bien  le  nom 
d’Odes  que  les  Pfeaumes  de  David.  Car  ou  peut 
on  trouver  ailleurs  rien  de  plus  divin,  ni  ou 
l’infpiration  fe  falTe  mieux  fentir;  rien  dis -je 
de  plus  propre  à enlever  l’efprit  & en  mefme 
tems  à remüer  le  cœur  ? Quelle  abondance  d’i- 
mages ! quelle  variété  de  figures  ! quelle  hauteur 
d’expreflîon  ! quelle  foule  de  grandes  choies , 
dites  s’il  fepeut  d’une  maniéré  encor  plus  grande! 
Ce  n’eft  donc  pas  fans  rai  fon  que  tous  les  Hom- 
mes ont  admiré  ces  précieux  reftes  de  l’Anti- 
quité prophane  ou  on  entrevoit  quelques  traits 
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de  cette  lumière  & de  cette  majefté  qui  éclate 
dans  les  Cantiques  facrés;  & quelques  beaux 
raifonnemens  qu’on  puifle  étaler,  on  ne  détrui- 
ra pas  cette  admiration , tant  qu’on  n’aura  à leur 
oppofer  que  des  amplifications  de  Collège,  jet- 
tées  toutes  pour  ainfi  dire  dans  le  mefme  moule, 
& ou  tout  fe  reflemble,  par  ce  que  tout  y 
eft  dit  du  mefme  ton  & exprimé  de  la  mefme 
maniéré;  femblables  à ces  figures,  qui  ont  un 
nom  particulier  parmi  les  Peintres , & qui  n’e- 
ftant  touchées  qu’avec  une  feule  couleur  ne 
peuvent  jamais  avoir  une  véritable  beauté,  par- 
ce que  l’ame  de  la  peinture  leur  manque:  je 
veux  dire  le  coloris. 

Je  me  fuis  attaché  fur  toutes  chofes  à éviter 
cette  monotonie  dans  mes  Odes  du  fécond  Li- 
vre, que  j’ai  variées  à l’exemple  d’Horace  fur 
lequel  j’ai  tafché  de  me  former,  comme  lui- 
mefme  s’eftoit  formé  fur  les  anciens  Lyriques. 
Ce  fécond  Livre  eft  fuivi  d’une  autre  elpéce 
d’Odes  toute  nouvelle  parmi  nous,  mais  dont 
il  feroit  aifé  de  trouver  des  exemples  dans  l’An- 
tiquité. Les  Italiens  les  nomment  par- 
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ce  qu’elles  font  particuliérement  affeéèées  au 
chant.  Ils  ont  coutume  de  les  partager  en  trois 
récits  coupez  par  autant  d’airs  de  mouvement, 
ce  qui  les  oblige  à diverfifier  les  mefurcs  de  leurs 
ftrophes,  dont  les  vers  font  tantoft  plus  longs 
& tantoft  plus  courts,  comme  dans  les  chœurs 
des  anciennes  Tragédies,  & dans  la  plufpart 
des  Odes  de  Pindarc.  J’avois  entendu  quelques 
unes  de  ces  Cantates , & cela  me  donna  envie 
d’efîàïer  fi  on  ne  pourroit  point  à l’imitation 
des  Grecs  reconcilier  l’Ode  avec  le  chant.  Mais 
comme  je  n’avois  point  d’autre  modèle  que  les 
Italiens,  à qui  il  arrive  fouvent  aulli  bien  qu’à 
nous  autres  François,  de  facrifier  la  raifon  à la 
commodité  des  Muficiens,  je  m’apperceus  après 
en  avoir  fait  quelques  unes , que  je  perdois  du 
cofté  des  Vers,  ce  que  je  gagnois  du  cofté  de 
la  Mufique,  & que  je  ne  ferois  rien  qui  vaille 
tant  que  je  me  contenterois  d’en  taffer  de  vaines 
phrafes  Poétiques  les  unes  fur  les  autres,  fans 
deffein  ni  fans  liaifon.  C’eft  ce  qui  me  fit  ve- 
nir la  penfée  de  donner  une  forme  à ces  petits 
Poèmes,  en  les  renfermant  dans  une  Allégorie 
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exacte  dont  les  récits  fiflcnt  le  corps  ) & les  airs 
chantans  l’ame  ou  l’application.  Je  choifis  par- 
mi les  Fables  anciennes  celles  que  je  crûs  le 
plus  propres  à mon  deffein,  car  toute  hiftoire 
fabuleufc  n’eft  pas  propre  à eftre  allégoriée,  & 
cette  maniéré  me  reüflit  aflèz  pour  donner  en- 
vie à plufieurs  Autheurs  de  travailler  fur  le 
mefme  plan.  De  fçavoir  li  ce  plan  cft  le  meil- 
leur que  j’euflèpû  choifir,  c’eft  ce  qu’il  ne  me 
convient  pas  de  décider,  parce  qu’en  matière  de 
Nouveautez  rien  n’eft  fi  trompeur  qu’une  pre- 
mière vogue,  ôc  qu’il  n’y  a jamais  que  le  tems 
qui  puifle  apprécier  leur  mérite,  & le  réduire 
à fa  jufte  valeur. 

Quant  à mes  Epiftres , je  les  ai  travaillées  a- 
vec  la  mefme  application  que  mes  autres  Ouvra- 
ges, & j’y  ai  mefme  donné  d’autant  plus  de 
foin,  qu’aïant  à y parler  de  moi  en  plufieurs 
endroits,  il  falloit  relever  en  quelque  forte  la 
petitelfe  de  la  matière  par  les  agrémens  de  la  di- 
âion.  On  pourra  voir  par  quelques  unes  de 
ces  Pièces  qui  font  faites  il  y a plufieurs  années, 
que  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  je  fuis  en 
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butte  aux  noirceurs  de  ces  honneftes  Meflîeurs 
dont  je  parle  au  commencement  de  cette  Pré- 
face, & que  je  fçai  il  y a longtems  dequoi  ils 
font  capables.  Du  refte  je  me  fuis  alTujetti  dans 
ces  Epitres  aufïi  bien  que  dans  les  Allégories  & 
les  Epigrammes  qui  fuivent,  à une  mefure  de 
vers  qui  avoit  efté  aflèz  négligée  pendant  tout 
le  Siècle  paffé,  & qui  eft  pourtant  la  plus  con- 
venable de  toutes  au  ftile  naïf  & à la  narration: 
ce  qu’il  me  feroit  aifé  de  prouver,  fi  je  ne  crai- 
gnois  d’ennuïer  le  Leéteur  par  un  détail  d’ob- 
lèrvations  dont  il  n’a  que  faire.  Ce  n’efl:  pas 
que  je  prétende  par  là  que  toutes  les  grâces  de 
ce  ftile  dont  Marot  nous  a laiflé  un  fi  excel- 
lent modèle,  foient  uniquement  renfermées 
dans  la  mefure  de  fes  Vers,  & dans  le  langage 
de  fon  temps.  Ce  feroit  rendre  très  aifée  une 
chofe  très  difficile.  Mais  il  eft  certain  qu’avec 
le  génie  qui  ne  s’aquiert  point,  cette  efpece  de 
mécanique  dont  l’ufage  eft  facile  à aquerir  con- 
tribüe  fort  à l’élégance  d’un  Ouvrage , & que 
c’eft  fouvent  la  contrainte  apparente  de  la  me- 
fure  & de  l’arrangement  des  rimes,  qui  donne 

au 
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au  Üile  cet  air  de  liberté  que  n’ont  point  les 
Vers  les  plus  libres»  & les  plus  faciles  à faire. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  en  general  fur  les 
Ouvrages  qui  compofent  cette  Edition.  J’y  ai 
ajouté  à la  fin  quelques  Poëfies  de  difierens  ca- 
raâéres,  qui  n’ont  pu  trouver  leur  place  dans 
le  rang  des  autres  » Ôc  qui  toutes  enfemble  font 
un  Recüeil  complet  de  tout  ce  que  j’ai  jamais 
fait  de  Vers  un  peu  fupportahles  pendant  que 
je  m’en  fuis  méfié.  J’en  excepte  toujours  ceux 
que  j’ai  dit»  aufli  bien  qu’une  petite  Allégorie 
qui  a eu  le  fort  des  autres  pièces  que  je  n’ai  point 
données»  c’eft  à dire  de  courir  le  monde  mal- 
gré moi)  de  toute  différente  de  ce  que  je  l’ai 
faite  il  y a plus  de  quinze  ans.  Je  l’avois  intitu- 
lée Le  Mafque  de  Lofmne  » qui  eft  le  feul  titre 
qu’elle  puiflfe  avoir»  & je  protefte  ici  que  celui 
qu’on  a fubftitué  à la  place  n’eft  point  de  mon 
invention»  & n’a  efté  imaginé  que  par  les  en- 
nemis d’une  perfonne  avec  qui  j’eftois  brouillé 
en  ce  tems  là  » & qui  certainement  ne  relîèm- 
ble  en  aucune  façon  au  fantofme  qui  y eft  dé- 
peint C’eft  la  feule  raifon  qui  m’empefehe  de 
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la  faire  imprimer,  quelque  intéreft  que  je  pûf- 
fe  avoir  à la  faire  paroiftre  comme  elle  eft  effe- 
élivement.  Mais  je  croirois  me  faire  tort  fi  je 
laiflbis  échaper  cette  occafion  de  rendre  juftice 
au  mérite  d’un  homme  qui  depuis  dix  ans  m’a 
non  feulement  donné  toutes  les  marques  d’une 
réconciliation  parfaite:  mais  qui  dans  un  temps 
ou  la  plufpart  de  ceux  qui  fe  difoient  mes  amis 
ont  crû  qu’il  eftoit  du  bon  air  de  fe  liguer  con- 
tre moi,  s’eft  comporté  à mon  égard  d’une  ma- 
niéré fi  noble,  fi  ferme  & fi  généreufe,  que  je 
me  fens  obligé  de  le  regarder  toute  ma  vie  non 
pas  fimplement  comme  un  très  galant  homme , 
mais  comme  un  des  plus  rares  & des  plus  ver- 
tueux amis  qu’il  y ait  au  monde.  * Qui  enim  u~ 
trâque  in  re^  gravem^  confiantem^i  ftabikm  fe  in 
amicitiâ  pneftiteriî  ^ hune  ex  maximè  raro  hominum 
genere  judicare  debemus^  ^ pané  divino. 

* Cic.  de  Amicitiâ. 
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AVERTISSEMENT 

TOUCHANT  LA  PRÉSENTE  EDITIÔN. 


Les  nouveaux  Ouvrages  que  je  donné  ici 
%u  ‘Public  eftant  du  mefme  genre  que  ceux 
qui  ont  déjà  paru  de  moi,  j’ai  crû  qu’il  lèroit 
mieux  de  les  ranger  comme  j’ai  fait  .chacun 
dans  leur  claflè,  que  d’en  faire  un  volume  fé- 
paré.  Je  me  flatte  qu’ils  achèveront  de  mettre 
les  Leéleurs  les  moins  éclairez  en  état  de  ju- 
ger de  la  différence  qu’il  y a entre  ma  maniéré 
d’écrire,  & le  ftile  des  impertinens  ouvrages 
qu’on  a trouvé  bon  de  m’attribuer  dans  les  E- 
ditions  ou  je  n’ai  point  eu  de  part.  Celle  ci 
comprend  tout  ce  que  j’ai  jamais  fait  de  Vers, 
à l’exception  de  trente  quatre  Epigrammes  & 
de  deux  Opéras,  qui  n’eftant  que  des  avortons 
d’un  âge  fans  expérience  n’auroient  jamais  dû 
voir  le  jour,  fi  ceux  qui  les  ont  tirez  de  l’ou- 
bli ou  je  les  avois  condamnez,  avoient  bien 
• Tome  I.  d vou- 
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voulu  fe  fouvcnir  du  refpeél:  qu’ils  dévoient 
aufli  bien  que  moi  au  Public.  Je  leur  pardon- 
ne de  ne  m’avoir  pas  aflez  eftimé  pour  croire 
cés  écrits  indignes  de  moi:  mais  les  honneftes 
gens-  ne  leur  pardonneront  jamais  d’avoir  crû- 
ces  mefmes  écrits  dignes  d’eux»  quelque  diffé- 
rens  qu’ils  foient  par  le  tour  & par  le  ftile, 
des  plattes  grolîiéretez  qu’il  y ont  ajoutées,  & 
qu’ils  ont  voulu  faire  palïèr  fous  mon  nom. 
Quoi  qu’il  en  foit  l’envie  qu’ils  ont  eüe  de 
m’humilier  par  là  ne  leur  a point  réüfli;  puif- 
que  d’un  cofté  ces  pièces  de  comparaifon  pro- 
duites à deflèin  de  furprendre  le  Public  ,eftoient 
le  moïen  le  plus  infaillible  de  le  defabufer;  & 
que  d’autre  part  rien  ne  me  coûte  moins  que 
l’aveu  de  mes  fautes,  perfuadé  que  les  plus  ha- 
biles fe  font  inftruits  par  les  leurs,  & qu’un 
Homme  fage  ni  un  bon  Ecrivain,  n’ont  ja- 
mais efté  l’ouvrage  d’un  jour.  Maÿfîer  hodier- 
ms  heflernus  error. 
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TIREE  DU  PSEAUME  14. 
Caractère  de  [* Homme  jujle. 

SEigneur,  dans  ta  Gloire  adorable 
Quel  mortel  eft  digne  d’entrer? 

Qui  pourra , Grand  Dieu , pénétrer 
Ce  Sanéluaire  impénétrable 
Oü  tes  Saints  inclinez,  d’un  œil  refpeélueux 
Contemplent  de  ton  front  l’éclat  majellueux? 

‘ B 2 Ce 
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Ce  fera  celui  qui  du  Vice 
Evite  le  fentier  impur: 

Qui  marche  d’un  pas  ferme  & fur 
Dans  le  chemin  de  la  Juftice; 
Attentif  Sc  fidele  à diftinguer  fa  voix: 
Intrépide  & févere  à maintenir  fes  loix. 


Je  fera  celui  dont  la  bouche 
Rend  hommage  à la  Vérité: 

Qui  fous  un  air  d’humanité 
Ne  cache  point  un  cœur  farouche;  • 
Et  'qui  par  des  difcours  faux  & calomnieux 
Jamais  à la  Vertu  n’a  fait  baiflèr  les  yeux. 


Celui  devant  qui  le  Superbe 
Enflé  d’une  vaine  fplendeur 
Paroit  plus  bas  dans  fa  grandeur 
Que  l’infedle  caché  fous  l’herbe: 

Qui  bravant  du  Méchant  le  faite  couronné , 
Honore  la  Vertu  du  Julie  infortuné. 


Celui , 
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Celui,  dis -je,  dont  les  promeffes 
Sont  un  gage  toûjours  certain; 

Celui  qui  d’un  infâme  gain 
Ne  fçait  point  groflir  les  richeffes: 
Celui  qui  fur  les  dons  du  Coupable  puiffant 
N’a  jamais  décidé  du  fort  de  l’Innocent. 


Qui  marchera  dans  cette  voie, 
Comblé  d’un  éternel  bonheur 
Un  jour  des  Elûs  du  Seigneur 
Partagera  la  fainte  joie; 

Et  les  frémiffemens  de  l’Enfer  irrité 
Ne  pourront  faire  obftacle  à fa  félicité. 
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ODES. 


TIREE  DU  PSEAUME  i8. 

Mowvemtm  à' une  Ame  qui  s^éleve  à,  la  connoijfance 
de  Dieu  far  la  contemplation  de  fes  Ouvrages, 

Les  Cieux  inftruifent  la  Terre 
A révérer  leur  Auteur. 

Tout  ce  que  leur  globe  enferre 
Célébré  un  Dieu  Créateur.  • 

Quel  plus  fublime  Cantique 
Que  ce  concert  magnifique 
De  tous  les  céleftes  corps? 

Quelle  grandeur  infinie? 

Quelle  ^vine  harmonie 
Réfulte  de  leurs  accords? 

De 
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De  fa  puilTance  immorttle 
Tout  parle , tout  nous  inftruit. 

Le  jour  au  jour  la  révélé , 

La  nuit  l’annonce  à la  nuit. 

Ce  grand  & fuperbe  Ouvrage 
N’eft  point  pour  l’homme  un  langage 
Obfcur  & myfterieux. 

Son  admirable  ftru6lure 
Eft  la  voix  de  la  Nature 
Qui  fe  feit  entendre  aux  yeux. 


Dans  une  éclatante  voûte 
11  a placé  de  fes  mains 
Ce  Soleil  qui  dans  fa  route 
Eclaire  tous  les  Humains. 
Environné  de  lumière. 

Cet  Aftre  ouvre  fa  carrière 
Comme  un  Epoux  glorieux. 
Qui  dès  l’Aube  matinale 
De  fa  couche  nuptiale 
Son  brillant  & radieux. 


L’Univers 
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L’Univers  à fa  prefence 
Semble  fortir  du  néant. 

Il  prend  fa  courfe,  il  s’avance 
Comme  un  fupcrbe  Géant 
Bientôt  fa  marche  féconde 
Embraflè  le  tour  du  monde 
Dans  le  cercle  qu’il  décrit. 

Et  par  fa  chaleur  puiflànte 
La  Nature  languiffante 
Se  ranime  & fe  nourrit. 


O que  tes  oeuvres  font  belles, 

Grand  Dieu , quels  font  tes  bienfaits  ! 
Que  ceux  qui  te  font  fideles 
Sous  ton  joug  trouvent  d’attraits! 

Ta  crainte  infpire  la  joie: 

Elle  affure  notre  voie: 

Elle  nous  rend  triomphans: 

Elle  éclaire  la  Jeunelfe; 

Et  fait  briller  la  Sageffe 
Dans  les  plus  foibles  Enfans. 


Sou- 
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Soutien  ma  foi  chancelante, 
Dieu  puillànt,  infpire  moi 
Cette  crainte  vigilante 
Qui  fait  pratiquer  ta  Loi. 

Loi  fainte,  Loi  defirable, 

Ta  richefle  eft  préférable 
A la  richeffe  de  l’Or; 

Et  ta  douceur  eft  pareille 
Au  miel  dont  la  jeune  abeille 
Compofe  fon  cher  tréfor. 


Mais  fans  tes  clartez  facrées, 

Qui  peut  connoiftre,  Seigneur, 
Les  foibleftés  égarées 
Dans  les  replis  de  fon  cœur? 
Prête -moy  tes  feux  propices. 

Vien  m’aider  à fuir  les  vices 
Qui  s’attachent  à mes  pas. 

Vien  confumer  par  ta  flame 
Ceux  que  je  vois  dans  mon  amc. 
Et  ceux  que  je  n’y  vois  pas. 

Tome  I.  C 
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Si  de  leur  trille  efdavage 
Tu  viens  dégager  mes  fens. 

Si  tu  détruis  leur  ouvrage, 

Mes  jours  feront  innocens. 

J’irai  puifer  fur  ta  trace 
Dans  les  Iburces  de  ta  Grâce. 

Et  de  fes  eaux  abbreuvé, 

Ma  gloire  fera  connaître 
Que  le  Dieu  qui  m’a  fait  naître 
Eli  le  Dieu  qui  m’a  fauvé. 


ODE 
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ODE  III. 

TIREE  DU  PSEAUME  48. 


Sur  l' aveuglement  des  hommes  du  fle'cle. 


QU’uax  accens  de  ma  voix  la  Terre  fe  réveille. 

Rois,  fbyez  attentifs:  Peuples  ouvrez  l’oreille: 
Que  l’Univers  fe  taife,  & m’écoute  parler. 

Mes  chants  vont  féconder  les  accords  de  ma  Lire, 
L’Efprit  faint  me  pénétré , il  m’échaufe , & m’infpire 
Les  grandes  veritez  que  je  vais  révéler. 


L’Homme  en  fa  propre  force  a mis  fa  confiance. 
Ivre  de  fes  grandeurs,  & de  fon  opulence, 

L’Eclat  de  fa  fortune  enfle  fa  vanité. 

Mais  ü moment  terrible!  ô jour  épouvantable 
Ou  la  Mort  faifira  ce  fortuné  coupable 
Tout  chargé  des  liens  de  fon  iniquité. 

C 2 Que 
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Que  deviendront  alors , répondez  Grands  du  monde , 
Que  deviendront  ces  biens  ou  voftre  efpoir  fe  fonde , 
Et  dont  vous  étalez  l’orgueilleufe  moiflbn? 

Sujets,  Amis,  Parens  tout  deviendra  ftérile; 

Et  dans  ce  jour  fatal  l’Homme  à l’Homme  inutile 
Ne  paîra  point  à Dieu  le  prix  de  fa  rançon. 


Vous  avez  veu  tomber  les  plus  illuftres  Telles. 

Et  vous  pourriez  encore,  infenfez  que  vous  elles. 
Ignorer  le  tribut  que  l’on  doit  à la  Mort.^  • 

Non  non , tout  doit  franchir  ce  terrible  pallàge. 
Le  Riche,  & l’Indigent,  l’Imprudent  & le  Sage, 
Sujets  à même  loi,  fubiflent  même  fort. 


D’avides  Etrangers  tranfportcz  d’allegrelîè 
EngloutilTènt  déjà  toute  cette  Richeffe, 

Ces  Terres,  ces  Palais  de  vos  noms  ennoblis. 

Et  que  vous  relie -t- il  en  ces  momens  fuprêmes? 
Un  fépulchre  funèbre , ou  vos  noms , où  vous-mêmes 
Dans  l’éternelle  nuit  ferez  enfevelis. 


Les 
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Les  Hommes  éblouis  de  leur  honneurs  frivoles. 

Et  de  leurs  vains  flatteurs  écoutant  les  paroles , 

Ont  de  ces  veritez  perdu  le  fouvenir. 

Pareils  aux  animaux  farouches  & ftupides, 

Les  loix  de  leur  inftindt  font  leurs  uniques  guides,. 
Et  pour  eux  le  prefent  paroit  fans  avenir. 


Un  précipice  affreux  de\^ant  eux  fe  préfente. 

Mais  toujours  leur  raifon  foumife  & complaifantc 
Au  devant  de  leurs  yeux  met  un  voile  impofteur. 
Sous  leurs  pas  cependant  s’ouvrent  les  noirs  abîmes 
Où  la  cruelle  Mort  les  prenant  pour  viétimes 
Frappe  ces  vils  Troupeaux  dont  elle  eft  le  Pafteur. 


Là  s’anéantiront  ces  titres  magnifiques , 

Ce  pouvoir  ufurpé,  ces  reflbrts  politiques. 

Dont  le  Juftc  autrefois  fentit  le  poids  fatal. 

Ce  qui  fit  leur  bonheur  deviendra  leur  torture; 
Et  Dieu  de  fii  juftice  appaifant  le  murmure 
Livrera  ces  Méchans  au  pouvoir  infernal. 


Juftes , 


Digitized  by  Google 


VJ 


14 


ODES. 


Juftcs , ne  craignez  point  le  vain  pouvoir  des  Hommes. 
Quelque  élevez  qu’ils  foient  ,ils  font  ce  que  nous  fommes. 
Si  vous  elles  mortels,  ils  le  font  comme  vous. 
Nous  avons  beau  vanter  nos  grandeurs  paffageres , 

Il  faut  mêler  fa  cendre  aux  cendres  de  fes  Peres: 
Et  c’ell  le  même  Dieu  qui  nous  jugera  tous. 


ODE 
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ODE  IV. 

TIRE’E  DU'PSEAUME  jy. 
Contre  les  Hypocrites. 


SI  la  loi  du  Seigneur  vous  touche: 
Si  le  raenfonge  vous  fait  peur: 

Si  la  juftice  en  voftre  cœur 
Régne  aufli  bien  qu’en  voftre  bouche; 
Parlez , Fils  des  Hommes , pourquoi 
Faut  il  qu’une  haine  farouche 
Préfide  aux  jugemens  que  vous  lancez  fur  moi? 

C’eft  vous  de  qui  les  mains  impures 
Trament  le  tiflu  détefté 
Qui  fiiit  trébucher  l’Equité 
Dans  le  piège  des  impoftures. 

Lâches  aux  cabales  vendus: 

Artifans  de  fourbes  obfcures, 

Habiles  feulement  à noircir  les  Vertus. 


L’Hy- 
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L’Hypocrite  en  fraudes  fertile, 

Dès  renfance  cft  paîtri  de  fard. 

Il  fçait  colorer  avec  art 
Le  fiel  que  fa  bouche  diftile; 

Et  la  morfure  du  ferpent 
Eft  moins  aiguë  & moins  fubtile 
Que  le  venin  caché  que  fa  langue  répand. 

En  vain  le  Sage  les  confeille, 

Ils  font  infléxibles  & fourds. 

Leur  cœur  s’aflbupit  aux  difcours 
De  l’Equité  qui  les  réveille; 

Plus  inlènfibles  & plus  froids 
Que  l’Afpic  qui  ferme  l’oreille 
Aux  fons  mélodieux  d’une  toucliante  voix. 

Mais  de  ces  langues  difiamantes 
Dieu  faura  vanger  l’Innocent. 

Je  le  verrai  ce  Dieu  puiflant 
Foudroyer  leurs  telles  fumantes. 

Il  vaincra  ces  Lions  ardens. 

Et  dans  leurs  gueules  écumantes 
Il  plongera  fa  main  & brifera  leurs  dents. 

Ainfi 
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Ainfi  que  la  vague  rapide 

D’un  torrent  qui  roule  à grand  bruit 

Se  diflipe  & s’évanouit 

Dans  le  fcin  de  la  terre  humide: 

Ou  comme  l’airain  enflammé 
Fait  fondre  la  cire  fluide 
Qiii  bouillonne  à rafpcél  du  braficr  allumé: 

Ainfi  leurs  grandeurs  écliprées 
S’anéantiront  à nos  yeux. 

Ainfi  la  juftice  des  Cieux 
Confondra  leurs  lâches  penfées. 

Leurs  dards  deviendront  impuiflàns. 

Et  de  leurs  pointes  émouflées 
Ne  pénétreront  plus  le  fein  des  innocens. 

Avant  que  leurs  tiges  célébrés 
Puifiènt  pouffer  des  rejetions, 

Eux  mêmes  trilles  avortons 
Seront  cachez  dans  les  ténèbres. 

Et  leur  fort  deviendra  pareil 
Au  fort  de  ces  Oifeaux  funèbres 
Qui  n’olent  foûtenir  les  regards  du  Soleil. 

D C’ell 
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C’eft  alors  que  de  leur  difgrace 
Les  Juftes  riront  d leur  tour: 

C’eft  alors  que  viendra  le  Jour 
De  punir  leur  fuperbe  audace; 

Et  que  fans  paroître  inhumains 
Nous  pourrons  extirper  leur  Race, 
Et  laver  dans  leur  fing  nos  innocentes  mains. 

Ceux  qui  verront  cette  vangeance 
Pourront  dire  avec  vérité 
Qiic  rinjuftice  & l’Equité 
Tour  à tour  ont  leur  recompenfe; 
Et  qu’il  eft  un  Dieu  dans  les  Cieux 
Dont  le  bras  foutient  l’Innocence 
Et  confond  des  Méchans  l’orgueïl  ambitieux. 


ODE 
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ODE  V. 


TIRE’E  DU  PSEAUME  71. 


Idée  de  la  •véritable  grandeur  des  Rois. 

Dieu  qui  par  un  choix  propice 
Daignâtes  élire  entre  tous 
Un  Homme  qui  fut  parmi  nous 
L’Oracle  de  voftre  Juftice: 

Infpirez  à ce  jeune  Roi, 

Avec  l’amour  de  voftre  loi 
Et  l’horreur  de  la  violence, 

Cette  clairvoïante  Equité 
Qui  de  la  fàulîè  vraifemblance 
Sçait  difcerner  la  Venté. 

D 2 Que 
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Que  par  des  jugemens  fcvéres 
Sa  voix  aflure  l’Innocent: 

Que  de  fon  Peuple  gémifîant 
Sa  main  foulage  les  miféres: 

Que  jamais  le  Menfonge  obfcur 
Des  pas  de  l’homme  libre  & pur, 
N’ofe  à fes  yeux  fouiller  la  trace: 
Et  que  le  Vice  faftueux 
Ne  foit  point  affis  à la  place 
Du  Mérite  humble  & vertueux. 


Ainfi  du  plus  haut  des  Montagnes 
La  Paix  & tous  les  dons  des  Cieux 
Comme  un  fleuve  délicieux 
Viendiont  arrofer  nos  Campagnes. 
Son  Régné  à fes  Peuples  chéris 
Sera  ce  qu’aux  champs  défleuris 
Eft  l’eau  que  le  Ciel  leur  envoie; 
Et  tant  que  luira  le  Soleil 
L’Homme  plein  d’une  fainte  joie 
Le  bénira  dès  fon  réveil. 


Son 
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Son  Thrône  deviendra  Tazilc 
De  rOrphelin  perfecuté: 

Son  équitable  aufterité 
Soutiendra  le  foiblc  Pupile. 

Le  Pauvre  fous  ce  Défenfèur 
:Ne  craindra  plus  que  l’Oppreffeur 
Lui  raviflè  fon  héritage  j 
Et  le  Champ  qu’il  aura  femé 
Ne  deviendra  plus  le  partage 
De  rUfurpateur  afîàmé. 


Ses  dons  vcrlez  avec  juftice,  > 

Du  pâle  Calomniateur, 

Ni  du  fervile  Adulateur 
Ne  nourriront  point  l’avarice. 

Pour  Eux  fon  front  fera  glacé. 

Le  zélé  desinterelTé 

Seul  digne  de  fa  confidence , 

Fera  renaître  pour  jamais 
Les  délices  & l’abondance, 

Inféparables  de  la  Paix. 

Alors 
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Alors  ù jufte  renommée 
Repandüc  au  delà  des  Mers 
Jufqu’  aux  deux  bouts  de  TUnivers 
A\  ec  éclat  fera  lèmée. 

Ses  Ennemis  humiliez 
Mettront  leur  orgueil  à lès  piez: 
Et  des  plus  éloignez  rivages 
Les  Rois  frappez  de  fa  grandeur, 
Viendront  par  de  riches  hommages 
Briguer  fa  puiflànte  faveur. 


Ils  diront:  Voilà,  le  modèle 
Que  doivent  fuivre  tous  les  Rois. 

C’eft  de  la  fainteté  des  loix 
Le  protecteur  le  plus  fidèle. 

L’Ambitieux  immodéré 
Et  des  eaux  du  Siècle  enivré 
N’ofe  paroître  en  fa  préfence: 

Mais  l’Humble  reffent  fon  appui  ; 

Et  les  larmes  de  l’Innoccace 
Sont  prècieufes  devant  lui. 

De 
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De  fes  triomphantes  années 
Le  Tems  refpeétera  le  cours, 

Et  d’un  long  ordre  d’heureux  jours 
Ses  vertus  feront  couronnées. 

, Ses  Vaiflèaux  par  les  vents  poulîèz, 
Vogueront  des  climats  glacez 
Aux  bords  de  l’ardente  Lybie: 

La  Mer  enrichira  lès  ports 
Et  pour  lui  l’heureufe  Arabie 
Epuifera  tous  fes  Tréfors. 


Tel  qu’on  voit  la  tefte  chenüe 
D’un  Chefne  autrefois  arbriflèau 
Egaler  le  plus  haut  rameau 
Du  Cèdre  caché  dans  la  nüe: 

Tel  croiifant  toujours  en  grandeur 
11  égalera  la  fplendeur 
Du  Potentat  le  plus  fuperbe; 

Et  fes  redoutables  Sujets 
Se  multiplieront  comme  l’herbe 
Autour  des  humides  marets. 

Qii’il 
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Qu’il  vive,  & que  dans  leur  mémoire 
Les  Rois  lui  dreflènt  des  Autels. 

Que  les  cœurs  de  tous  les  Mortels 
Soient  les  monuments  de  fa  gloire. 

Et  vous,  ü Maître  des  Humains, 

Qui  de  vos  bienfaifantes  mains 
Formez  les  Monarques  célébrés; 
Montrez  vous  à tout  l’Univers; 

Et  daignez, chaffer  les, ténèbres 
Dont  nos  foibles  yeux  font  couverts. 


ODE 
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ODE  VI. 

TIRE’E  DU  PSEAUME  yj. 

Et  appliquée  à la  derniere  guerre  des  Turcs. 
^elle  efi  la  véritable  recomoijfance  que  Dieu  exige  des  Hommes. 


Le  Seigneur  cft  connu  dans  nos  Climats  paifibles. 

Il  habite  avec  nous;  & fes  fecours  vifibles 
Ont  de  fon  Peuple  heureux  prévenu  les  fbuhaits. 

Ce  Dieu , de  fes  faveurs  nous  comblant  à toute  heure , 
A fait  de  fa  demeure 
La  demeure  de  Paix. 


Du  haut  de  la  Montagne  ou  fa  grandeur  réfidc 
11  a brifé  la  lance  & l’épée  homicide 
Sur  qui  l’Impiété  fondoit  fon  ferme  appui. 

Le  Sang  des  Etrangers  a fait  fumer  la  terre; 

Et  le  feu  de  la  guerre 
S’eft  éteint  devant  lui. 

Tome  I.  E Une 


Digitized  by  Google 

i 


26 


ODES. 


Une  affreufe  clarté  dans  les  airs  répandue 
A jetté  la  fraïeur  dans  leur  Troupe  éperdüe. 
Par  TefÎToi  de  la  mort  ils  fe  font  diflîpez: 

Et  l’éclat  foudroïant  des  lumières  céleftes 
A difperfé  leurs  reftes 
Aux  glaives  échappez. 


Infenfez!  qui  remplis  d’une  vapeur  légère. 

Ne  prenez  pour  confeil  qu’une  ombre  menfongére 
Qui  vous  peint  des  tréfors  chimériques  & vains: 
Le  réveil  fuit  de  près  vos  trompeufes  ivreflès; 

Et  toutes  vos  richeflès 
S’écoulent  de  vos  mains.  - 


L’Ambition  guidoit  vos  Efeadrons  rapides. 

Vous  dévoriez  déjà  dans  vos  courfès  avides 
Toutes  les  Régions  qu’éclaire  le  Soleil.  . 

Mais  le  Seigneur  fe  leve:  il  parle;  & fa  menace 
Convertit  voftre  audace 
En  un  morne,  fommeil. 


. ; O 
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O Dieu!  que  ton  pouvoir  eft  grand  & redoutable! 

Qui  pourra  fe  cacher  au  trait  inévitable 

Dont  tu  pourfuis  l’Impie  au  jour  de  ta  fureur? 

A punir  les  Méchans  ta  colere  fidelle 

Fait  marcher  devant  elle 
La  Mort  & la  Terreur. 


Contre  ces  Inhumains  tes  jugemens  auguftes 
S’élèvent  pour  fauver  les  Humbles  & les  Juftcs 
Dont  le  cœur  devant  Toi  s’abaifîè  avec  refpeét. 
Ta  juftice  paroît,  de  feux  étincelante; 

Et  la  Terre  tremblante 
S’arrefte  à ton  afpeét. 


Mais  ceux  pour  qui  ton  bras  opère  ces  miracles 
N’en  cueilleront  le  fruit,  qu’en  fuivant  tes  oracles. 
En  benifïànt  ton  nom,  en  pratiquant  ta  Loi, 

Quel  encens  eft  plus  pur  qu’un  li  faint  exercice? 
Quel  autre  facrifîce 
Seroit  digne  de  Toi? 

E 2 Ce 
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Ce  font  là  les  préfens , Grand  Dieu , que  tu  demandes. 
Peuples,  ce  ne  font  point  vos  pompeufes  oflrandes 
Qui  le  peuvent  païer  de  fes  dons  immortels. 

C’eft  par  une  humble  Foi , c’eft  par  un  Amour  tendre 
Que  l’Homme  peut  prétendre 
D’honorer  les  Autels. 


Venez  donc  adorer  le  Dieu  faint  & terrible. 
Qui  vous  a délivrez  par  fa  force  invincible 
Du  joug  que  vous  avez  redouté  tant  de  fois: 
Qui  d’un  fouffle,  détruit  l’orgueilleufe  licence, 
Releve  l’Innocence, 

Et  terraflè  les  Rois. 
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ODE  VII. 

TIRE’EDUPSEAUME  90. 


Qm  rien  ne  peut  troubler  la  tranquilité  de  ceux  qui 
sajfurent  en  THeu. 

/^Elui  qui  mettra  (à  vie 

Sous  la  garde  du  Très  haut, 
Repouflèra  de  l’Envie 
Le  plus  dangereux  aflàut. 

Il  dira:  Dieu  redoutable 
C’eft  dans  ta  force  indomtable 
Que  mon  efpoir  cft  remis: 

Mes  jours  font  ta  propre  caufe; 

Et  c’eft  Toi  lèul  que  j’oppofe 
À mes  jaloux  Ennemis. 


Pour 
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Pour  moi  dans  ce  feul  afile 

Par  fes  fecours  tout  puiflàns  ' 

Je  brave  l’orgueil  ftcrile 

De  mes  Rivaux  frcmifTans. 

En  vain  leur  fureur  m’aflicge. 

Sa  JufHce  romt  le  pitge 
, De  ces  ChalTeurs  obflinez. 

Elle  confond  leur  adrefle , 

Et  garantit  ma  foibleffe 
De  leurs  dards  empoifonnez. 

O Toi  que  ces  coeurs  féroces  ' 

. ' Comblent  de  crainte  & d’ennui , 

Contre  leurs  complots  atroces 
Ne  cherche  point  d’autre  appui. 

Que  fa  Vérité  propice 
Soit  contre  leur  artifice 
Ton  plus  invincible  mur. 

Que  fon  aile  tutelaire 
Contre  leur  âpre  colere 
Soit  ton  rempart  le  plus  fûr.  - 

Ainfi 
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Ainfi  méprifant  l’atteinte 
De  leurs  traits  les  plus  perçans». 

Du  froid  poifon  de  la  crainte 
Tu  verras  tes  jours  exemts: 

Soit  que  le  Jour  fur  la  Terre 
Vienne  éclairer  de  la  Guerre 
Les  implacables  fureurs  j 
Ou  foit  que  la  Nuit  obfcure  ■ 

Répande  dans  la  Nature 
Ses  ténébreufes  horreurs. 

Mais  que  vois -je?  quels  abîmes. 
S’entrouvrent  autour  de  moi? 

Quel  déluge  de  Vidtimes 
S’offre  à mes  yeux  pleins  d’effroi? 

Qu’elle  épouvantable  image 
De  morts , de  fang , de  carnage . 

Frappe  mes  regards  tremblans?  . 

Et  quels  glaives  invilîbles 
Percent  de  coups  fi  terribles  , 

Ces  corps  pâles  & fanglans  ? . : 

Mon 
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Mon  cœur,  fois  en  affurance. 
Dieu  fe  fouvient  de  ta  foi. 

Les  fléaux  de  fa  vangeance 
N’approcheront  point  de  toi. 

Le  Jufte  eft  invulnérable. 

De  fon  bonheur  immuable 
I-es  Anges  font  les  garans. 

Et  toûjours  leurs  mains  propices 
A travers  les  précipices 
Conduifent  fes  pas  errans. 


Dans  les  routes  ambiguës 
Du  Bois  le  moins  fréquenté. 
Parmi  les  ronces  aiguës 
Il  chemine  en  liberté. 

Nul  obftacle  ne  l’arrefte. 

Ses  pieds  écrafent  la  tefte 
Du  Dragon  & de  l’Afpic. 

Il  affronte  avec  courage 
La  dent  du  Lion  fauvage 
Et  les  yeux  du  Bafilic. 


Si 


Digitizêd  by  Coogle 


LIVRE  I. 


33 


Si  quelques  vaines  foiblcflès 
Troublent  les  jours  triomphans , 
Il  fe  fouvicnt  des  promclîcs 
Que  Dieu  fait  à fes  Enfans. 

A celui  qui  m’ell  fdcle, 

Dit  la  Sageflê  éternelle, 
J’alTurcrai  mes  fecours. 

Je  raffermirai  fa  voie: 

Et  dans  des  torrens  de  joïe 
Je  ferai  couler  fes  jours. 


Dans  fes  fortunes  diverfes 
Je  viendrai  toujours  à lui: 

Je  ferai  dans  fes  traverfes 
Son  inféparable  appui: 

Je  le  comblerai  d’années 
Paifibles  & fortunées. 

Je  bénirai  fes  dclîèins: 

Il  vivra  dans  ma  mémoire; 

Et  partagera  la  gloire 
Que  je  réferve  à mes  Saints. 

F ODE 
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ODE  VIII. 

TIRE’E  DU  PSEAUME  96. 

Et  appliquée  au  Jugement  dernier. 

J\difere  des  Réprouvez^.  Félicité'  des  Bleus. 

P Euples  élevez  vos  concerts. 

Pouflèz  des  cris  de  joie  & des  chants  de  viéloire. 

Voici  le  Roi  de  TUnivers 
Qui  vient  faire  éclater  fon  triomphe  & fa  gloire. 


La  Juftice  & la  Vérité 
Servent  de  fondemens  a fon  rhrône  terrible. 

Une  profonde  obfcurité 
Aux  regards  des  Humains  le  rend  inacceffible. 


Les  éclairs,  les  feux  dévorans 
Font  luire  devant  lui  leur  flâme  étincelante; 

Et  fes  Ennemis  expirans 

Tombent  de  toutes  parts  fous  fa  foudre  brûlante. 

Pleine 
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Pleine  d’horreur  & de  refpedl 
La  Terre  a treflàilli  fur  fes  voûtes  brifccs. 

Les  Monts  fondus  il  fon  afpeét 
S’écoulent  dans  le  fein  des  ondes  embrafées. 


De  fes  Jugemens  redoutez 
La  Trompeté  célefte  a porté  le  melfige; 

Et  dans  les  airs  épouvantez 
En  ces  terribles  mots  fa  voix  s’ouvre  un  paflage; 

f 

Soïez  à jamais  confondus 
Adorateurs  impurs  de  profanes  Idoles; 

Vous  qui  par  des  vœux  delFendus 
Invoquez  de  vos  mains  les  ouvrages  frivoles. 


Miniftres  de  mes  volontez 
Anges,  fervez  contre  eux  ma  fureur  vangerefle. 

Vous,  mortels  que  j’ai  rachetez. 
Redoublez  à ma  voix  vos  concerts  d’allegrellê. 

F a C’eft 
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C’cft  moi  qui  du  plus  haut  des  Cieux 
Du  Monde  que  j’ai  fait  réglé  les  deftinées  ; 

C’eft  moi  qui  brife  fes  faux  Dieux. 
Miferables  jouets  des  vents  & des  années. 


Par  ma  préfence  raffermis 
Meprifez  du  Méchant  la  haine  & l’artifice 
L’Ennemi  de  vos  Ennemis 
A détourné  fur  eux  les  traits  de  leur  malice. 


Conduits  par  mes  vives  clartez 
Vous  n’avez  écout«f  que  mes  loix  adorables. 
Jouïflèz  des  félicitez 

Qu’ont  mérité  pour  vous  mes  bontez  fecourables. 


Venez  donc,  venez  en  ce  jour 
Signaler  de  vos  coeurs  l’humble  reconnoiflîmce , 
Et  par  un  rcfpeéb  plein  d’amour 
Sanctifiez  en  Moi  voftre  réjouïffance. 


&il3 
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ODE  IX. 

TIRE’E  DU  PSEAUME  119. 


Contre  les  Calomniateurs. 

DAns  ces  jours  deftinez  aux  larmes, 
Ou  mes  Ennemis  en  fureur 
Aiguifoient  contre  moi  les  armes 
De  rimpofture  & de  l’Erreur: 

Lors  qu’une  coupable  licence 
Empoifonnoit  mon  innocence, 

Le  Seigneur  fut  mon  feul  recours: 
J’implorai  fa  toute  puidànce. 

Et  fa  main  vint  à mon  fecours. 

O 
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O Dieu  qui  punis  les  outrages 
Que  reçoit  l’humble  Vérité, 
Vange-toi;  dctrui  les  ouvrages 
De  ces  lèvres  d’iniquitc. 

Et  confonds  cet  Homme  parjure 
Dont  la  bouche  non  moins  impure 
Publie  avec  légéreté 
Les  menfonges  que  l’Impofture 
Invente  avec  malignité. 


Quel  rampart,  quelle  autre  barrière 
Pourra  defFendre  l’Innocent 
Contre  la  fraude  meurtrière 
De  rimpie  adroit  & puilîant? 

Sa  langue  aux  feintes  préparée 
Reffemble  à la  flèche  acérée 
Qui  part  & frappe  en  un  moment. 
C’eft  un  feu  leger  des  l’entrée, 

Q,,e  fuit  un  long  embrazement. 


Hclas 
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Hélas  dans  quel  climat  fauvage. 
Ai -je  fi  longtems  habité! 

Quel  éxil!  quel  affreux  rivage 
Quels  aziles  d’impiété! 

Cedar  ou  la  Fourbe  & l’Envie 
Contre  ma  Vertu  pourfuivie 
Se  déchainerent  fi  longtems, 

A quels  maux  ont  livré  ma  vie 
Tes  facriléges  Habitans! 


J’ignorois  la  trame  invifible 
De  leurs  pernicieux  forfaits. 

Je  vivois  tranquile  & paifible 
Chez  les  Ennemis  de  la  Paix. 
Et  lors  qu’exemt  d’inquietude , 
Je  faifois  mon  unique  étude 
De  ce  qui  pouvoit  les  flatter. 
Leur  déteftable  ingratitude 
S’armoit  pour  me  perfécuter. 


ODE 
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TIRE’E  DU  PSEAUME  148. 

Image  du  bonheur  temporel  des  Æechans. 

T)Eni  foie  le  Dieu  des  Armées, 

Qui  donne  la  force  -À  mon  bras, 
Et  par  qui  mes  mains  font  formées 
Dans  l’art  pénible  des  Combats. 

De  fa  clémence  inépuifable 
Le  fecours  promt  & favorable 
A fini  mes  oppreffionsj 
En  lui,  j’ai  trouvé  mon  azilc. 

Et  par  lui  d’un  Peuple  indocile 
J’ai  dilîipé  les  faélions. 


Digitized  by  Googl 


LIVRE  î. 


41 


Qui  fuis -je,  vile  créature? 

Qui  fuis- je,  Seigneur?  Et  pourquoi 
Le  Souverain  de  la  Nature 
S’abbaiflè-t-il  jufques  à moi? 
L’Homme  en  fa  courfe  palfagere 
N’eft  rien  qu’une  vapeur  legcre 
Que  le  Soleil  fait  difliper. 

Sa  clarté  n’eft  qu’une  nuit  fombre: 

Et  fes  jours  paffent  comme  une  ombre 
Que  l’œil  fuit , & voit  échaper. 


Mais  quoi?  les  périls  qui  m’obfédent 
Ne  font  point  encore  paflèz. 

De  nouveaux  Ennemis  fucccdent 
A mes  Ennemis  terrallèz. 

Grand  Dieu,  c’eft  Toi  que  je  réclame, 
Leve  ton  bras,  lance  ta  flamc, 

Abbailîè  la  hauteur  des  Cieux: 

Et  vien  fur  leur  voûte  enflammée 
D’une  main  de  foudres  armée 
Frapper  ces  Monts  audacieux. 

Tome  I.  G Objet 
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Objet  de  mes  humbles  Cantiques 
Seigneur,  je  t’  adreffe  ma  voix. 
Toi  dont  les  promefles  antiques 
Furent  toujours  l’efpoir  des  Rois; 
Toi  de  qui  les  fecours  propices 
A travers  tant  de  précipices 
M’ont  toujours  garanti  d’effroi: 
Conferve  aujourd’hui  ton  ouvrage, 
Et  daigne  détourner  l’orage 
Qiii  s’apprefte  à fondre  fur  moi. 


Arrête  cet  affreux  déluge 
Dont  les  flots  vont  me  fubmerger. 
Sois  mon  vangeur,  fois  mon  refuge 
Contre  les  Fils  de  l’Etranger. 

Vange  toi  d’un  Peuple  infidelle 
De  qui  la  bouche  criminelle 
Ne  s’ouvre  qu’à  l’impiété. 

Et  dont  la  main  vouée  au  crime 
Ne  connoit  rien  de  légitime, 

Qiie  le  meurtre  & l’iniquité. 


Ces 
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Ces  Hommes  qui  n’ont  point  encore 
Eprouvé  la  main  du  Seigneur, 

Se  flattent  que  Dieu  les  ignore. 

Et  s’enivrent  de  leur  bonheur. 

I-eur  pofterité  floriffante 
Ainfî  qu’une  tige  naiflante 
Croift  & s’élève  fous  leurs  yeux. 
Leurs  filles  couronnent  leurs  telles 
De  tout  ce  qu’en  nos  jours  de  feftes 
Nous  portons  de  plus  précieux. 


De  leurs  grains  les  granges  font  pleines; 
Leurs  celliers  regorgent  de  fruits: 

Leurs  troupeaux  tout  chargez  de  laines 
Sont  inceflàmment  reproduits  : 

Pour  Eux  la  fertile  rofée 
Tombant  fur  la  Terre  embrafée 
Rafraîchit  fon  fein  altéré  j 
Et  pour  Eux  le  flambeau  du  Monde 
Nourrit  d’une  chaleur  féconde 
Le  germe  en  fes  flancs  referré. 

G 2 Le 
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‘ Le  calme  régné  dans  leurs  Villes, 
Nul  bruit  n’interromt  leur  fommeil. 
On  ne  voit  point  leurs  toidbs  fragiles 
Ouverts  aux  raïons  du  Soleil. 

C’eft  ainfi  qu’ils  paflènt  leur  âge. 
Heureux,  difent  ils,  le  rivage 
Ou  l’on  joüit  d’un  tel  bonheur! 
Qu’ils  reftent  dans  leur  rêverie: 
Heureufe  la  feule  Patrie 
Où  l’on  adore  le  Seigneur. 


ODE 
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TIRE’E  DU  PSEAUME  14^. 


FoibUjfe  des  Hommes.  Grandeur  de  Dieu. 

% 

Mon  ame  loüez  le  Seigneur: 
Rendez  un  légitime  honneur 
A l’objet  éternel  de  vos  juftes  loüanges. 

Oui , mon  Dieu , je  veux  déformais 
Partager  la  gloire  des  Anges , • 

Et  confacrer  ma  vie  à chanter,  vos  bienfaits. 


Renonçons  au  ftérile  appui 
Des  Grands  qu’on  implore  aujourd’hui; 
Ne  fondons  point  fur  eux  une  efpérance  folle. 
Leur  pompe  indigne  de  nos  vœux 
N’eft  qu’un  fimulacre  frivole, 

Et  les  fondes  biens  ne  dépendent  pas  d’Eux. 


Comme 
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Comme  nous  efclaves  du  fort. 

Comme  nous  jouets  de  la  mort , 

La  Terre  engloutira  leurs  grandeurs  infenfées. 

Et  périront  en  mefme  jour 
Ces  vaftes  & hautes  penfées 
Qu’adorent  maintenant  ceux  qui  leur  font  la  Cour. 


Dieu  feul  doit  faire  noftre  efpoir, 

Dieu,  de  qui  l’immortel  pouvoir 
Fir  fortir  du  néant  le  Ciel,  la  Terre,  & l’Onde, 
Et  qui  tranquile  au  haut  des  Airs 
Anima  d’une  voix  féconde 
Tous  les  Eftres  femez  dans  ce  vafte  Univers. 


Heureux  qui  du  Ciel  occupé. 

Et  d’un  faux  éclat  détrompé, 

Met  de  bonne  heure  en  lui  toute  fon  efperance. 

11  protège  la  Vérité, 

Et  fçaura  prendre  la  defFenfe 
Du  Julie  que  l’Impie  aura  perfécuté. 

C’en 
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Ceft  le  Seigneur  qui  nous  nourrit: 
C’eft  le  Seigneur  qui  nous  guérit: 

Il  prévient  nos  befoins,  il  adoucit  nos  gefnes: 
Il  afllire  nos  pas  craintif: 

U délie,  il  brilb  nos  chaifnes; 

Et  nos  Titans  par  lui  deviennent  nos  Captifs. . 


Il  offre  au  timide  Etranger 
Un  bras  promt  à le  protéger 
Et  l’Orphelin  en  lui  retrouve  un  fécond  Pere;; 
De  la  Veuve  il  devient  l’Epoux, 

Et  par  un  chafHment  févere 
Il  confond  les  pédieurs  conjurez  contre  nous.. 


Les  jours  des  Rois  font  dans  fà  main. 
Leur  régné  efl  un  régné  incertain 
Dont  le  doigt  du  Seigneur  a marqué  les  limites; 
Mais  de  fon  Régné  illimité 
Le  bornes  ne  feront  prefcrites 
Ni  par  la  fin  des  Tems , ni  par  l’Eternité. 

ei!3 
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ODE  XII. 

TIRE’E  DU  CANTIQUE  D’EZECHIAS. 

Jfaye  Chap.  3 8. 

Pour  une  perfonne  convalefcente. 

J’AI  veu  mes  triftes  journées 
Décliner  vers  leur  penchant. 

Au  midi  de  mes  années 
Je  touchois  à mon  couchant. 

La  Mort  déploïant  fcs  ailes 
Couvroit  d’ombres  éternelles 
La  clarté  dont  je  jouis: 

Et  dans  cette  nuit  funefte 
Je  chcrchois  en  vain  le  relie 
De  mes  jours  évanoüis. 

Grand 
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Grand  Dieu,  voftre  main  reclame 
Les  dons  que  j’en  ai  reçus. 

Elle  vient  couper  la  trame 
Des  jours  qu’elle  m’a  tillùs. 

Mon  dernier  Soleil  fe  levé; 

Et  voftre  fouffle  m’enlcve 
De  la  Terre  des  Vivans, 

Comme  la  feuille  féchée , 

Qui  de  fa  tige  arrachée 
Devient  le  joüet  des  vents. 


Comme  un  Tigre  impitoïable 
Le  mal  a brifé  mes  os. 

Et  fa  rage  infatiable 
Ne  me  laiflè  aucun  repos. 
Vidtime  foible  & tremblante, 
A cette  image  fanglante 
Je  foupire  nuit  & jour: 

Et  dans  ma  crainte  mortelle 
Je  fuis  comme  l’Hirondelle. 
Sous  les  griffes  du  Vautour. 

Tome  I.  H 
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Ainfî  de  cris  & d’allarmcs 
Mon  mal  fcmbloit  le  nourfii  : 

Et  mes  yeux  noïez  de  larmes 
Eftoient  laflez  de  s’ouvrir. 

Je  difois  à la  Kuit  fombre: 

O Nuit  tu  vas  dans  ton  ombre 
M’enfevelir  pour  toujours. 

Je  redifois  à l’Aurore, 

Le  jour  que  tu  fais  éclore 
Eft  le  dernier  de  mes  jours. 


Mon  amc  elt  dans  les  ténèbres , 

Mes  fens.font  glacez  d’efîroi. 

Ecoutez  lues  cris  funèbres, 

Dieu  jufte , répondez  moi. 

Mais  enfin  fa  main  propice 

A comblé  le  précipice 

Qui  s’entrouvroit  fous  mes  pas. 

Son  lecours  me  fortifie. 

Et  me  fait  trouver  la  vie 
Dans  les  horreurs  du  trépas. 

Seig- 
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Seigneur,  il  feut  que  la  Terre 
Connoillè  en  moi  vos  bieofàirs. 
Vous  ne  m’avez  fait  la  guerre 
Que  pour  me  donner  la.  paix. 
Heureux  l’Homme  à qui  la  Grâce 
Départ  ce  don  efficace 
Puifé  dans  lès  faints  tréfbrs  ; 

£t  qui  rallumant  la  flame 
Trouve  la  fanté  de  l’arae 
Dans  les  Ibufirances  du  corps- 


C’eft  pour  fauver  la  mémoire 
De  vos  immortels  fecours, 

C’eft  pour  vous,  pour  voftre  gloire, 

Que  vous  prolongez  nos  jours. 

Non , non , vos  bontez  facrées 
Ne  feront  point  célébrées 
Dans  l’horreur  des  monumens. 

La  Mort  aveugle  & müete 
Ne  fera  point  l’ interprète 
De  vos  faints  commandemens. 

H 2 Mais 
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ODES. 


Mais  ceux  qui  de  fa  menace 
Comme  moi  (ont  rachetez , 
Annonceront  à leur  race 
Vos  céleftes  Veritèz.  ; ' 

J’irai,  Seigneur,  dans  vos  Temples 
Rechau/ïêr  par  mes  exemples 
Les  Mortels  les  plus  glacez  : 

Et  vous  offrant  mon  hommage 
Leur  montrer  l’unique  ufage 
Des  jours  que  vous  leur  laiflèz.  - 


ODES. 


ODES. 

LIVRE  II 
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Sur  la  Uaijfance  de  2\4  OJSISEIGISIE'VK 
LE  D V C DE  BRETAGNE. 

DEfcen  de  la  double  colline 

Nimphe,  dont  le  fils  amoureux. 
Du  fombre  Epoux  de  Proferpine 
Sçeut  fléchir  k cœur  rigoureux. 

Vieil  fèrvir  l’ardeur  qui  m’infpirc, 

DécfTe,  prête  moi  ta  Lire; 

Ou  celle  de  ce  Grec  vanté, 

Dont  l’impitoïable  Alexandre 
Au  milieu.de  Thebcs  en  cendre, 

Refpeéla  la  pofterité 
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Quel  Dieu  propice  nous  ramène 
L’efpoir  que  nous  avions  perdu? 

Un  Fils  de  Thécis  ou  d’ Alcmène 
Par  le  Ciel  nous  eft  il  rendu? 

N’en  doutons  point,  le  Ciel  fenfible 
Veut  réparer  le  coup  terrible 
Qui  nous  fit  verfer  tant  de  pleurs: 
Hâtez  vous,  o chafte  Lucine: 

Jamais  plus  illuftre  origine 
Ne  fut  digne  de  vos  faveurs. 

Peuples , voici  le  premier  gage 
Des  biens  qui  vous  font  préparez. 
Cet  Enfant  eft  l’heureux  prèfage 
Du  repos  que  vous  defîrez. 

Les  premiers  inftans  de  fa  vie. 

De  la  Difeorde  & de  l’Envie 
Verront  éteindre  le  flambeau. 

Il  renverfera  leurs  trophées. 

Et  leurs  couleuvres  étouffées 
.Seront  les  jeux  de  fon  Berceau. 


Ainfi 
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Ainfi  durant  la  nuit  obfcure 
De  Venus  l’Etoile  nous  luit. 
Favorable  & brillant  augure 
De  réclat  du  jour  qui  la  fuit. 

Ainfi  dans  le  fort  des  tempeftes 
Nous  voïons  briller  fur  nos  telles 
Ces  feux  amis  des  Matelots,. 
Prcfage  de  la  paix  profonde 
Que  le  Dieu  qui  régne  fur  l’Onde 
Va  rendre  à l’Empire  des  flots. 


Quel  Monftre  de  carnage  avide 
S’eft  emparé  de  l’Univers? 

Quelle  impitoïable  Eumcnidc 
De  fes  feux  infedle  les  airs? 

Quel  Dieu  fouille  en  tous  lieux  la  guerre. 
Et  femble  à dépeupler  la  Terre 
Exciter  nos  fanglantes  mains? 

Mégére  des  Enfers  bannie 

Eli  elle  aujourd’hui  le  Génie 

Qui  préfide  au  fort  des  Humains? 

Tome  I.  I Arrefte 
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Arrefle,  Furie  implacable. 

Le  Ciel  veut  calmer  fes  rigueurs.. 
Les  feux  d’une  haine  coupaidc 
N’ont  c]uc  trop  embrafé  nos  cœurs. 
Aimable  Paix,  Vierge  facrée, 
Defeens  de  la  voûte  azrurce, 

Vien  voir  tes  Temples  relevez: 

Et  rameine  au  fein  de  nos  Villes 
Ces  Dieux  bienfaifans  & tranquilles 
Que  nos  crimes  ont  foulcvez. 


Mais  quel  fouffle  Divin  m’enflame. 
D’ou  naît  cette  foudaine  horreur? 
Un  Dieu  vient  échauffer  mon  ame 
D’une  prophétique  fureur. 

Loin  d’ici  profane  vulgaire. 

Apollon  m’infpire  m’éclaire 
C’eft  lui,  je  le  vois,  je  le  fensi 
Mon  cœur  cède  à fa  violence. 
Mortels  refpectez  fa  préfence, 
Prêtez  l’oreille  à mes  accens. 


Les 
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Les  temps  prédits  par  la  SybiHc 
A leur  terme  font  parvenus. 

Nous  touchons  au  règne  trauquille 
Du  vieux  Saturne  & de  Janus. 

Voici  la  làifoiî  defirée 
Ou  Thémis  & fa  fœur  A/lrce 
Rétabliflànt  leurs  ûints  Autels, 

Vont  ramener  ces  jours  infignes , 

Ou  nos  Vertus  nous  reixloient  dignes 
Du  commerce  des  Immortels. 


Où  fuis -je?  qirel  nouveau  miracle 
Tient  encor  mes  fens  enchantez! 

Quel  vafte,  quel  pompeux  fpeélacle 
Frappe  mes  yeux  épouvantez! 

Un  nouveau  Monde  vient  d’éclore. 
L’Univers  fe  reforme  encore 
Dans  ks  abîmes  du  Cahos: 

Et  pour  réparer  les  ruines , 

Je  vois  des  Demeures  divines 
Defcendre  un  peuple  de  Héros. 

I 2 Les 
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Les  Elemcns  ceflènt  leur  guerre. 

Les  Cieux  ont  repris  leur  azur. 

Un  feu  facré  purge  la  Terre 
De  tout  ce  qu’elle  avoit  d’impur. 
On  ne  craint  plus  l’herbe  mortelle, 
Et  le  Crocodile  infidelle 
Du  Nil  ne  trouble  plus  les  eaux. 
Les  Lions  dépouillent  leur  rage. 

Et  dans  le  mcfme  pafturage 
Bondiflènt  avec  les  Troupeaux. 


C’eft  ainli  que  la  main  des  Parques 
Va  nous  filer  ce  fiécle  heureux 
Qui  du  plus  fage  des  Monarques 
Doit  couronner  les  juftes  vœux. 
Efpcrons  des  jours  plus  paifibles. 
Les  Dieux  ne  font  point  inflexibles 
Puisqu’ils  puniflent  nos  forfaits. 

Dans  leurs  rigueurs  les  plus  aufteres 
Souvent  leurs  fléaux  falutaires 
Sont  un  gage  de  leurs  bienfaits. 


Le 
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Le  Ciel  dans  une  nuit  profonde 
Se  plaift  à nous  cacher  fes  loix. 

Les  Rois  font  les  Maiftres  du  Monde: 
Les  Dieux  font  les  Maiftxes  des  Rois. 
Valeur,  AdHvité,  Prudence, 

Des  Decrets  de  leur  Providence 
Rien  ne  change  l’ordre  arrefté; 

Et  leur  régie  confiante  & fure 
Fait  feule  ici  bas  la  mefure 
Des  biens  & de  radverfîté. 


Mais  que  fais  tu , Mufè  infênfée  ^ 
Où  tend  ce  vol  ambitieux? 

Ofes-tu  porter  ta  penfée 
Jufques  dans  le  confeil  des  Dieux? 
Réprime  une  ardeur  périUeufè: 

Ne  va  point  d’une  aile  orgüeiUeufe 
Chercher  ta  perte  dans  les  airs; 

Et  par  des  routes  inconnues 
Suivant  Icare  au  haut  des  nUes 
Crain  de  tomber  au  fond  des  Mers. 


Si 
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Si  pourtant  quelque  Efprit  timide 
Du  Pinde  ignorant  les  détours, 
Oppofoit  les  régies  d’Euclide 
Au  delbrdre  de  mes  difcours: 
Qu’il  fçache  qu’autrefois  Virgile 
Fit  mefme  aux  Mufcs  de  Sicile 
Approuver  de  pareils  tranfports; 
Et  qu’enfin  cet  heureux  délire 
Peut  lêul  des  Maiftres  de  la  Lire 
Immortalifer  les  accords. 


ODE 
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A M.  V A B B E'  D C. 


A Bbé  chéri  des  neuf  Sœurs , 

Qui  dans  ta  Philofophie 
Sçais  faire  entrer  les  douceurs 
Du  commerce  de  la  vie: 

Tandis  qu’en  nombres  impairs 
Je  te  trace  ici  les  vers 
Que  m’a  di(5tez  mon  caprice: 

Que  fais -ru  dans  ces  delèrts 
Qu’enferme  ton  Bénéfice? 

Vas 
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Vas -tu  dès  l’Aube  du  jour 
Secondé  d’un  plomb  rapide 
Enfanglanter  le  retour 
De  quelque  lièvre  timide? 

Où  chez  tes  Moines  tondus 
A t’ennuïer  affidus 
Cherches -tu  quelques  vieux  titres, 
Qui  dans  ton  Tréfor  perdus 
Se  retrouvent  fur  leurs  vitres? 


Mais  non , je  te  connois  mieux. 
Tu  fçais  trop  bien  que  le  Sage 
De  fon  loifir  ftudieux 
Doit  faire  un  plus  noble  ufage: 
Et  juftement  enchanté 
De  la  belle  Antiquité, 

Chercher  dans  fon  fein  fertile 
La  folide  Volupté, 

Le  Vrai,  l’Honnefte  & Tütile. 
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Toutefois  de  ton  efprit 
Banni  l’erreur  générale 
Qui  jadis  en  maint  Ecrit 
Plaça  la  faine  Morale. 

On  abufo  de  fon  nom. 

Le  Chantre  d’Agamemnon 
Sçeut  nous  tracer  dans  fon  Livre 
Mieux  que  Chryfippe  & Zenon 
Quel  chemin  nous  devons  fuivre. 


Homere  adoucit  mes  moeurs 
Par  fes  riantes  Images. 
Seneque  aigrit  mes  humeurs 
Par  fès  Préceptes  fauvages. 

En  vain  d’un  ton  de  Rhéteur 
Epidete  à fon  Ledeur 
Prefehe  le  bonheur  fuprefme; 
J’y  trouve  un  Confolateur 
Plus  affligé  que  moî-mefine. 

Tome  I.  K 
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Dans  fon  flegme  fimulc 
Je  découvre  l'a  coldre. 

J’y  vois  un  Homme  accablé 
Sous  le  poids  de  fa  mifcre. 

Et  dans  tous  ces  beaux  difcours 
Fabriquez  durant  le  cours 
De  fa  fortune  maudite, 

Vous  reconoilîèz  toujours 
L’Efclave  dEpaphrodite. 

Mais  je  vois  déjà  d’ici 
Frémir  tout  le  Zénonifme 
D’entendre  traitter  ainfî 
Un  des  Saints  du  Paganifme. 
Pardon.  Mais  en  véiité 
Mon  Apollon  révolté 
Lui  devoir  ce  témoignage; 

Pour  l’ennui  que  m’a  coûté 
Son  infupportable  Ouvrage. 


De 
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De  tout  fcmblablc  J’cdanc 
Le  commerce  communique 
Je  ne  fçai  quoi  de  mordant, 
De  farouche,  & de  cynique. 
O le  plaifant  A ver  tin 
D’un  Fou  du  Fais  Latin 
Qui  fe  travaille  & fe  gêne; 
Pour  devenir  à la  fin 
Sage,  comme  Diogène! 


Je  ne  prens  point  pour  Vertu 
Les  noirs  accès  de  triftefle 
D’un  Loup  garou  revêtu 
Des  habits  de  la  SagelTc. 

Plus  légère  que  le  vent 
£Ue  fuit  d’un  faux  Sçavant 
La  fbmbre  mélancolie. 

Et  fe  fauve  bien  fouvent 
Dans  les  bras  de  la  Folie., 
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La  vertu  du  vieux  Caton 
Chez  les  Romains  tant  prônée, 
Eftoit  fouvent  nous  dit -on. 

De  Falerne  enluminée. 

Toujours  ces  fagcs  hagars. 

Maigres,  hideux  & blafars. 

Sont  foüiUez  de  quelque  opprobre; 
Et  du  premier  des  Cefars 
j L’AflàHin  fut  homme  fobre. 


Dieu  benilîè  nos  Dévots. 

Leur  ame  eft  vraiment  loïale. 
Mais  jadis  les  grands  pivots 
De  la  Ligue  anti-Roïale, 

Les  Linceflres,  les  Aubris, 
Qui  contre  les  deux  Henris 
Prefchoient  tant  la  populace, 
S’occupoient  peu  des  Ecrits 
D’ Anacréon  & d’Horace. 


Croi 
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Croi  moi  fai  de  leurs  Chanfons 
Ta  plus  importante  étude. 

A leurs  aimables  leçons 
Confacre  ta  folitude. 

Et  par  Sonning  rappelle 
Sur  ce  rivage  cmaülé 
Ou  NeuïUi  borde  la  Seine, 
Reviens  au  vin  d’Auvilé 
Mefler  les  eaux  d’Hyppocrene. 


ODE 
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ODES. 


ODE  III. 


A M.  D.  C. 

Confeiller  d'Etat,  Intendant  des  Finances. 


Digne  & noble  héritier  des  premières  Vertus 
Qii’on  adora  jadis  fous  l’Empire  de  Rhée: 
Vous  qui  dans  le  Palais  de  l’aveugle  Plu  tus 
Ofaftes  introduire  Aftréc. 


Fils  d’un  Pere  fameux,  qui  mefme  à nos  Frondeurs 
Par  fa  dextérité  fît  refpedter  fon  zélé; 

Et  nouvel  Attiens  fçeut  captiver  leurs  coeurs 
En  demeurant  Sujet  fidele; 


Renoncez 
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Renoncez  pour  un  tems  aux  travaux  de  Thémis. 
Venez  voir  ces  cofteaux  enrichis  de  verdure, 

Et  ces  Bois  paternels , ou  l’Art  humble  & fournis 
Lailîè  encor  regner  la  Nature. 


Les  Hyades,  Vertumne,  & l’humide  Orion 
Sur  la  Terre  embrafée  ont  verfé  leurs  largellès: 
Et  Bacchus  échappé  des  fureurs  du  Lion, 

Songe  à vous  tenir  fes  promefîês. 


O Rivages  chéris!  Vallons  aimez  des  Cieux 
D’ou  jamais  n’approcha  la  Triftedè  importune, 
Et  dont  le  Pofleffeur  tranquile  & glorieux 
Ne  rougit  point  de  fa  fortune  ! 


Trop  heureux,  qui  du  Champ  par  fes  Peres  lailfé 
Peut  parcourir  au  loin  les  limites  antiques. 

Sans  redouter  les  cris  de  l’Orphelin  chaflé 

Du  fein  de  fes  Dieux  domefbiques. 


Sous 
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Sous  des  lambris  dorez  l’injufte  Ravillèur 
Entretient  le  Vautour  dont  il  efl:  la  VidHme. 
Combien  peu  de  mortels  connoülènt  la  douceur 
D’un  bonheur  pur  & légitime. 


Joüiffez  en  repos  de  ce  lieu  fortuné. 

Le  Calme  & l’Innocence  y tiennent  leur  Empirer 
Et  des  Soucis  affreux  le  fouffle  empoifonne 

N’y  corrompt  point  l’air  qu’on  refpire. 


Pan , Diane , Apollon , les  Faunes , les  Sylvains , 
Peuplent  ici  vos  bois,  vos  vergers,  vos  montagnes. 
La  Ville  eft  le  féjour  des  prophanes  Humains, 

Les  Dieux  régnent  dans  les  Campagnes. 


C’eft  là  que  l’Homme  apprend  leurs  myfteres  fecrets  ; 
Et  que  contre  le  Sort  munilîant  fa  foibleffe 
11  joüit  de  lui-mefme,  & s’abreuve  à longs  traits 
Dans  les  fources  de  la  Sageffe. 


C’eft 
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C’eft  là  que  ce  Romain , dont  l’éloquente  voix 
D’un  joug  prefque  certain  fauva  fa  République 
Fortifioit  fon  coeur  dans  l’étude  des  Loix 
Et  du  Lycée  & du  Portique. 


Libre  des  foins  publics  qui  le  faifoient  rêver, 
Sa  main  du  Confulat  laiflbit  aller  les  rênes; 
Et  courant  à Tufcule,  il  alloit  cultiver 

Les  fruits  de  l’Ecole  d’Athènes. 


Tome  I. 
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ODES, 


ODE  VI. 


A MO  n S I E V K ly  V S S E. 

ESprit  né  pour  fervir  d’exemple 
Aux  cœurs  de  la  Vertu  frappez. 
Qui  fans  guide  as  pû  de  fon  Temple 
Franchir  les  chemins  efcarpez: 

Cher  d’UlTé,  qu’elle  inquiétude 
Te  fait  une  trille  habitude 
Des  ennuis  & de  la  douleur? 

Et  miniftre  de  ton  fupplice, 

Poùrquoi  par  un  fombre  caprice 
Veux  tu  féconder  ton  malheur? 


Chaffe 
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Chafle  cet  ennui  volontaire 
Qui  tient  ton  efprit  dans  les  fers. 
Et  que  dans  une  ame  vulgaire 
Jette  répreuve  des  revers. 

Fais  tefte  au  malheur  qui  t’opprime. 
Qu’une  efpérance  légitime 
Te  muniffe  contre  le  Sort. 

L’Air  fiffle.  Une  horrible  tempefte 
Aujourd’hui  gronde  fur  ta  tefte. 
Demain  tu  feras  dans  le  port. 


Toujours  la  Mer  n’eft  pas  en  butte 
Aux  ravages  des  Aquilons, 

Toujours  les  Toirens  par  leur  chute 
Ne  délblent  pas  nos  valons. 

Les  dilgraces  defefpérées. 

Et  de  nul  elpoir  tempérées. 

Sont  aiïreulès  à fbutenir. 

Mais  leur  diarge  eft  moins  importune 
Lors  qu’on  gémit  d’une  infortune 
Qu’on  clpéxe  de  voir  finir. 

L 2 Un 
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Un  jour  le  fouci  qui  te  ronge 
En  un  doux  repos  transformé. 

Ne  fera  plus  pour  Toi  qu’un  fonge 
Que  le  réveil  aura  calmé. 

Efpére  donc  avec  courage. 

Si  le  Pilote  craint  l’orage 
Quand  Neptune  enchaine  les  flots; 
L’efpoir  du  calme  le  raflfure 
Quand  les  vents  & la  nüe  obfcure 
Glacent  le  cœur  des  Matelots. 


Je  fçai  qu’il  eft  permis  au  Sage 
Par  les  difgraces  combattu 
De  fouhaitter  pour  appanage 
La  Fortune  après  la  Vertu. 

Mais  dans  un  bonheur  fans  mélange 
Souvent  cette  vertu  fe  change 
En  une  honteufe  langueur. 

Autour  de  l’aveugle  Richeflè 
■ Marchent  l’orgüeil  & la  Rudefle , 

Que  fuit  la-  Dureté  du  cœur. 

Non 
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Non  que  ta  Sagefle  endormie 
Au  tems  de  tes  profpéritez. 

Eut  befoin  d’eftre  raffermie 
Par  de  dures  fatalitez  : 

Ni  que  ta  vertu  peu  fidelle 
Eut  jamais  choifi  pour  modelle 
Ce  Fou  fuperbe  & ténébreux. 
Qui  gonflé  d’une  fierté  balTe 
N’a  jamais  eu  d’autre  difgrace 
Que  de  n’eflje  point  malheureux. 


Mais  fi  les  maux  & la  triftejûfe 
Nous  font  des  fecours  fuperflus 
Quand  des  bornes  de  la  Sageffe 
Les  biens  ne  nous  ont  point  exclus: 
Ils  nous  font  trouver  plus  charmante 
Noftre  félicité  préfente 
Comparée  au  malheur  pafféj 
Et  leur  influence  tragique, 

Réveille  un  bonheur  létargique 
Que  rien  n’a  jamais  traverfé. 


Ainfî 
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Ainfi  que  le  cours  des  années 
Se  forme  des  jours  & des  nuits, 
Le  cercle  de  nos  delHnécs 
Eft  marque  de  joie  & d’ennuis. 
Le  Ciel  par  un  ordre  équitable 
Rend  l’un  à l’autre  profitable. 

£t  dans  ces  inégalitcz 
Souvent  fa  fagefle  fuprême 
Sçait  tirer  noftre  bonheur  même 
Du  foin  de  nos  calamitez. 


Pourquoi  d’une  plainte  importune 
Fatiguer  vainement  ks  Airs? 

Aux  Jeux  cruels  de  la  Fortune 
Tout  «ft  fournis  dans  l’Univers. 
Jupiter  fit  l’Homme  femblable 
A ces  deux  Jumeaux  que  la  Fable 
Plaça  jadis  au  rang  des  Dieux: 
Couple  de  Déïtez  bifare, 

TantOift  Habkans  du  Ténaie 
£t  tantoft  Ckofens  des  Cieux. 


Ainfi 
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Ainfi  de  douceur^  en  fupplices 
Elle  nous  promène  à fon  gré. 

Le  leul  remède  à les  caprices 
C’ell  de  e’y  tenir  préparé: 

De  la  voir  du  mefine  vifage 
QuVioe  CourtiTane  volage 
Indigne  de  nps  moiridres  Ibins: 
Qui  nous  trahit  par  imprudence, 
Et  qui  revienç  par  «icoollance 
Lorfque  nous  y penfons  le  moins. 
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ODE  V. 

A M.  T>  V C H E 


Dans  le  tems  quil  travailloit  à fa  Erage'die  de  Delfora. 

TAndis  que  dans  la  folitude 
Ou  le  Deftin  m'a  confiné, 

J’endors  par  la  douce  habitude 
D’une  oifive  & facile  étude, 

L’Ennui  dont  je  fuis  lutine: 

Un  fublime  eflbr  te  ramène 
A la  Cour  des  Sœurs  d’Apollon. 

Et  bientoft  ■ avec  Melpoméne 
Tu  vas  d’un  nouveau  phénomène 
Eclairer  le  facrè  Vallon. 

O que  ne  puis -je,  fur  les  ailes 
Dont  Dédale  fut  polTeffeur 
Voler  aux  lieux  ou  tu  m’appelles; 

Et  de  tes  Chanfons  immortelles 
Partager  l’aimable  douceur! 

Mais 
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Mais  une  invincible  contrainte 
Malgré  moi  fixe  ici  mes  pas. 

Tu  fçais  quel  eft  ce  Labyrinte, 
Et  que  pour  aller  à Corinte 
Le  defir  feul  ne  luffit  pas. 

Toutefois  les  froides  foirées 
Commencent  d’abréger  le  jour: 
Vertumne  a changé  fes  livrées: 
Et  nos  Campagnes  labourées 
Me  flattent  d’un  prochain  retour. 


Déjà  le  départ  des  Pleïades 
A fait  retirer  les  Nochers. 

Et  déjà  les  triftes  Hyades 
Forcent  les  frilleufes  Dryades 
De  chercher  l’abri  des  Rochers. 

Le  volage  Amant  de  Clytie 
Ne  carefle  plus  nos  Climats, 

Et  bientoft  des  Monts  de  Scithie 
Le  fougueux  Epoux  d’Orithie 
Va  nous  ramener  les  frimats. 
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Ainfi,  dès  que  le  Sagittaire 
Vienjdia  rendre  nos  champs  de&rts; 
J’irai  fecret  depofitaire 
Près  ^ tOD  foïer  folitaire 
Jouir  de  tes  fçavans  concerts. 

En  attendant»  pmflènt  leurs  charmes 
Appailânt  le  mal  qui  t’aigrit, 

DilSper  tes  vaines  allarmesj 
Et  tarir  la  fource  des  lamies. 

D’une  Epoufe  qui  te  chérit. 

Je  fçai  que  la  Fièvre  & l’Automne 
Pourroient  mettre  Hercule  aux  abois: 
Mais  fi  ma  conjecture  eft  bonne, 

La  ficYte  dont  ton  cœur  frilîbnne 
Eü  la  fdus  fîeheufe  des  trois. 


ODE 
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ODE  VI. 

A LA  F O R TV  N £. 


“CpOrtune,  dont  la  mam  couronne 
Les  forfaits  les  plus  inoüis; 

Du  faux  éclat  qui  t’environne 
Serons  nous  toujours  ébloüis.^ 

Jufques  à quand,  trompeufe  Idole, 

D’un  culte  honteux  & frivole 
Honorerons  nous  tes  Autels? 

Verra -t- on  toujours  tes  caprices 
Conterez  par  les  facrifices. 

Et  par  l’hommage  des  Mortels? 

Ma  Le 
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Le  Peuple  dans  ton  moindre  ouvrage 
Adorant  la  profpérité, 

Te  nomme  Grandeur  de  courage, 
Valeur,  Prudence,  Fermeté. 

Du  titre  de  Vertu  fuprême 
Il  dépouille  la  Vertu  même 
Pour  le  Vice  que  tu  chéris: 

Et  toujours  fes  faulîès  maximes 
Erigent  en  Héros  fublimes 
Tes  plus  coupables  Favoris 


Mais  de  quelque  fuperbe  titre 
Dont  ces  Héros  foient  revêtus. 
Prenons  la  Raifon  pour  arbitre. 

Et  cherchons  en  Eux  leurs  vertus. 
Je  n’y  trouve  qu’extravagance , 
Foibleflè,  injuftice,  arrogance. 
Trahirons,  fureurs,  cruautez. 
Etrange  Vertu , qui  fe  forme 
Souvent  de  l’aflemblage  énorme 
Des  Vices  les  plus  dételiez. 


Apprends 
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Apprends  que  la  feule  Sageflc 
Peut  faire  les  Héros  parfuts: 
Quelle  voit  toute  la  baflèlfe 
De  ceux  que  ta  faveur  a faits: 
Qu’elle  n’adopte  point  la  gloire 
Qui  naifl  d’une  injuftc  vidloire 
Que  le  Sort  remporte  pour  Eux: 
Et  que  devant  fes  yeux  Stoïques 
Leurs  Vertus  les  plus  héroïques 
Ne  font  que  des  crimes  heureux. 


Quoi  Rome  & l’Italie  en  cendre 
Me  feront  honorer  Silla? 

J’admirerai  dans  Alexandre 
Ce  que  j’abhorre  en  Attila? 

J’appellerai  Vertu  guerriere 
Une  Vaillance  meurtrière, 

Qui  dans  mon  fang  trempe  fcs  mains? 
Et  je  pourrai  forcer  ma  bouche 
A loüer  un  Héros  farouche 
Né  pour  le  malheur  des  Humains? 
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Quels  traits  me  préfentent  vos  Faites 
Impitoïables  Conquérans  ? 

Des  vœux  outrez,  des  projets  vaftes. 
Des  Rois  vaincus  par  des  Tirans: 

Des  murs  que  la  flame  ravage: 

Des  Vainqueurs  fûmans  de  carnage: 
Un  Peuple  au  fèa:  abandonné: 

Des  Meres  pâles  & fanglantes 
Arrachant  leurs  filles  tremblantes 
Des  bras  d’un  Soldat  efirené. 


Juges  inlenfez  que  nous  fommes. 
Nous  admirons  de  tels  exploits. 

Eft  ce  donc  le  malheur  des  Hommes 
Qui  fait  la  Vertu  des  grands  Rois? 
Leur  gloire  féconde  en  ruines: 

Sans  le  meurtre  & fans  les  rapines 
Ne  fçauroit  elle  fubfîfter? 

Images  des  Dieux  fur  la  Terre, 

Eft -ce  par  des  coups  de  Tonnerre 
Que  leur  grandeur  doit  éclater? 


Mai 
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Mais  je  veux  que  dans  les  aUbrmes 
Réüde  le  folide  Honneur. 

Quel  Vainqueur  ne  doit  qu’à  fes  armes 
Ses  triomphes  & fon  bonheur? 

Tel  qu’oQ  nous  vante  dans  l’Hiftoire 
Doit  peut  eflre  toute  fa  gjoire 
A k honte  de  fon  Rival. 
L’Inexpérience  indocile 
Du  Compagnon  de  Paul  Emile 
Fit  tout  le  liiccès  d’Annibal. 


Quel  eft  donc  le  Héros  folide 
Dont  k gloire  ne  foit  qu’à  lui? 
C’eft  un  Roi  que  l’Equité  guide. 
Et  dont  les  Vertus  font  l’appui: 
Qui  prenant  Titus  pour  modâe 
Du  bonheur  d’un  Peuple  fidèle 
Fait  le  plus  cher  de  fes  foubaits: 
Qui  fuit  k baflè  Fktterie; 

Et  qui  Pere  de  fa  Patrie 
Compte  lies  jours  par  lès  bnenkits. 


Vous 
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Vous  chez  qui  la  guerriere  Audace 
Tient  lieu  de  toutes  les  Vertus, 
Concevez  Socrate  à la  place 
Du  fier  meurtrier  de  Clitus. 

Vous  verrez  un  Roi  refpec5table , 
Humain,  géne'reux,  équitable. 

Un  Roi  digne  de  vos  Autels. 

Mais  à la  place  de  Socrate 
Le  fameux  Vainqueur  de  l’Euphrate 
Sera  le  dernier  des  Mortels, 


Héros  cruels  & fanguinaires 
Cefîèz  de  vous  enorgueillir 
De  CCS  lauriers  imaginaires. 

Que  Bellone  vous  fit  cueillir. 

En  vain  le  Deflrucleur  rapide 
De  Marc  Antoine  & de  Lépidc 
Remplilîbit  l’Univers  d’horreurs: 

11  n’eut  point  eu  le  nom  d’Augufte 
Sans  cet  Empire  heureux  & jufte 
Qui  fit  oublier  fes  fureurs. 


Montrez- 
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Montrez  - nous , Guerriers  magnanimes 
Votre  vertu  dans  tout  fon  jour. 
Votons  comment  vos  cœurs  fublimes 
Du  fort  foutiendront  le  retour? 

Tant  que  fa  faveur  vous  fécondé 
Vous  elles  les  Maîtres  du  Monde, 
Voftre  gloire  nous  cbloLiit. 

Mais  au  moindre  revers  funefte. 

Le  mafque  tombe:  l’Homme  refie j 
Et  le  Héros  s’évanouit. 


L’Effort  d’une  Vertu  commune 
Suffit  pour  faire  un  Conquérant. 

Celui  qui  domte  la  Fortune 
Mérite  feul  le  nom  de  Grand. 

Il  perd  fa  volage  aflîflance 
Sans  rien  perdre  de  la  confiance 
Dont  il  vit  fes  honneurs  accrus: 

Et  fa  grande  ame  ne  s’altère 
Ni  des  triomphes  de  Tibère, 

Ni  des  difgraces  de  Varus. 
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La  joie  imprudente  & légère 
Chez  lui  ne  trouve  point  d’accès: 
Et  fa  crainte  aèlive  modère, 
L’Ivreflè  des  heureux  fuccès. 

Si  la  Fortune  le  traverfe, 

Sa  confiante  vertu  s’èxerce 
Dans  fes  obftacles  palTagers. 

Le  bonheur  peut  avoir  fon  terme: 
Mais  la  Sageflè  eft  toujours  ferme, 
Et  les  Deftins  toujours  légers. 


En  vain  une  fiere  Dèeflè 
D’Enèe  a rèfblu  la  mort , 

Ton  fecours,  puillànte  Sageffe 
Triomphe  des  Dieux  & du  Sort. 

Par  Toi  Rome  après  fon  naufrage 
Jufques  dans  les  murs  de  Cartage 
Vangea  le  fang  de  fes  Guerriers. 

Et  fuivant  tes  divines  traces. 

Vit  au  plus  fort  de  fes  difgraces 
Changer  fes  Ciprés  en  Lauriers. 

8113 
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ODE  Vil 

A V N E V E V VEL 


QUel  refpedt  imaginaire 

Pour  les  cendres  d’un  Epoux 
Vous  rend  vous  mefme  contraire 
A vos  Deftins  les  plus  doux? 

Quand  fa  courfe  fut  bornée 

Par  la  fatale  journée 

Qui  le  mit  dans  le  tombeau; 

Penlêz  vous  que  l’Hyménée 
N’ait  pas  éteint  fon  flambeau? 

N 2 Eour- 
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Pourquoi  ces  fombres  ténèbres 
Dans  ce  lugubre  réduit? 
Pourquoi  ces  clartez  funel^res 
Plus  afFreufes  que  la  nuit? 

De  ces  noirs  objets  troublée, 
Trifte,  & fans  celle  immolée 
A de  frivoles  égards; 

Ferez  vous  d’un  Maufolée 
Le  plailir  de  vos  regards? 


Voïez  les  Grâces  €dellcs 
Malgré  vous  fuivre  vos  pas 
Et  voltiger  autour  d’EUes 
L’Amour  qui  vous  tend  les  bras. 
Voïez  ce  Dieu  plein  de  charmes 
Qui  vous  dit  les  yeux  en  larmes, 
Pourquoi  ces  pleurs  fuperflus? 
Pourquoi  ces  cris,  ces  allarmes? 
Ton  Epoux  ne  t’entend  plus. 


A 


Digitized  by  Goo.ql‘’ 


LIVRE  IL 


93 


A fa  trifte  Deftinée 
Ceft  trop  donner  de  regrets: 
Par  les  larmes  d’une  année 
Ses  Mânes  font  fatisfaits. 

De  la  célébré  Matrone 
Que  l’Antiquité  nous  prône 
N’imitez  point  le  dégoût; 

Ou  pour  l’honneur  de  Petrône- 
Imitez  h jufqu’au  bout. 


Les  Chroniques  les  plus  amples  • 
Des  Veuves  du  premier  temps 
Nous  fourniffent  peu  d’exemples 
D’Artémifes  de  vingt  ans. 

Plus  leur  douleur  eft  illuftre, 

Et  plus  elle  fert  de  luftre 
A leur  amoureux  effor; 
Andromaque  en  moins  d’un  Luftre 
Remplaça  deux  fois  Heôtor. 


De 
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De  la  Veuve  de  Sichée 
L’Hiftoire  vous  a fait  peur. 
Didon  mourut  attachée 
Au  char  d’un  Amant  trompeur. 
Mais  l’impradente  Mortelle 
N’eut  à fe  plaindre  que  d’Elle. 
Ce  fut  fa  faute  en  un  mot 
A quoi  fongeoit  cette  Belle 
De  prendre  un  Amant  dévot 


Pouvoit  elle  mieux  attendre 
De  ce  pieux  Voi^ur, 

Qui  fuïant  fa  Ville  en  cendre 
Et  le  fer  du  Grec  vangeur; 
Chargé  des  Dieux  de  Pergame 
Ravit  fon  Pere  à la  flame 
Tenant  fon  Fils  par  la  main; 
Sans  prendre  garde  à fa  Femme 
Qiii  fè  perdit  en  chemin. 


Sous 
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Sous  un  plus  heureux  aufpice 
La  Déefle  des  Amours, 

Veut  qu’un  nouveau  facrifice 
Lui  confacre  vos  beaux  jours. 
Déjà  le  bûcher  s’allume 
L’Autel  brille,  l’Encens  fume, 
La  Vi(51:ime  s’embellit: 
L’Amour  mefme  la  confume. 
Le  myftere  s’accomplit. 


Tout  confpire  à l’allegreffe 
De  cet  inftant  folennel. 
Une  riante  Jeuneffe 
Folaftre  autour  de  l’Autel. 
Les  Grâces  à demi -nues 
A ces  dances  ingénues 
Meflent  de  tendres  accens; 
Et  fur  un  Thrône  de  nües 
Venus  reçoit  voftre  encens. 


ODE 
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TAnt  qu’a  duré  l’influence 

D’un  Aftre  propice  & doux. 
Malgré  moi  de  ton  abfence 
J’ai  fupporté  les  dégoûts. 


Je  difois:  Je  lui  pardonne 
De  préférer  les  beautez 
De  Palês  & de  Pomone, 
Au  tumulte  des  Citez. 


Ainfî  l’Amant  de  Glicere 
Epris  d’un  repos  obfcur, 
Cherchoit  l’ombre  folitairc 
Des  rivages  de  Tibur. 


Mais 
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Mais  aujourd’hui  qu’en  nos  plaines 
Le  chien  brûlant  de  Procris 
De  Flore  aux  douces  haleines 
Delîcche  les  dons  chéris: 


Veux  tii  d’un  Aftre  perfide 
Rifquer  les  âpres  chaleurs; 
Et  dans  ton  Jardin  aride 
Sécher  ainfî  que  tes  fleurs? 


Croi  moi;  fui  pluftoft  l’exemple  ^ 

De  tes  amis  cazaniers,  > 

Et  revien  goûter  au  Temple 
L’ombre  de  tes  maroniers.  ' 


Dans  ce  Salon  pacifique 
Ou  préfident  les  neuf  Sœurs , 

Un  loifir  philofophique 
T’ofire  encor  d’autres  douceurs. 

Tome  I.  O L 
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Là  nous  trouverons  fans  peine 
Avec  Toi  le  verre  en  main 
L’Homme  après  qui  Diogene 
Courut  fi  long -temps  en  vain. 


Et  dans  la  douce  allegreflè 
Dont  tu  fçais  nous  abbreuver. 
Nous  puiferons  la  Sageflè 
Qu’il  chercha  fans  la  trouver. 


/ 
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A MO  N S J EV  R LE  M A R QJV  I S 
DE  LA  FA  RE. 

T^Ans  la  route  que  je  me  trace, 

La  Fare,  daigne  m’éclairer: 

Toi  qui  dans  les  fen tiers  d’Horace 
Marelles  fans  jamais  t’égarer: 

Qui  par  les  leçons  d’Ariftippc 
De  la  Sageflè  de  Chrylîppc 
As  fçeu  corriger  l’âpreté: 

Et  telle  qu’aux  beaux  jours  d’Aftrée , 

Nous  montrer  la  Vertu  parce 
i^cs  attraits  de  la  Volupté. 

*•  O 2 ' Ce 
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Ce  Feu  facrc  que  Promette 
Ofa  dérober  dans  les  Cieux, 

La  Raifon  à l’Homme  apportée, 

Le  rend  prefque  ferablable  aux  Dieux. 
Se  pourroit-il,  Page  La  Fare, 

Qu’un  préfent  li  noble  & fi  rare 
De  nos  maux  devint  l’inftrument? 

Et  qu’une  lumière  divine 
Pût  jamais  cftre  l’origine 
D’un  déplorable  aveuglement  i 


Lorfqu’à  l’Epoux  de  Penelope 
Minen^e  accorde  fon  lècours , 

Les  Leftrigons  & le  Cyclope 
Ont  beau  s’armer  contre  les  jours. 
Aidé  de  cette  inteUigence 
11  triomphe  de  la  vangeance 
De  Neptune  en  vain  courroucé. 
Par  Elle  il  brave  les  carelîès 
Des  Sirenes  enchanterefles , 

Et  les  breuvages  de  Circé. 
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De  la  Vertu  qui  nous  conferv’c 
C’eft  le  fymboliquc  Tableau. 

Chaque  Mortel  a fa  Minerv'e 
Qui  doit  lui  fervir  de  flambeau. 
Mais  cette  Déité  propice 
Marchoit  toujours  devant  Ulyflè 
Lui  fervant  de  guide  ou  d’appui  : 

Au  lieu  que  par  l’Homme  conduite 
Elle  ne  va  plus  qu’à  fa  fuite 
Et  fe  précipite  avec  lui. 


Loin  que  la  Raifon  nous  éclaire 
Et  conduife  nos  aétions. 

Nous  avons  trouvé  l’art  d’en  faire 
L’Orateur  de  nos  pallions. 

C’eft  un  Sophifte  qui  nous  joüe: 
Un  vil  Complaifant,  qui  fe  lotie 
A tous  les  Fous  de  l’Univers, 

Qui  s’habillans  du  nom  de  Sages, 
La  tiennent  fans  celîè  à leurs  gages 
Pour  aiitorifer  leurs  travers. 


C’eft 
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C’efl:  Elle  qui  nous  fait  accroire 
Que  tout  cède  à noftre  pouvoir: 

Qui  nourrit  notre  folle  gloire 
De  l’ivrcffe  d’un  faux  Sçavoir: 

Qiii  par  cent  nouveaux  ftratagêmes 
Nous  mafquant  fans  ceflè  à nous -mêmes. 
Parmi  les  Vices  nous  endort: 

Du  Furieux  fait  un  Achille, 

Du  Fourbe  un  Politique  habile. 

Et  de  l’Athée  un  Efprit  fort. 


Mais  vous.  Mortels,  qui  dans  le  Monde 
Croïant  tenir  les  premiers  rangs. 

Plaignez  l’ignorance  profonde 
De  tant  de  Peuples  differens; 

Qui  confondez  avec  la  brute 
Ce  Huron  caché  fous  fa  hute , 

Au  feul  inftiii(5b  prefque  réduit; 

Parlez:  Quel  efl  le  moins  barbare 
D’une  Raifon  qui  vous  égare, 

Où  d’un  inflind:  qui  le  conduit? 


La 
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La  Nature  en  tréfors  fertile 
Lui  feit  abondamment  trouver 
Tout  ce  qui  lui  peut  eflre  utile, 
Soigneufe  de  le  conferver. 

Content  du  partage  modefte 
Qu’il  tient  de  la  bonté  célelle, 

Il  vit  fans  trouble  & fans  ennui; 

Et  fi  fon  Climat  lui  refufe 
Quelques  biens,  dont  l’Europe  abule^ 
Ce  ne  font  plus  des  biens  pour  lui. 


Couché  dans  un  Antre  ruftique , 

Du  Nord  il  brave  la  rigueur , 

Et  noftre  luxe  Afiatique 
N’a  point  énervé  fa  vigueur. 

Il  ne  regrette  point  la  perte 
De  ces  Arts , dont  la  découi’^erte 
A l’Homme  a coûté  tant  de  foins. 
Et  qui  devenus  néceflaires 
N ont  fait  qu’augmenter  nos  miléres 
En  multipliant  nos  belbins. 


Il 
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11  mcprife  la  vaine  dtude 
D’un  Philofophe  pointilleux • 
Qui  nageant  dans  l’incertitude 
Vante  fon  fçavoir  merveilleux. 
Il  ne  veut  d’autre  connoiiTànce 
Que  ce  que  la  Toute  puilTance 
A bien  voulu  nous  en  donner; 
Et  fçait  qu’elle  créa  les  Sages 
Pour  profiter  de  fes  ouvrages  . 
Et  non  pour  les  examiner. 


Ainfi  d’une  erreur  dangereufe 
11  n’avale  point  le  poifon  : 

Et  noftre  clarté  rénébreule 
N’a  point  ofFufqué  fa  Raifon: 

Il  ne  le  tend  point  à lui -même 
Le  piege  d’un  adroit  fyllême 
Pour  fe  cacher  la  Vérité. 

Le  Crime  à fes  yeux  paroift  crime , 
Es  jamais  rien  d’illégitime 
Chez  lui  n’a  pris  l’air  d’équité. 
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Maintenant,  fertiles  Contrées, 

Sages  Mortels , Peuples  heureux  ; 

Des  Nations  Hyperborées 
Plaignez  l’aveuglement  affreux: 

Vous,  qui  dans  la  vaine  Nobleflè 
Dans  les  Honneurs,  dans  la  MoUelîè 
Fixez  la  gloire  & les  plaifirs. 

Vous , de  qui  l’infame  Avarice 
Promène  au  gré  de  fon  caprice 
Les  infadables  defîrs. 

Ouï  c’eft  Toi,  Monftre  déteftable. 
Superbe  Tyran  des  Humains, 

Qui  feul  du  bonheur  véritable 
A l’Homme  as  fermé  les  chemins. 

Pour  appaifer  fa  foif  ardente 
La  Terre  en  tréfors  abondante 
Feroit  germer  l’Or  fous  fes  pas: 

Il  brûle  d’un  fêu  fans  remède; 

Moins  riche  de  ce  qu’il  poflede, 

Que  pauvre  de  ce  qu’il  n’a  pas. 

Tome  I.  P Ah  ! 
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Ah!  fi  d’une  pauvreté  dure 
Nous  cherchons  à nous  afixanchir. 
Rapprochons  nous  de  la  Nature 
Qui  feule  peut  nous  enrichir. 
Forçons  de  funeftes  obftacles. 
Réfervons  pour  nos  Tabernacles 
Cet  Or,  ces  rubis,  ces  métaux,- 
Ou  dans  le  fein  des  Mers  avides 
Jettons  ces  Richefles  perfides 
L’unique  élément  de  nos  maux. 


Ce  font  là  les  vrais  Sacrifices 
Par  qui  nous  pouvons  étoufer 
Les  femences  de  tous  les  Vices 
Qu’on  voit  ici  bas  triompher. 

Oftez  rintérefl:  de  la  Terre, 

Vous  en  éxilerez  la  Guerre, 

L’Honneur  rentrera  dans  fes  droits: 

Er  plus  juftes  que  nous  ne  fommes, 
Nous  verrons  régner  chez  les  Hommes 
Les  Mœurs  à la  place  des  Loix. 


Sur 
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Sur  tout  réprimons  les  faillies 
De  noftre  curiollté; 

Source  de  toutes  nos  folies, 

Mere  de  noftre  Vanité. 

Nous  errons  dans  d’épaiûés  ombres 
Ou  fouvent  nos  lumières  Ibmbres 
Ne  fervent  qu’à  nous  ébloüir. 
Soïons  ce  que  nous  devons  eftre; 
Et  ne  perdons  point  à connaiftre 
Des  jours  deftinez  à joüir. 


P 2 ODE 
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Sur  la  mort  de  S.  A.  S.  JHO  N SEIGN£V  R 
LE  PRINCE  DE  CO  NTT  arrivée  au 
mois  de  Février  1709. 

PEuples,  dont  la  douleur  aux  larmes  obftinéc 
De  ce  Prince  chéri  déplore  le  trépas, 
Approchez:  & voïez  quelle  eft  la  deftinée 
Des  grandeurs  d’ici  bas. 

C O N T I n’eft  plus , ô Ciel  ! lès  vertus , fon  courage  , 
La  fublime  valeur,  le  zélé  pour  Ibn  Roi, 

N’ont  pû  le  garantir  au  milieu  de  fon  âge 
De  la  commune  loi. 


Il  n’eft  plus:  & les  Dieux  en  des  temps  fi  funelles 
N’ont  fait  que  le  montrer  aux  regards  des  Mortels. 
Soumettons  - nous.  Allons  porter  ces  trilles  relies 
Au  pié  de  leurs  Autels. 

Elevons 
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Elevons  à fa  cendre  un  monument  célébré. 

Que  le  Jour,  de  la  Nuit  emprunte  les  couleurs. 
Soupirons,  gémilîbns  fur  ce  Tombeau  funèbre. 
Arrofé  de  nos  pleurs. 


Mais  que  dis -je?  Ah  {duftoft  à fa  Vertu  fuprême 
Confacrons  un  hommage  & plus  noble  & plus  doux. 
Ce  Héros  n’eft  point  mort.  Le  plus  beau  de  lui  même  . 
Vit  encor  parmi  nous.  . 

Ce  qu’il  eut  *de  mortel  s’éclipfè  à noftre  veüe.. 

Mais  de  lès  adlions  le  vifible  flambeau , 

Son  Nom,  fa  Renommée  en  cent  lieux . épandüe 
Triomphent  du  Tombeau. 


En  dépit  de  la  Mort,  limage  de  fon  ame 
Ses  Talens,  fes  Vertus  vivantes  dans  nos  cœurs  ^ 

Y peignent  ce  Héros  avec  des  traits  de  flame  - 
De  la  Parque  vainqueurs. 

Stein- 
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Steinkerque  où  fa  valeur  rappela  la  Vidloire, 
Nervinde  où  Ces  efforts  guidèrent  nos  exploits, 
Eternilènt  fa  vie,  aufli  bien  que  la  gloire 
De  l’Empire  François. 


Ne  murmurons  donc  plus  contre  les  Dcfldnces 
Qui  livrent  fa  jeuneflè  au  dzeau  d’Atropos; 

Et  ne  mefurons  point  au  nombre  des  années 
La  courfe  des  Héros. 


Pour  qui  compte  les  jours  d’une  vie  mutile, 

L’âge  du  vieux  Priam  paflè  celui  d’Heélor: 

Pour  qui  compte  les  faits,  les  ans  du  jeune  Achille 
L’^alent  à Neftor. 


Voici,  voici  le  tems,  ou  libres  de  contrainte 
Nos  voix  peuvent  pour  lui  fignaler  leurs  accens. 

Je  puis  à mon  Héros  , fans  baflèfîè  & fans  crainte 
Prodiguer  mon  encens. 


Mules 
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Mufes  préparez  lui  voftre  plus  riche  offrande. 

Placez  fon  nom  fameux  entre  les  plus  grands  noms. 
Rien  ne  put  plus  faner  l’immortelle  guirlande 
Dont  nous  le  couronnons. 


Oui  cher  Prince,  ta  mort  de  tant  de  pleurs  fuivie 
Met  le  comble  aux  grandeurs  dont  tu  fus  revêtu; 
Et  fauve  des  écüeils  d’une  plus  longue  vie 
Ta  Gloire  & ta  Vertu. 


Au  faille  des  honneurs  un  Vainqueur  indonïtable 
Voit  Ibuvent  fes  lauriers  le  flétrir  dans  fes  mains. 
La  Mort,  la  feule  Mort  met  le  fceau  véritable  — 
Aux  grandeurs  des  Humains. 


Combien  avons  nous  veu  d’Eloges  unanimes 
Condamnez,  démentis  par  un  honteux  retour?  - 
Et  combien  de  Héros  glorieux,  magnanimes. 
Ont  vécu  trop  d’un  jour. 


Du 
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Du  Midi  jufqu’à  l’Ourfe  on  van  toit  ce  Monarque 
Qui  remplit  tout  le  Nord  de  tumulte  & de  fang. 
-Il  fuit.  Sa  gloire  tombe,  & le  Deftin  lui  marque- 
Son  véritable  rang. 


Ce  n’eft  plus  ce  Héros  guidé  par  la  Viéloire 
Par  qui  tous  les  Guerriers  alloient  eftre  effacez. 
C’eft  un  nouveau  Pirrhus,  qui  va  groffir  rhiftoire 
Des  fameux  Infenfez. 


Ainfi  de  fes  bienfaits  la  Fortune  fe  vange. 

Mortels,  défions  nous  d’un  Sort  toûjours  heureux; 
Et  de  nos  Ennemis , fongeons  que  la  Louange 
Eft  le  plus  dangereux. 


Jadis  tous  les  Humains  errans  à l’avanture 
A leur  fauvage  inftindb  vivoient  abandonnez. 
Satisfaits  d’aflbuvir  de  l’aveugle  Nature 
Les  befoins  effrénez. 


La 
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La  Raifon  fléchiffant  leurs  humeurs  indociles: 
De  la  Société  vint  former  les  liens; 

Et  bientoft  rallèmbla  fous  de  communs  aziles 
Les  premiers  Citoiens. 


Pour  alTurer  entre  Eux  la  Paix  & l’Innocence, 
Les  Loix  firent  alors  éclater  leur  pouvoir. 

Sur  des  Tables  d’airain  l’Audace  & la  Licence 
Apprirent  leur  devoir. 


Mais  il  falloit  encor  pour  étonner  le  crime 
Toujours  contre  les  Loix  promt  à fe  révolter. 
Que  des  Chefs  revêtus  d’un  pouvoir  légitime 
Les  filîènt  refpedler. 


Ainfi  pour  le  maintien  de  ces  Loix  falutaires , 

Du  Peuple  entre  vos  mains  le  pouvoir  fut  remis. 
Rois,  vous  fûtes  élûs,  facrez  dépofitaires 
Du  glaive  de  Thémis. 
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PuiCfe  en  Vous  la  Vertu  faire  luire  fans  ceflè  • 

De  la  Divinité  les  raïons  glorieux. 

•Partagez  ces  tributs  d’amour  & de  tendrefife  . 

Que  nous  ofirons  aux  Dieux. 

Mais  chaffez  loin  de  vous  la  baffe  Flaterie, 

Qui  cherchant  à fouiller  la  bonté  de  vos  Moeurs» 
Par  cent  détours  obfcurs  s’ouvre  avec  induftrie 
La  porte  de  vos  cœurs. 


Le  pauvre  eft  à couvert  de  fes  rufes  obliques. 
OrgUeilleufe , elle  fuit  la  pourpre  & les  faifceaux. 
Serpent  contagieux,  qui  des  fources  publiques 
Empoifonne  les  eaux. 


Craignez  que  de  fa  voix  les  trompeufes  délices 
N’affoupiffent  enfin  voftre  foible  Raifon. 

De  cette  Enchantereffe  ofez , nouveaux  Ulyffes , 
Rejetter  le  poifon. 


Kemélîs 
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Neméfîs  vous  obfêrve,  & frémit  des  b^afphêmes 
Dont  rougit  à vos  yeux  l’aimable  Vérité. 

N’atirez  point  fur  vous  trop  épris  de  vous  mêmes 
Sa  terrible  Equité. 


C’eft  Elle  dont  les  yeux  certains , inévitables , 
Percent  tous  les  replis  de  nos  coeurs  infenfez. 
Et  nous  lui  répondons  des  Eloges  coupables 
Qui  nous  font  adreflêz.  ‘ 


Des  châtimens  du  Ciel  implacable  Miniftre, 
De  l’Equité  trahie  elle  vange  les  droits. 

Et  voici  les  Arrêts  dont  fa  bouche  finiftre 
Epouvante  les  Rois. 


Ecoutez,*  & tremblez,  Idoles  de  la  Terre. 

D’un  encens  ufurpé  Jupiter  eft  jaloux. 

Vos  Flatteurs  dans  lès  mains  allument  le  Tonnerre 
Qui  s’élève  fur  Vous. 

0^  i II 
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11  détruira  leur  culte,  il  brifera  l’image 
A qui  facrifioient  ces  faux  adorateurs;  • 

Et  punira  fur  vous  le  dcteftable  hommage 
De  vos  Adulateurs. 


Moi,  je  préparerai  les  vangeances  céleftes. 

Je  livrerai  vos  jours  au  Démon  de  l’Orgueil, 

Qui  par  vos  propres  mains  de  vos  grandeurs  fûneftes 
Creufera  le  cercueil. 


Vous  n’écouterez  plus  la  voix  de  la  Sageflè. 

Et  dans  tous  vos  confeils,  l’aveugle  Vanité 
L’Efprit  d’enchantement,  de  vertige  & d’ivrelîè  . 
Tiendra  lieu  de  clarté. 


Sous  les  noms  fpécieux  de  zélé  & de  Juftice 
Vous  vous  déguiferez  les  plus  noirs  attentats. 
V^ous  couvrirez  de  fleurs  les  bords  du  précipice 
Qiii  s’ouvre  fous  vos  pas. 


Mais 


Digitized  by  Googli 


LIVRE  IL 


117 


Mais  enfin  voftre  chute  à vos  yeux  déguifée, 
Aura  ces  mefmes  yeux  pour  trilles  fpecSlateurs  ; 
Et  voftre  abbaiflement  fervira  de  rifée 
A vos  propres  Flatteurs. 


De  cet  Oracle  affreux  tu  n’as  point  à te  plaindre, 
Cher  Prince,  ton  éclat  n’a  point  fçeu  t’abufer. 

. Ennemi  des  Flatteurs,  à force  de  les  craindre 
Tu  fçeus  les  méprifer. 


Audi  la  Renommée  en  publiant  ta  gloire 
Ne  fera  point  foumife  à ces  fameux  revers. 

Les  Dieux  t’ont  laiffé  vivre  aflèz  pour  ta  mémoire; 
Trop  peu  pour  l’Univers. 


Ftn  du  fécond  Livre. 
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A MONSIEVR  LE  COMTE  DV  LVC 
alors  Amhajfadeur  de  France  en  Suijfe  t & Ple'~ 
nipotentiaire  à la  Paix  de  Bade. 

Tel  que  le  vieux  Pafteur  des  Troupeaux  de 
Neptune 

Protée,  à qui  le  Ciel  pere  de  la  Fortune 
Ne  cache  aucuns  fecrets. 

Sous  divcrlè  figure , Arbre , Flame , Fontaine , 
S’eflbrce  d’échaper  à la  veUe  incertaine 
Des  Mortels  indifcrets . 
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Ou  tel  ^e'  d’Apollon  le  ÎVÏiniftre'  teriible'  - ' ' ^ ' \ 
Imp^icnt  du  Dieu  -dont  le  foûffle  invincible  ' ' ' 

-,  Agite'  tous  • fes  fèns , 

Le  regard  furieux,  i la  teftè  échevelée  ' 

Du  Temple  fait  mugir  la  demeure' ébranlée  " 

Par  fes  cris  impuüTans. 


Tel  aux  premiers  accès  d’une  fainte  manie  - v . .'1 
Mon  efprit  allarmé' redoute  du  Genie  > ■ 

, :L’aflàut  victorieux.  * 

Il  s^étonhe , il  combat  l’ardeur  qui  le  poflcde  ; " ■ *^1 
Et  voudroit  Tecoüer  du’Demôn  qui  robféde 
Le  joug  impérieux  ' ■ • - . 


Mais  fi  toft  que  cédant  à la  fureur  divine,  - • 

Il  reconnoic  enfin  du  Dieu  qui  le  domine  ' - ^ ^ 

Les  fou veraines  loix;  - - 1 
Alors  fout  pénétré  de  fa  vertu  fuprême  --  ‘ '*■ 

Ce  n’eft  plus  un  Mortel,  c’eft  Apollon -lui  même 
Qui  parle  par  ma  voix.- 1 

Je 
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Je  n’ai  point  l’heureux  dôn  de  ces  efprits  faciles  . ) 
Pour  qui  les  dcxîles  . Soeurs , carelTantes , • dociles , w 
Ouvrent  tous  > leurs  tréfors  ; 

Et  qui  dans  la  douceiir- d’uni  trânquilleidélireyir  al 
N’eprouvdrencx jamais  en  maniant  la  Lyre  |;rriT 
Ni  fiireur  ni  tranlports. 

t 

Des  veilles,. des  travaux, r un  foible  coéur  s’éconnè.T 
Apprenons  toutefois  que  le  fils  de  Lafonairb  r.cî  i 
Dont  nous  ; futvons  :la’i  Cour, 

Ne  nous,  vend  qu’à  ce  prix  i ces  traies  de  vive  fiâme 
Et  ces  aifles  de  feu  qui.  raviflènt  une- amei;):Lj.}y 
Au  céleûe  fejonri  -21  .o 


C’eft  par  là-  qu’autrefols  d’un  rPfophétc  fideUo'; 
LEfprit  s’afiTanchilTant  de  fa.chaine.miortEllc,.bjjî  L1 
Par  un  puiffant  effort,  0 
S’clançoit  dans  les  airs  comme  un  Aigle . intrépide 
Et  julqucs  Æhes  Içs  Dieux  alloit  d’un  volîmpidei 
Interroger  le -Sort.'  - 

H R 2 C’eft 
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C’eft  par  là  qu’un  M<artel  forçant  les?  rhîcs  foœibies', 
Au  fuperbe  Tyran  qui  régncTur  les  x)tnbrea;:’G  - 'j- 
Fk,  refpcâer  là  voix.  .1.1 

Heureux-" (î -trop  .'épris  d’une  Beauté  œridüe  2/ n;'.:  c?| 
Par  un  excès  d’amour  il  ne? l’eut  point  perdtier;.-  jl 
Une  fècoudelfois.* , . ; i;  ^ 

Tcllè'^elloit  de^  Phébus?  la  vertu  foQveraine  Ji.::T  ÜiiI 
Tandis  'qu’il?  frcqwentoic  les  bords  de  rHippocreoc'l 
Et  les  làçrez'f  valons,  m O 

Mais  ce  n’eft  plus-le  tems;  depuis  fqüe  l’Avarice 'rt;I 
Le  ?Mênfonge t flatteur^ ; l’OrgueiT&' leî  Caprice:  - 
' Sont  nos  fenls  Apollons.  «. 


Ah  fi  ce  Dieu  ' fublime  échauffant 'mon  Genfe’’  ^ 
Reffufeitok- pour  moi 'de  l’àntique  Harmonie ^ 
•Les  'magiques  àtcords': 

Si  je  pouvois' du  Giel' franchir  les' v allés  routes , * ^ 
Ou  percer  par  mes  chants  : les  ihferhalés  voûtes  * ' ' 
De  l’Empiré'  des  - Morts.  ■ • 


J' 
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Je  n’iroîs  point  des . Dieux  .profanant  h retraite'.'/:) 
Dérober . aux  - Deftins  -temérairè  .Interprète  ■ J v.  .1  r.  \ 
Leurs  auguftes  fecrets  : ü I 

Je  n’irois'point  diercher- une  Amanœ.’ taŸiei;.jr.  J.  î 
Et  la  lyïc.  i la  .main  redemander  fa  vie.,.,:-j  r.j  ./I 
Au  gendre  de^Ccrès.  : 


Enflammé  d’une  ardeur  plus*  noble moins  ftérilfi' 
J’irois,  j’irois  pour  vous,; o mon  illuftreliai^e^n.pt;;' 

O mon  fidcle  cfpoirH  j l 
Implorer' aux  Enfers  ces  trois’ fiereslDéelTes  o-> 

Que  jamais,  jufqu’ici  nos  voeux  î ni  nos  promeflte  , ] 
N’ont  fçen  l’art  d’émouvoir. 


Puiflantes  Déïtez.qui  peuplez  cette,  rive, 7 > ;>  a 

Préparez. leur  dirois- je,  une, 'oreille  ^eprive q 
Au  bruit  de  mes  concerts. 

Puiflent  ,ils  anooUir  vos  fuperbes  courages,  .,  r ;xr  •*< 

En  faveur,  d’un  Héros  digne  des  ; premiers  âges  t . î ) 
Du  naifïânt  Univers.  I ; ; 


Non, 
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Non,  jamais. fous  .les  yeux  de  J’augufle.Cy belle-  - 
La  Terre  ne  fit  naiftre  mi  plus  parfait  modcUc:::  '.t 
Entre  les  Dieux  mortels  ; ' 

Et  jamais  Iîl  Vertu  n’a  :dans.  un-fîécle  ayare  ir<.' 
D’un  plus  riche  parfum  iii  d’un  encens  plus  rare  :;1 
Veu  fumer  fes  Autels.  • ^ 


C’eft  lui.,  c’elt  le,  poiuyoir’ de  cet  heureux  Génie  r / 
Qui  Ibutient  l’Equité  contre  Ta  tyrannie'*  ! ' 

D’ua  Aftre  injurieux:’  ! 

L’aimable .ycrité:fugirive,-.imponune,  - j î -zZ 
N’a  trouve  qu’en  lui  feul , là  gloire,  là  fortune, :;  V 
Sa  * Patrie  & fes  Dieux.  .1 


Corrigez  donc  pour  lui  vos  rigoureux  ulàges.-  ‘ • T 
Prenez  tous  les  fùfeaux  qui  pour  les  plus  - longs  âges 
Tournent  entre  vos  mains. 

C’eft  à vous  que  du  Stix  les  Dieux  inexorables  • 
Ont  confié  les  jours,  helas  trop  peu  durables, 

Des  fragiles  Humains.' 

: Si 
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Si  cesiDipux  dont  un. jour  tout  doit  .eûrc  la  proie 
Se  moodenti  trop' jaloux  de  la  fatale  foïe 
Que  TOUS  leur  .redevez T'  < 

Ne  délibevex  phis,  tranchez,  mes  Deftmces;, . ■ : f 

Et  renoüez' leur' fil  à celui  des  années  i 

Que. VOUS  lui  réfervez. 


Ainfî  daigne  le  Gel  toujours  pur  & tranquile.  ; / î 
Verfer  fur  tous  les /jours  que  voftre  main  nous  filé--' 
Un  regard  amoureux  j :;  ' i 
Et  puiflènt  les. Mortels. amis  de  l’Innocence  ’ 
Mérircr  tous  les.  foins  que  voftre  "vigilance  : * -1 

Daigne  prendre  pour  Eux. 


CVfi  ainfi -qu’au  delà  -de  la  fatale  barque  - • . J 

Mes  chants  adouciroient  de  l’orgueilleufe  Parque 
L’impitoïable  1(m.  - • : • 

Lachefis  apprendroit  À devenir  fehfible , • ' ■ ‘ - 

Et  le  double  cifeau  de  fa  Soeur  infléxible 
Tomberoit  devant  moi.  - * 

Une 
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Une  fantc  dès  lors  floriflante,  éternelle  : 

Vous  fêroit  lécüeillir  d’une  Automne  nouvelle 
Les  nombreufes  moilTons. 

Le  Ciel  ne  feroit  plus  fatigué  de  nos  larmes , 
Et  je  verrois  enfin  de  mes  froides  allarmes 
Fondre  tous  les  glaçons. 


Mais  une  dure  loi  des  Dieux  mefme  fuivic 
'Ordonne  que  le  cours  de  la  plus  belle  vie  • 

Soit  mellé  de  travaux. 

Un  partage  inégal  ne  leur  fut  jamais  libre: 

Et  leur  main  tient  toujours  dans  un  jufte  équilibre 
Tous  nos  biens  & nos  maux. 


Ils  ont  fur  vous , ces  Dieux , épuifé  leur  laigeffe. 
C’eft  d’Eux  que  vous  tenez  la  Raifon , la  Sageffè , 
Les  fublimes  talens. 

Vous  tenez  d’Eux  enfin  cette  magnificence 
Qui  feule  fçait  donner  à la  haute  nailTance 
De  folides  brillans. 

C’en 
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C’en  eftoit  trop  helas!  & leur  tendreflè  avare. 
Vous  refufent  un  bien  dont  la  douceur  répare 
Tous  les  maux  amaflèz , 

Prit  fut  .voftre  fanté.  par  un.  decret  funefte 
Le  falaire  .des  dons  qu’à  voftrc  ame  célefte 
Elle  avoit  difpenfez.  . ? 


Le  Ciel  nous  vend  toujours  les  biens  qu’il  nous  prodigue.' 
Vainement  un  ..Mortel  fe  plaint,  & le  fat^ue 
De  fes  cris  fuperflus.  : 

L’Ame  d’un’ vrai  Héros  tranquille,  couragculc,  ’) 
Sçait  comme  il  faut  fouffrir  d’une  vie-orageufe  ' . ' 
. Le  flus  & le  reflus.  < \ 


Il  fçait,  & c’eft  par  là  qu’un  grand  cœur  fe  confole* 
Que.fon  nom  ne  craint  rien  ni  des  fureurs  d’Eole, 
Ni  des  flots  inconftaris: 

Et  que  s’il  eft  mortel , fon;  immortelle  gloire  * 
Bravera  dans  le  fein  des  Filles  de  Mémoire 
Et  la  Mort  & le  Tems. 

Tome  I.  S Tandis 
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Tandis  qu'entre  des  mains  à fa  gloire  attentives  i '"' 
La  France  confiera  de  fes  faintes  Archives 
Le  depofl:  folennel, 

L’Avenir  y verra  le  fruit  de  vos  journées,  • ’ 

Et  vos  heureux  deftins  unis  aux  deftinées  ’ 1 

D’un  Empire  éternel. 


Il  fçaura  par  quels  foins , tandis  qu’à  force  ouverte  " 
L’Europe  conjurée  armoit  pour  noftre  perte 
Mille  Peuples  fougueux, 

Sur  des  bords  étrangers  voftre  illuftre  alîîftance  ^ 
Sçeut  ménager  pour  Nous  les  coeurs  & la  conftance 
D’un  Peuple  belliqueux. 


Il  fçaura  quel  Genie  au  fort  de  nos  tempeftes  : - 
Arrefta  malgré  nous  dans  leurs  vaftes  conqueftes  ' < 
Nos  Ennemis  hautains; 

Et  que  vos  feuls  confeils  déconcertant  leurs  Princes 
Guidèrent  au  fecours  de  deux  riches  Provinces  . 

Nos  Guerriers  incertains.'  - 


Mais 
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Mais  quel  Peintre  fameux,  par  de  fçavantes  veilles  • 
Confacrant  aux  Humains  de  tant  d’autres  merveilles 
L’Immortel  fouvenir , 

Pouna  fuivre  le  fil  d’une  hifloire  fi  belle , , 

Et  laiflèr  un  Tableau  digne  des  mains  d’Apelle  J 
Aux  fiécles  â venir. 

Que  ne  puis  je  franchir  cette  noble  barrière! 

Mais  peu  propre  aux  efforts  d’une  longue  carrière,  ( 
Je  vais  julqu’où  je  puis:  - 
Et  femblable  à l’Abeille  en  nos  jardins  éclofe  / 
De  dificrentes  ileurs  j’aflèmble  & je  compolê  . 

Le  miel  que  je  produis. 


Sans  ceffe  en  divers  lieux,  errant  à l’aventure,  ' >' 
Des  Ipedtacles-  nouveaux  que  m’offre  la  Nature 
Mes  yeux  font  égarez  • 

Et  tantoft  dans  les  bois,  tantoft  dans  les  prairies 
Je  promène  toujours  mes  douces  rêveries 
Loin  des  chemins  fraïez. 

S 2 Celui 
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Celui  qui  fe  livrant  à des  Guides  vulgaires 
Ne' détourne  jamais;  des  routes  populaires  . 

r . . /Se;s.  pas-, infrudu’eux  , V • i 

Marche  plus  feurement  dans  une  humble  campagne 
Que  ceux  qui  plus  hardis,  percent  de  la  Montagne 
Les  rentiers  tortueux. 


Jl/  ! TP  J//  ; 

Toutefois  c’eft  ainlî  que  nos  Maiftres  célébrés 
Ont  dérobe  leurs' noms  aux'épaiiïcs  ténèbres  ‘ ^ ' 
De  leur  antiquité; 

Et  ce  n’eft  qu’en  fuivant  leur  périlleux  exemple 
Que  nous  pouvons  comme  Eux  arriver  jufqu’au  Temple 
De  l’Immortalité. 


ODE 
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A SON  ALTESSE  SERENISSIME 


MONS£IGNEVR  LE  PRINCE  EVGENE 


^ .rfV..-  .**u. 


D E ,SAVO,JE.  i 

Est -ce  une  illufion  foüdainEi;.,'i,>;i  i>t;y 
Qui  trompe  mes  regards  furpris? 
Eft-ce  un  fonge,  dont  l’ombre  vaine 
Trouble  mes  timides  elpnts?^ 

Quelle  eft  cette. Dceflè  énorme? 

Ou  pluftoft'cé  Mônftrè  (difforme 
Tout  couvert  d’dréillcs  d’yeux: 

Dont  la  voix  reflèmble  au  Tonnerre: 

Et  qui  des  piez  touchant  la  Terre, 

Cache  fa  telle  dans  les  Cieux? 


C’eft 
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„C’eft  l’inconftante  Renommée, 

Qm  fans  ceflè  les  yeux  ouverts 
Fait  fa  reyeüe  accoutumée 
Dans  tous  les] coins  de  fUnivers. 
Toujours  vaine,  toujours  enante. 

Et  Meflàgere  indifférente 
, Des  Veritez  & de  l’Erreur, 

Sa  voix  en  merveilles  féconde 
,Va  chez  tous  les  Peuples  du  Monde 
Semer  le  Bruit  & la  Terreur.  : 


Quelle  eft  cette  Troupe  fans  nombre 
D’Amans  autour  d’EUe  alEdus,- 
Qui  viennent  en  foule,  à fbn  ombre 
Rendre  leurs  hommages  perdus?' 

La  Vanité  qui  les  enivre 
Sans  relâche  s’obftine  à fuivre.  .. 
L’Eclat  dont  elle  les  féduit:  i 

Mais  bientoft  leur  ame  orgueilleufè 
Voit  fa  lumière  frauduleufè 
Changée  en  éternelle  nuit. 


O 
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O Toi,  qui  {ans  lui  rendre  hommage 
Et  fans  redouter  fon  pouvoir,',, 

Sçeus  toujours  de  cette  volage 
Fixer  les  foins  & le  devoir:' 

Héros,  des  Héros  le  modèle, 

Eftoit  ce  pour  cette  infidèle  ' 

Qu’on  t’a  veu  cherchant  les  hazars. 
Braver  mille  morts  toujours  preftes; 

' Et  dans  les  feux  & les  rempeftes 
Défier  la  fureur  de  Mars?  * ■ ' • 

Non  non,  les  lüeurs  palSgères"^'  i 

N’ont  jamais  èbloüi  tés  fêns.  ' ‘ ■ 

A'  des  Deïtez  moins  légères  -V 
Ta  main  prodigue-  fon  encens, 

Ami  de  la  Gloire  Iblide,  ’ ' ■ ^ 

Mais  de  la  Venté  rigide  ' - 
Encor  plus  vivement  épris:' 

Sous  fès  Drapeaux  fêuls  tu  te  ranges; 

Et  ce  ne  font  point  les  loüanges 
C’eft  la  Vertu  que  tu  chéris. 

Tu 
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Tu  mcpriTes  l’orgueil  frivole  ' 

De  tous  ces  Héros  impofteurs,’ 
Dont  la  fauilè  gloire  s’envole 
Avec  la  voix 'de  leurs  Flatteurs. 

Tu  fçais  que  l’Equité  févérc 
A cent  fois  du  haut  de  leur  fphére 
Précipité  ces  vains  Guerriers: 

Et  qu’elle  eft  l’unique  Déeilè 
Donc  l’incorruptible  fageflè  i . i ■ 
Puiffe  éternifer  tes  lauriers. 

Ce  Vieillard  qui  d’un,  vol  agile  1 
Fuit  fans  jarnais'eftre  aircfté,'  ' 
Lé'Tems,  cette  image  mobile  . 

De  l’immobile  Eternité , 

A peine  du  fein  des  ténébrés 
Fait  éclore  les  faits  célébrés,  1 
Qu’il  les  replonge  dans  la  nuit. 
Auteur  de  tout  ce  qui  doit  eftre, 
Il  détruit  tout  ce  qu’il  fait  naiftre 
A mefure'  qu’il  le  produit. 


Mais 
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Mais  la  Dédîc  de  Mémoire 
Favorable  aux  noms  éclatans  •' 
Soulève  l’équitable  Hiftoire  . 
Contre  l’iniquité  du  Tems;  . - 
Et  dans  le  R^iftre  des  Ages  ’ 
Confàcrant  les  nobles  images  , 
Que  la  Gloire  lui  vient  offrir: 
Sans  ceflè  en  cet  augufte  Livre 
Noflre  fouvenir  voit  revivre  • 
Ce  que  nos  yeux  ont  veu  périr. 


Cefl  là  que  fa  main  immortelle 
Mieux  que  la  Déeflè  aux  cent  Voix 
Sçaura  dans  un  Tableau  fidelle 
Immortalifèr  tes  exploits. 

L’Avenir  faifant  fon  étude  ' ' 

De  cette  vafte  multitude 
D’incroïables  évenemens. 

Dans  leurs  véritez  authentiques 
Des  Fables  les  plus  fantaftiques 
Retrouvera  les  fbndeniens. 

Tome  I.  T Tous 
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Tous  ces  traits  incompréHenîîblès 
Par  les  fi(5lions  ennobbs  ' ' ' 
Dans  l’ordre  des  chofes  poflibles 
Par^  là'  fe'  ‘verront  ' rétablis. 

Chez  nos  Neveux  moinà  incrédules 
Les  vrais  Céfars,  les  feux  Hercules 
Seront  mis  en  iriefme  degré  ; ' ‘ 

Et  tout  ce ‘qu’on  dit  à leur  gloire, 
Et  qu’on  admire  fans  le  croire,* 
Sera  crû , fans  eftre  admiré.  ‘ ‘ 


Guéris  d’une  vaine  furprife , ' * 

Ils  concevront  fans' eftre  émus  ‘ 
Les  faits  du  petit  fils  d’Acrifè,  * 
Et  tous  les  travaux  de'  Cadmus. 
Ni  le  tnonftre  du  Labirinthe,' 
Ni  la  triple 'Chimère  éteinte 
N’étonneront  plus  la  Raifon:  * 
Et  l’Efprit  avoûra  fans  honte 
Tout  ce  que  la  Grèce  raconte 
Des  merveilles  du  fils  d’Efon. 


L I;  R E III. 


139 


Et  I pourquoi  traitter  de  preftiges 
Les  avanrures  de  Colçhos  ? ■ 

Les  Dieux  n’ont  ils  fait  de  prodiges 
Que  dans  /Thébes  .ou  .dans  Argos? 
Que  peuvent  oppofer  les.  Fables, 

] Aux  prodiges , inconcevables  , 5 
Qui  de  nos  jours  exécutez, 

,s  Ont  -cent^  fois  dans  la  Germanie , 
Chez  le  Belge,  dans  l’Aufonie  / 
Frappé,  nos  yeux  épouvantez?^  .* 


Mais  ici  ma  lyre  impuiflfantÇ'  , 
N’pfe  féconder , mes  . efforts. ^ 
Une  Voix  fiére  menaçante  , 
Tout  à coup  glacé  mes  tr^ports. 
Arrefte,  infenfé,,me  djt-elle. 

Ne  va  point  d’une  j main  mortelle 
Toucher  un,  laurier  immortel, 
Arrefte  : & . dans  ta  folle , audace  j 
Grain  de  rçconuoiftre  la  ./trace. 

Du  fang (dont  fume . ton^  Autel,  j 


T 2 
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Le  terrible  Dieu  de  la  Guerre, 
Bellone,  & la  ficre  Atropos 
N’ont  que  trop  effraie  la  Terre 
Des  triomphes  de  ton  Héros. 

•Ces  Dieux,  ta  Patrie  elle- même 
Rendront  à fa  valeur  fuprême  ' ■ 
.D’affez  authentiques  tributs. 
Admirateur  plus  légitime  ’’  ’ 
Garde  tes  vers  & ton  eftime 
Pour  de  plus  tranquilles  vertus. 


Ce  n’eft  point  d’un  amas  funefte 
De  maffacres  & de  débris  - ^ 
Qu’une  Vertu  pure  & célefte 
Tire  fbn  véritable  prix. 

Un  Héros  qui  de  la  vidboire 
Emprunte  fon  unique  gloire 
N’eft  Héros  que  quelques  momens: 
Et  pour  Feftre  toute  Îa  vie 
Il  doit  oppolèr  à l’Envie  ’ 

De  plus  paifibles  monumens. 


En 
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En  vain.fes  exploits  mémorables 
Etonnent  les  plus  fiers  vainqueurs. 

Les  feules  conqueftes  durables 
Sont  celles  qu’on  feit  fur  les  coeurs. 
Un  Tyran  cruel  & fauvage 
Dans  les  feux  & dans  le  ravage- 
N’aquiert  qu’un  honneur  criminel: 

Un  Vainqueur  qui  Icait  toujours  l’ellre 
Dans  les  cœurs  dont  il  fe  rend  maiftre 
S’élève  un  trophée  • éternel.  • • 


C’eft  par  cette  illuftre  conqucfte,* 
Mieux  encor  que  par  lès  travaux. 
Que  ton  Prince  éleve  fa  telle  • * 

Au  delfus  de  tous  fes  Rivaux. 

Grand,  par  tout  ce  que  l’on  adhlire: 
Mais  plus  encor,  j’ofe  le  dire, 

-Par  cette  héroïque  bonté ,\  ’ 

Et  par  cet  abord  plein  de  grâce 
Qui  des  premiers  %es  retrace  ’ 
L’adorable  fimplicité. 


Il 
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Il  fçait  qu’en  ce  vafte  intervale 
Ou  les  Deftins  nous  ont  placez, 
D’une  fierté  qui. les  ravale 
Les  Mortels  font  toujours  bleflfez: 
Que  la  Grandeur  fiére  & hautame 
N’attire  fouvent  que  leur  haine 
Lors  qu’elle  ne  fait  rien  pour  eux: 
Et  que  tandis  qu’elle  fubûfte,  ^ < 
Le  parfait  bonheur  ne  confifte 
Qu’à  rendre  les  Hommes  heureux. 


Les.  pieux  même , éternels  Arbitres 
Du  fort  des  fragiles  Mortels,  -.  • i 
N’exigent  qu’à  ces  mêmes  titres  i 
Nos  ofirandes  & nos  Autels,  i 
C’eft  leur  puiffance  qu’on , implore. 

Mais  c’eft  leur  bonté  qu’on  adwe 
Dans  le  bien  qu’ils  font  aux  Humains  : 

Et  fans  cette  bonté  fertile 
Leur  fpudrp  fpuvent  inutile, 

Gronderoit  çn  vain  dans  leurs  mains. 

Prince , 
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Prince  ,’  fui  toujours  les  exemples 
De  ces  Dieux  dont  tu  tiens  le  jour. 
Avant  de  mériter  nos  Temples 
■ Ils  ont  mérité  nollre  amour. 

Tu  le  fçais,  l’aveugle  Fortune 
Peut  faire  d’une  ame  commune- 
• Un  Héros  par  tout  admiré.'  ‘ 
L^'lèule  Vertu',  profitable,  ■ 
Généreulê,  tendre,  équitable. 

Peut  Élire' ün  Héros  adoré. 


Ce  Potentat  toujours  Auguftc", 
Maiftre  de  tant  de  Potentats, 

Dont  la  main  fi  ferme  &.fi  jiifte: 
Conduit  tant  de  vaftes  Eftats, 
Deviendra  la  gloire  des  Princes , 

Lors  qu’en  les  nombreu fes  Provinces 
Rallèmblant  les  plaifirs  épars. 

Sous  fa  fécondé  providence 
Tu  feras  fleurir  l’Abondance, 

Les  Délices  & les  beaux  Arts. 


Seconde 
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Seconde  les  heureux  aufpices 
D’un  Monarque  ü renommé. 

Déjà  par  tes  fecours  propices 
Janus  voit  fon  Temple  fermé. 
Puillè  ta  gloire  toujours  pure 
A toute  la  Race  future 
Servir  de  modèle  & de  loij 
Et  ton  intégrité  profonde  ^ 
Eftre  à jamais  l’amour  du  Monde 
Comme  ton  bras  en  fut  l’effiroi. 


ODE 
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^ MONSIEUR  LE  COMTE  DE  BONNE^AL 
Lieutenant  General  des  armées  de  CEmfereur. 

Le  Soleil  dont  la  violence  - 

Nous  a Êdt  languir  fi  longtems , 
Arme  de  feux  moins  éclatans 
Les  râlons  que  (bn  char  nous  lance; 

Et  plus  paifible  dans  Ibn  cours, 

Laiflè  la  célelle  Balance 
Arbitre  des  nuits  & .des  jours. 

LlAuroie,  déformais  ftéiile 
Pour  la  Divinité  des  fleurs, 

De  l’heureux  tribut  de  lès  pleurs 
Enrichit  un  Dieu  plus  utile: 

Et  fur  tous  lés  côteaux  voifîns 
On  voit  briller  l’ambre  fertile 
Dont  elle  dore  nos  raifins. 
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C’eft  dans  cette  faifon  fi  belle 
! . Que  Baccus  prépare  à nos  yeux, 

fon  triomphe  glorieux 
La  pompe  la  plus  folennelle. 

11  vient  de  fes  divines  mains 
Sceller  T Alliance  éternelle 
Qu’il  a faite  avec  les  Humains, 

Autour  de  fon- char  diaphane 
. Les  Ris  voltigeans  dans  les  Airs , 
Des  Soins  qui  troublent  TUnivers 
Ecartent  la  foule  prophane,  : i > [ 

Tel  fur  des  bords  inhabicex  ' ^ - 
11  vint  de  la  trille  Ariane’ 

Calmer  les  efprits  agitez.  . ; 

Les  Satyres  tout  hors  d’haleine 
Conduifant  les  Nymphes  des  bois, 
Au  fon  du  fifre  & du  hautbois 
Danlènt  par  troupes  dans  la  plaine: 
Tandis  que  les  Sylvains  lallèz' 
Portent  l’immobile  Silene 
Sur  leurs  thyrfes  entrelacez. 
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* Leur  plus  vive  ardeur  fc  déploie 
Autour  de  ce  Dieu  belliqueux. 

Cher  Comte,  partage  avecque  Eux 
L*allegre^  qu’il  leur  envoie; . 

Et  plein’  d’une  douce  • chaleur , , 

Montre  t»i  rival  de  leur  jo’ie^' 

Comme  tu  l’es  de  là  valeur.  . 

Pren  part  à la  juAe  lotiange 
De  ce  Dieu  fi  cher  aux  Guerriers, 

Qui  couvert  de  mille  lauriers,  - 
Moiflbnnez  jufqu’aux  bords  du  ; Gange, 

A trouvé  mille  fois  plus  grand 
D’eftrc  le  Dieu  de  la  vendange 
Que  de  n’eftre  qu’un  Conquéi^t. 

De  fes  Mdnades  révoltées  ‘ 

Craignons  l’impétueux  couroux. 

Tu  fçais  julqu’pu  ce  Dieu  jaloux 
Porte  (es  fureurs  irritées; 

Et  quelles  tragiques  horreurs. 

Des  Lycurgues  & des  Peiithées 
Païcrent  les  folles  eneurs. 
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C’eft  lui,  qui  des  Fils  de  la  Terre 
Châtiant  la  rébellion, 

Sous  la  forme  d’un  fier-  Lion  - 
Vangea  le  Maiftre  du  Tonnerre; 

Et  par  lui  les  os  de  Rhccus  - 
Furent  brifez  comme  le  verre, 

Aux  yeux  de  lès  Frères  vaincus. 

Ici  par  l’aimable  Parefle 
Ce  fameux  Vainqueur  defarmc. 

Ne  lè  montre  plus  enflamme 
Que  des  feux  d’une  douce  ivrefle: 

Et  cherchant  de  plus  doux  combats. 
Dans  le  Temple  de  l’AUegreffe 
U s’offi:e  à conduire  nos  pas. 

Là  fous  une  voûte  facrce 
Peinte  des  plus  riches  couleurs. 

Ses  Preftres  couronnant  de  fleurs 
La  vieSkime  pour  Toi  parée, 

Bientoft  fur  un  Autel  divin  ■ 

Feront  couler  à ton  entrée 
Des  ruillèaux  de  lait  & de  vin. 
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Reçoi  ce  Ne<îl:ar  adorable 
Verfc  par  la  main  des  Plaifirs; 

Et  laülè  au  grc  de  leurs  defirs 

Par  cette  liqueur  favorable 

Remplir  tes  efprits  & tes  yeux 

De  cette  joie  inaltérable 

Qui  rend  l’Homme  fèmblable  aux  Dieux. 

Par  elle,  en  toutes  .lès  difgraces 
Un  cœur  d’audace  revêtu 
Sçait  aflervir  à.  fa  Vertu 
Les  ennuis  qui  fuivent  fes  traces  i 
Et  tranquÜle  jufqu’à  la  mort. 

Conjurer  toutes  les  menaces 
Des  Dieux  & des  Rois  & du  Sort. 

Par  Elle  bravant  la  puiflànce 
De  fon  implacable  Démon, 

, Le  vaillant  fils  de  Télamon 
Banni  des  lieux  de  fa  naüGlànce, 

Au  fort, de  fes  calamitcz 
Rendit  le  calme  & l’efpéranee 
A fes  Compagnon»  rebutez. 
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Amis,  la  volage  Fortune 

N’a,  dit  "il,  nuis  droits  fur  mon  cœur. 

Je  prétens  malgré  fa  rigueur 

Fixer  voftre  courfè  importune. 

Paflbns  ce  jour  dans  les  fêftins. 

Demain  les  Zéphirs  & Neptune 
Ordonneront  de  nos  Devins 

C’eft  fur  cet  illuftre  modèle 
Qu’à  Toi  mefme  toujours  égal. 

Tu  feeus  loin  de  ton  lieu  natal 
Triompher  d’un  Aftre  infidelle; 

Et  fous  un  Ciel  moins  rigoureux 
D’une  Salamine  nouvelle 
Jetter  les  fondemens  heureux. 

Une  douleur  pufillanime 
Touche  peu  les  Dieux  immortels. 

On  aborde  en  vain  leurs  Autels, 

Sans  un  cœur  ferme  & magnanime. 
Quand  nous  venons  les  implorer, 
C’eft  par  une  joïe  unanime 
Que  nous  devons  les  honorer. 


Telle 
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Telle  eft  rallegreflê.  ruftique 
De  ces  Vendangeurs  altérez, 

Qu’on  voit  à leurs  yeux  égarez 
Saifis  d’une  ivreffe  myftique; 

Et  qui  faintement  furieux 
Retracent  de  l’Orgye  antique 
L’emportement  myftérieux. 

Tandis  que  toute  la  campagne 
Retentit  de  leur  doux  tranfport: 

Allons  travailler  à l’accord 
Du  Tokaye  avec  la  Champagne; 

Et  .près  de  tes  Lares  allîs , , 

Des  vins  de  rive  & de  montagne 
Juger  le  procès  indécis. 

Les  Juges  à ton  arrivée 
Se  trouveront  tout  aflèmblez. 

La  Ibif  qui  les  tient  délblez 
Brufle.de  fe  voir  abbreuvee; 

Et  leur  appétit  importun 

A deux  heures  de  relevée 

S’étonne  d’eftre  encore  a jeun.  ^ . . 
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AV  X P RINCE  s CHRETIENS 
Sur  C armement  des  Turcs  contre  la  République 
de  Venifcy  en  lyif. 

CE  n’eft  donc  point  affez  que  ce  Peuple  perfide 
De  la  fainte  Cité  profanateur  ftupide 
Ait  dans  tout  l’Orient  porté  fes  étendars; 

Et  paifible  Tyran  de  la  Grece  abbatüe. 

Partage  à noftre  veüc 

La  plus  belle  moitié  du  Throfne  des  Céfàrs? 


Déjà  pour  réveiller  fa  fureur  affoupie 
L’Interprete  effrené  de  fon  Prophète  impie 
Lui  promet  d’alTervir  l’Italie  à fa  loi: 

Et  déjà  fon  Orgueil  plein  de  cette  aflnrance 
Renverfê  en  efpérance 
Le  Siège  de  l’Empire  & celui  de  la  Foi 
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A l’afpedt  des  Vaiffeaux  que  vomie  le  Bofphore 
Sous  un  nouveau  Xercés,  Théds  croit  voir  encore 
A travers  de  fes  flots  promener  les  forets  : 

Et  le  nombreux  amas  des  lances  hérilTées 
Contre  le  Ciel  dreflTées 
Egale  les  épies  qui  dorent  nos  guérets. 


Princes , que  penfez  vous  à ces  apprêts  terribles  ? 
Attendrez  vous  encor,  fpeétateurs  infenfibles. 
Quels  feront  les  decrets  de  l’aveugle  Deftin? 
Comme  en  ce  jour  aflreux  ou  dans  le  fang  noïée, 
Bifance  foudroïéc 

Vit  périr  fous  fes  murs  le  dernier  Conftantin. 


O honte,  ô de  l’Europe  infamie  éternelle! 

Un  Peuple  de  Brigands  fous  un  Chef  infidelle 
De  fes  plus  faints  remparts  de'truit  la  feureté. 

Et  le  Menfonge  impur  tranquillement  repolè 
Ou  le  grand  Theodofe 
Fit  regner  fi  long  tems  l’augufte  Vérité. 
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Jadis,  dans  leur  fureur  non  encor  ralentie. 

Ces  Efclaves  chaflèz  des  marais  de  Scithie 
Portèrent  chez  le  Parthe  & la  mort  & l’effroi: 

Et  bientoft  des  Perfans,  ravhlèurs  moins  barbares 
Leurs  Condudleurs  avares 
Receurent  à la  fois  & le  Sceptre  & la  Loi. 


Dès  lors  courans  toujours  de  vidloire  en  vidloire. 
Des  Caliphes  déchus  de  leur  antique  gloire 
Le  redoutable  Empire  entre  eux  fut  partagé. 

Des  bords  de  l’Hellefpont  aux  rives  de  l’Euphrate  > 
Par  cette  Race  ingrate 
Tout  fut  en  mcfme  tems  fournis  ou  ravagé. 


Mais  fi  tofl  que  leurs  mains  en  ruines  fécondes 
Oférent,  du  Jourdain  fouillant  les  faintes  ondes. 
Profaner  le  tombeau  du  Fils  de  l’Eternel; 
L’Occident  réveillé  par  ce  coup  de  Tonnerre 
Arma  toute  la  Terre 

Pour  laver  ce  forfait  dans  leur  fang  crimineL 
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En  vain  à cette  ardeur  fi  bouillante  & fi  vive 
La  folle  Ambition,  la  Prudence  craintive, 
Prétendoient  oppofer  leurs  confeils  fpécieux. 

Chacun  comprit  alors  mieux  qu’au  fiécle  ou  nous  fommcs 
Que  rintércfi:  des  Hommes 
Ne  doit  point  balancer  la  querelle  des  Cieux. 


Comme  un  torrent  fougueux  qui  du  haut  des  montagnes 
Précipitant  fes  eaux  traîne  dans  les  Campagnes 
Arbres,  rochers,  troupeaux  par  fon  cours  emportez: 
Ainfi  de  Godefroi  les  Légions  guerrières 
Forcèrent  les  barrières 
Que  l’Afie  oppofoit  à leurs  bras  indomtez. 


La  Paleftine  énfin  après  tant  de  ravages 

Vit  fuir  fes  Ennemis , comme  on  voit  les  nüages 

Dans  le  vague  des  airs  foir  devant  l’Aquilon: 

Et  des  vents  du  Midi  la  dévorante  haleine 
N’a  confumé  qu’à  peine 

Leurs  oflèmens  blanchis  dans  les  champs  d’Afcaloii. 

X 2 De 
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De  Temples  détruits  & cachez  fous  les  herbes 
Sion  vit  relever  les  portiques  fuperbes,  ; 

De  noftre  délivrance  auguftes  monumens: 

Et  d’un  nouveau  David  la  valeur  noble  & faiute  • . 

Sembloit  dans  leur  enceinte 
D’un  Roïaume  éternel  jetter  les  fonderaens. 


Mais  chez  fes  Succeflèurs  la  Difcorde  infolente 
Allumant  le  flambeau  d’une  guerre  fanglante 
Enerva  leur  puiflànce  en  corrompant  leurs  mœurs. 
Et  le  Ciel  irrité  reflTufeitant  l’audace 
D’une  coupable  Race 

Se  fervit  des  vaincus  pour  punir  les  vainqueurs. 


Rois,  fymboles  mortels  de  la  grandeuf  célefte, 

C’eft  à vous  de  prévoir  dans  leur  chute  funefte 
De  vos  divilions  les  fruits  infbrtunez. 

AlTez  & trop  longtems,  implacables  Achilles, 

Vos  difeordes  civiles. 

De  morts  ont  aflbuvi  les  Enfers  étonnez. 

Tandis 
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Tandis  que  de  vos  mains  déchirant  vos  entrailles  . 
Dans  nos  Champs  engraiflèz  de  tant  de  funérailles 
Vous  fermez  le  carnage,  & le  trouble  & l’horreur  j 
L’Infidelle,  tranquille  au  milieu  des  allarmes 
Forgeoit  ces  mefmes  armes 
Qu’aujourdTiui  contre  vous  aiguilè  fa  fureur. 


Enfin  llieureufe  Paix  de  l’Amitié  fuivie 
A reilni  les  cœurs  féparez  par  l’Envie, 

Et  banni  loin  de  nous  la  crainte  & le  danger. 
Paifible  dans  fon  champ  le  Laboureur  moilîbnne.: 
Et  les  dons  de  l’Automne 
Ne  font  plus  profanez  par  le  fer  étranger. 


Mais  ce  calme  fi  doux  que  le  Ciel  vous  renvoie 
N’eft  point  le  calme  oifif  d’une  indolente  joïe 
Ou  s’endort  la  vertu  des  plus  fameux  Guerriers. 

Le  Démon  des  combats  fi  file  encor  fur  vos  telles: 
Et  de  julles  conqueftes 
Vous  offrent  à cueillir  de  plus  nobles  lauriers. 
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11  eft  tems  de  ranger  voftre  commune  injure. 
Eteignez  dans  le  fang  d’un  Ennemi  pai^ure 
Du  nom  que  vous  portez  l’opprobre  injurieux: 

Et  fous  leurs  braves  Chefs  aflèmblant  vos  cohortes. 
Allez  brilèr  les  portes 

D’un  Empire  ufurpé  fur  vos  foibles  Aïeux.  ' 


Vous  n’eftes  plus  au  tems  de  ces  craintes  Icivües 
Qu’imprimoient  dans  le  fein  des  Peuples  imbécihcs 
De  cruels  Raviilèurs  à leur  perte  animez. 

L’Aigle  de  Jupiter,  miniftre  de  la  foudre, 

A c^ent  fois  mis  en  poudre 
Ces  Géans  orgueilleux  contre  le  Ciel  armez.  ■ 

Belgrade  alîùjettie  à leur  joug  tyranique  - ■ 1 

Regrete  encor  ce  jour  ou  le  fer  Germanique 
Renverfa  leur  Croif&nt  du  haut  de  fes  remparts;  ^ 
Et  de  Salankemcn  les  plaines  infedlces, 

Sont  encore  humediées 

Du  fang  de  leurs  Soldats  fur  la  poulîîere  épars. 
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Sous  le  fer  abbatus,  confumez  dans  la  flame, 
Leur  Monarque  infenfé,  le  dcfefpoir  dans  Tamc 
Pour  la  derniere  fois  ofa  tenter  le  fort. 

Déjà  de  fa  fureur  barbares  émiffaires 
Ses  nombreux  Janiffaires 

Portoient  de  toutes  parts  la  Terreur  Sc  la  Mort. 


Arreftez,  Troupe  lâche  & de  pillage  avide.  - 
D’un  Hercule  naiffant  la  valeur  intrépide 
Va  bientoft  démentir  vos  projets  forcenez  : 

Et  fur  vos  corps  fanglans  fc  traçant  un  palfage 
Faire  l’apprentififage 

Des  triomphes  fameux  qui  lui  font  dcftincr. 


Le  Tibifque  effraïé  de  la  digue  profonde 
De  tant  de  bataillons  entaffez  dans  fon  onde, 

De  fès  flots  enchainez  interrompit  le  cours. 

Et  le  fier  * Othoman  fans  Drapeaux  & fans  fuite 
Précipitant  fa  fuite 

Borna  toute  fa  gloire  au  filut  de  fes  jours. 

♦ Mujlaphall. 
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C’en  eft  aflez,  dit -il:  retournons  fur  nos  traces. 
Foibles  & vils  Troupeaux,  après  tant  de  dilgraces 
N’irritons  plus  en  vain  de  fuperbes  Lions. 

Un  Prince  nous  pourfuit,  dont  le  fatal  Génie, 
Dans  cette  ignominie 

De  noftre  antique  gloire  éteint  tous  les  raïons. 


Par  une  promte  Paix,  tant  de  fois  profanée. 
Conjurons  la  Viéloire  à le  fuivre  obftinée. 
Prévenons  du  Deftin  les  revers  éclatans: 

Et  fur  d’autres  Climats  détournons  les  Tempefles 
Qui  déjà  toutes  preftes 
Menacent  d’écrafer  l’Empire  des  Sultans. 
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A MALHERBE. 

» » 

Contre  Us  àétroAeurs  de  C Antiquité. 

f 

OI  du  tranquille ’Pamaflè  * 

^ Les  Habitans  renommez 
Y gardent  encor  leur  place 
Lors  que  leurs  yeux  font  fermez: 

Et  fl  contre  l’apparence, 

Noftre  farouche  ignorance, 

Et  nos  infolens  propos. 

Dans  ces  demeures  facrces 
De  leurs  âmes  épurées 
Troublent  encor  le  repos: 
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Que  dis  tu,  fage  Malherbe, 

De  voir  tes  Maiftres  proferits 
Par  une  foule  fuperbe 
De  fanatiques  efprits? 

Et  dans  ta  propre  Patrie 
Renaiftre  la  barbarie 
De  ces  Tems  d’infirmité, 

Dont  ton  immortelle  veine 
Jadis  avec  tant  de 'peine 
Diffipa  robfcurité? 

Peux  tu,  malgré  tant  d’hommages. 
D’encens,  d’honneurs,  & d’ Autels, 
Voir  mutiler  les  images 
De  tous  ces  Morts  immortels. 

Qui  jufqu’au  fîécle  ou  nous  fommes 
Ont  fait  chez  les  plus  grands  Hommes 
Naiftre  les  plus  doux  tranfportSi 
Et  dont  les  divins  Génies 
De  tes  doéles  fymphonies 
Ont  formé  tous  les  accords? 
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Anime  par  leurs  exemples. 
Soutenu  par  leurs  leçons. 

Tu  fis  retentir  nos  Temples 
De  tes  céleftes  chanfons. 

Sur  la  montagne  Thébaine 
Ta  lyre  ficrc  & hautaine 
Confacra  rüluftre  fort 
D’un  Roi  vainqueur  de  l’Envie, 
Vraiment  Roi  pendant -fa  vie,  • 
Vraiment  Grand  après  fa  mort 


Maintenant  ton  ombre  heureulè, 

Au  comble  de  fes  defirs. 

De  leur  Troupe  géncreulè 
Partage  tous  les  plaifirs. 

Dans  ces  boc^'s  tranquilles. 

Peuplez  de  myrtes  fcniles 
Et  de  laurkrs  toujours  verds. 

Tu  meÜes  ta  voix  hardie 
A la  douce  mélodie 
De  leurs  fublimes  concerts. 

Y 2 La 
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Là  d’un  Dieu  fier  & barbare 
Orphée  adoucit  les  loix: 

Ici  le  divin  Pindare 
Charme  l’oreille  des  Rois. 

Dans  tes  douces  promenades 
Tu  vois  les  folles  Mcnades 
Riré  autour  d’ Anacréon  ; ' ' 

Et  les  Nymphes  plus  modeftes 
Gémir  des  ardeurs  funeftes 
De  l’Amante  de  Phaon. 


A la  fource  d’Hippocrêne , 
Homere  ouvrant  fés  rameaux 
S’élève  comnie  un  vieux-  Chêne 
Entre  de  jeunes  ormeaux. 

Les  fçavantes  Immortelles  . 

Tous  les  jours  de  fleurs  nouvelles 
Ont  foin  de  parer  fon  front: 

Et  par  leur  commun  fufirage 
Avec  Elles  il  partage 
Le  fceptre  du  double' Mont 


Ainfi 
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Ainfi  les  chaftès  Déefîès 
Dans  ces  bois  verds  & fleuris 
Comblent  de  juftes  largeflcs 
Leurs  antiques  Favoris^ 

Mais  pourquoi  leur  dodle  Lyre 
Prendroit  elle  un  moindre  empire 
Sur  les  efprits  des  neuf  Sœurs , 

Si  de  fon  pouvoir  fuprême 
Pluton,  Cerbère  lui- même 
Ont  pû  fentir  les  douceurs? 


Quelle  éft  donc  voftre  manie, 

Cenfeurs,  dont  la  vanité 
De  ces  Rois  de  l’Harmonie 
Dégrade  la  majefté; 

Et  qui  par  un  double  crime, 

Contre  l’Olympe  fublime 
Lançant  vos  traits  venimeux, 

Ofez,  dignes  du  Tonnerre,. 

Attaquer  ce  que  la  Terre 
Eut  jamais  de  plus  fameux? 

Im- 
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Impitoïables  Zoïks 

Plus  fourck  que  le  noir  Pluton, 

Souvenez  vous,  âmes  viles, 

Du  fort  de  l’alfreux  Pydion. 
Chez  les  Filles  de  Mémoire 
Allez  apprendre  l’hiftoirc 
De  ce  Serpent  abhorré. 

Dont  ITialeine  déteftée 
De  fa  vapeur  empeftée 
Souilla  leur  féjour  facré. 


Lors  que  la  terreftre  Maflè 
Du  Déluge  eut  bû  les  eaux, 

Il  effraïa  le  Parnaflè 
Par  des  prodiges  nouveaux. 

Le  Ciel  vit  ce  Monftre  impie. 
Né  de  la  fange  croupie 
Au  pié  du  Mont  Pélion, 
SoutBer  fon  infêéle  rage 
Contre  le  naiflànt  ouvrage 
Des  mains  de  Deucalion. 
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Mais  le  bras  feur  & terrible 
Du  Dieu  qui  donne  le  jour 
Lava  dans  fon  fang  horrible 
L’honneur  du  docte  Séjour. 
Bientoft  de  la  Theffalie 
Par  fa  dépouille  ennoblie 
Les  champs  en  furent  baignez: 
Et  du  Céphife  rapide 
Son  corps  affreux  & livide 
Groflit  les  flots  indignez. 


De  l’écume  empoifonnée 
De  ce  reptile  fatal, 

Sur  la  Terre  profanée 
Naquit  un  germe  infemal. 

Et  de  là  naiffent  les  feétes 
De  tous  ces  fales  infeéles 
De  qui  le  fouffle  envieux 
Ofe  d’un  venin  critique 
Noircir  de  la  Grèce  antique 
Les  céleftes  Demi -Dieux. 
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A peine  fur  de  vains  titres 
Intrus  au  facré  vallon. 

Ils  s’érigent  en  Arbitres  • * 

Des  Oracles  d’Apollon. 

Sans  celTe  dans  les  ténèbres 
Infultant  les  Morts  célébrés  '■  ■ 
Ils  font  comme  ces  Corbeaux, 
De  qui  la  Troupe  afiàmée 
Toujours  de  rage  animée 
Croaffe  autour  des  Tombeaux. 


Cependant  à les  entendre 
Leurs  ramages  font  fi  doux. 
Qu’aux  bords  mefme  du  Méandre 
Le  Cygne  en  feroit  jaloux  : 

Et  quoi  qu’en  vain  ils  allument 
L’encens  dont  ils  fe  parfument 
Dans  leurs  chants  étudiez; 
Souvent  de  ceux  qu’ils  admirent 
Lâches  1 Flatteurs,  ils  attirent 
Les  éloges  mandiez. 


Une 
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Une  loüange  équitable 
Dont  l’honneur  feul  eft  le  but 
Du  Mérite . véritable 
Eft  le  plus  jufte  tribut. 

Un  Efprit  noble  & fublime, 

Nourri  de  gloire  & d’eftime, 

Sent  redoubler  lès  chaleurs: 

Comme  une  tige  élevée 
D’une  onde  pure  abbreuvée 
Voit  multiplier  fes  fleurs. 

Mais  cette  flatteufe  amorce 
D’un  hommage  qu’on  croit  dû 
Souvent  prefte  mefine  force. 

Au  Vice  qu’à  la  Vertu. 

De  la  célefte  rofée 
La  Terre  fertilif(^  • 

Quand  les  frimats  ont  cefîc. 

Fait  également  éclore 

Et  les  doux  parfums  de  Flore 

Et  les  poifons  de  Circé. 
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Cieux,  gardez  vos  eaux  fécondes 
Pour  le  myrte  aimé  des  Dieux. 
Ne  prodiguez  plus  vos  ondes 
A cet  If  contagieux. 

Et  vous  Enfâns  des  ntlages. 
Vents,  miniftres  des  orages 
Venez  fiers  Tyrans  du  Nort, 
De  vos  brûlantes  froidures 
Sécher  ces  feuilles  impures 
Dont  l’ombre  donne  la  mort. 
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A S.  E.  MONSIEVR  LE  COMTE  DE 
SINZINDORF, 

Chancelier  de  la  Cour  Impériale. 

L'Hiver , qui  fi  longtems  a fait  blanchir  nos  plaines , 
N’enchaîne  plus  le  cours  des  paifihles  niiflèaux: 
Et  les  jeunes  Zé^rs,  de  leurs  chaudes  haleines 
Ont  fondu  l’écorce  des  eaux. 


Les  Troupeaux  ont  quitte  leurs  cabanes  ruftiques: 
Le  Laboureur  commence  à lever  fes  guérets: 

Les  Arbres  vont  bientoft  de  leurs  teftes  antiques, 
Ombr^er  les  vertes  forêts. 


Déjà  la  Tene  s’ouvre;  & nous  voïons  éclore 
Les  prémices  heureux  de  fes  dons  bienfâifans. 

Ccrès  vient  à pas  lents  à.  la  fuitte  de  Flore 

Contempler  fes  nouveaux  préfens. 

Z 2 De 
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De  leurs  douces  chanfons , inftruits  par  la  Nature  ‘ 
Mille  tendres  Oifeaux  font  réfonner  les  airs; 

Et  les  Nymphes  des  bois  dépouillant  leur  ceinture 
. Danfent  au  bruit  de  leurs  concerts. 


Des  objets  fi  charmans,  un  féjour  fi  tranquille, 

La  verdure , les  fleurs , les  ruiflèaux , les  beaux  jours , 
Tout  invite  le  Sage  à chercher  un  azile 
Contre  le  tumulte  des  Cours. 


Mais  Vous,  à qui  Minerve  & les  Filles  d*Aftrce 
Ont  confié  le  fort  des  ' terreftres  Humains  ; 

Vous,  qui  n’ofez  quitter  la  balance  facrée 

Dont  Thémis  a chargé  vos  mains: 


Miniftre  de  la  Paix,  qui  gouvernez  les  refncs 
D’un  Empire  puilîànt  autant  que  glorieux; 

Vous  ne  pouvez  longtems  vous  dérober  aux  chaifnes 
De  vos  emplois  laborieux. 

Bientoft 
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Bientoft  l’Eftat,  privé  d’une  de  fès  colonnes 
Se  plaindroit  d’un  repos  qui  trahiroit  le  lien. 
L’Orphelin  vous  crieroit:  Hel^^s,  tu  m’abandonnes! 
Je  pers  mon  plus  ferme  foutien. 


Vous  irez  donc  revoir,  mais  pour  peu  de  journées. 
Ces  fertiles  jardins,  ces  rivages  li  doux. 

Que  la  Nature  & l’Art,  de  leurs  mains  fortunées 
Prennent  foin  d’embellir  pour  Vous. 


Dans  ces  immenfes  lieux  dont  le  Sort  vous  fit  maiflrc , 
Vous  verrez  le  Soleil  cultivant  leurs  tréfors , 

Se  lever  le  matin,  & le  foir  difparaiftre 

Sans  fortir  de  leurs  riches  bords. 


Tantoft,  vous  tracerez  la  courfe  de  voftre  onde: 
Tantoft , d’un  fer  courbé  dirigeant  vos  Ormeaux , 
Vous  ferez  remonter  leur  fève  vagabonde 
Dans  de  plus  utiles  rameaux. 
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Souvent  d’un  plomb  fubtil  que  k (àlpêtrc  embr^e 
Vous  irez  infulter  le  Sanglier  glouton,  - 
Ou,  nouveau  Jupiter,  faire  aux  Oyfeaux  du  Phafc' 
Subir  le  fort  de  Phaëton. 


O doux  amufemens!  ô charme,  inconcevabk 
A ceux  que  du  grand  monde  ébloüit  le  cahosi  - 
Solitaires  vallons , retraite  inviolable 

De  l’Innocence  & du  Repos. 


Délices  des  Aïeux  d’une  Epoufe  adorée 
Qui  reünit  l’éclat  de  toutes  leurs  fplendeurs  ; 

Et  dans  qui  la  Vertu  par  les  Grâces  parée 

Brille  au  deflus  de  leurs  grandeurs! 


Arbres  verds  & fleuris.  Bois  paifibks  & fbmbres 
A voftre  poflèfleur  lî  doux  & lî  charmans , 

Puiflîez  vous  ne  durer  que  pour  prêter  vos  ombres 
A fes  nobles  délaflèmcns. 
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Mais  la  loi  du  Devoir,  qui  lui  parle  fans  ceflè. 
Va  bieat»ft  l’enlever  à fes  heureux  loifirs. 

U n’écoutera  plus  que  la  voix  qui  le  prelfe 
De  s’arracher  à vos  plailîrs. 


Bientoft  vous  le  verrez  renonçant  à lui  même. 
Reprendre  les  liens  dont  il  eft  échappé; 

Toujours  de  l’ intéreft  d’un  Monarque  qu’il  aime , 
Toujours  de  fa  gloire  occupé. 


Allez  , illuftre  appui  de  fes  vaftes  Provinces. 
Allez:,  mais  revenez  , de  leur  amour  épris, 
Organe  des  Decrets  du  plus  fage  des  Princes, 

Veiller  fur  fes  Peuples  chéris.  ^ 


C’eft  pour  Eux  qu’autrefois , loin  de  voftre  Patrie 
Confacré  de  bonne  heure  à de  nobles  rrav^aux, 
Vous  fîtes  admirer  voftre  heureufe  induftrie 
A fes  plus  iUuftres  Rivaux. 


I.a 
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La  France  vit  briller  voftre  zélé  intrépide 
Contre  le  fèu  naiflànt  de  nos  derniers  débats. 
Le  Batave  vous  vit  oppofer  voftre  Egide 
Au  crliel  Démon  des  combats. 


Vos  vœux  font  fatisfaits.  La  Difcorde  & la  Guerre 
N’ofent  plus  rallumer  leurs  tragiques  flambeaux  ; 

Et  les  Dieux  appaifez  redonnent  à La  Terre 

Des  jours  plus  ferains  Sc  plus  beaux. 


Ce  Chef  de  tant  d’Eftats  à qui  le  Ciel  difpenfc 
Tant  de  riches  tiéfors,  tant  de  femeux  bienfaits, 
A déjà  de  ces  Dieux,  receu  la  récompenlê 
De  fa  tendrefîè  pour  la  Paix. 


Il  a veu  naiftre  enfin  de  fon  Epoufê  aimée 
Un  gage  précieux  de  fa  fécondité; 

Et  qui  va  déformais  de  l’Europe  charmée 
Affermir  la  tranquillité. 

•Il, 
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Arbitre  tout  puiflànt  d’un  Empire  invincible. 

Plus  raaiftre  encor  du  coeur  de  fes  Sujets  heureux , 
Qu’a- 1- il  à délirer , qu’un  ufage  paifible 

Des  jours  qu’il  a receus  pour  Eux? 


Nonj  non,  il  n’ira  point  après  tant  de  tempeftes 
Reffufciter  encor  d’antiques  différens. 

11  fçait  trop  que  fouvent  les  plus  belles  Conqueftes 
Sont  la  perte  des  Conquérans. 

Si  toutefois,  l’ardeur  de  fon  noble  courage 
L’cngageoit  quelque  jour  au  delà  de  fes  droits: 
Ecoutez  la  leçon  d’un  Socrate  fauvage. 

Faite  au  plus  puiflànt  de  nos  Rois. 


Pour  la  troifiéme  fois,  du  fuperbe  VerfaiUes 
Il  faifoit  agrandir  le  Parc  délicieux. 

Un  peuple  harafle,  de  fes  vaftes  murailles 
Creufoit  le  contour  fpacieux. 
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Un  feul  contre  un  vieux  chefne  appuïé-fans  mot  dire. 
Sembloit  à ce  travail  ne  prendre  aucune  part. 

A quoi  rêves  tu  là  ? dit  le  Prince.  Helas , Sire , 
Répond  le  champeftre  Vieillart: 


Pardonnez.  Je  fongeois  que  de  voftre  héritage 
Vous  avez  beau  vouloir  élargir  les  confins. 
Quand  vous  l’agrandiriez  trente  fois  davantage 
Vous  aurez  toujours  des  voifins. 
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POVR  S.  A.  MO  SE  IG  nEVK 
LE  PRINCE  DE  VENDOSME. 

Alors  GRAND  PRIEUR  DE  FRANCE. 

Sur  fon  retour  de  l'Jjle  de  Malthe  en  1 7 1 

A Près  que  cette  lÜe  guerrieré 
Si  fatale  aux  fiers  üthomans, 

Eut  mis  fa  puiffante  barrière 
A couvert  de  leurs  armemens: 

Vendofme,  qui  par  fa  prudence  ' 

Sceut  y rétablir  l’abondance, 

Et  pourvoir  à tous  fes  befoins,* 

Voulut  céder  aux  Deftinées,  - 
Qui  réfervoient  à fes  années 
D’autres  Climats  ^ & d’autres  foius. 
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Mais  dès  que  la  célefte  voûte 
Fut  ouverte  au  Jour  radieux 
Qui  devoir  éclairer  la  route 
De  ce  Héros  ami  des  Dieux: 

Du  fond  de  fes  grottes  profondes 
Neptune  éleva  fur  les  ondes 
Son  char  de  Tritons  entouré; 

Et  ce  Dieu  prenant  la  parole. 
Aux  fuperbes  Enfans  d’Eole 
Adreffa  cet  ordre  facré. 


Allez,  Tyrans  impitoïables 
Qui  défolez  tout  TUnivers, 

De  vos  tempeftes  eflroïables 
Troubler  ailleurs  le  fein  des  Mers. 

N 

Sur  les  Eaux  qui  baignent  TAffrique 
C’eft  au  Vulturne  pacifique  . 

Que  j’ai  deftiné  voftre  emploi. 

Partez:  & que  voftre  furie 
Jufqu’à  la  derniere  Hefpérie 
Refpeéle  & fubiflê  fa  loi. 

Mais 
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Mais  vous,  aimables  Néréides, 

Songez  au  fang  du  grand  Henri, 

Lors  que  nos  Campagnes  humides 
Porteront  ce  Prince  chéri. 

Applaniflèz  l’onde  orageulè. 

Secondez  l’ardeur  courageufë 
De  fes  fideles  Matelots. 

' Venez:  & d’une  main  agile 
Soutenez  fon  vaiffeau  fragile. 

Quand  il  roulera  fur  mes  flots. 

X 

Ce  n’eft  pas  la  première  grâce 

Qu’il  obtient  de  voftre  fecours. 

Dès  l’enfance  fa  jeune  audace 

Ofa  vous  confier  fes  jours. 

C’eft  vous  qui  fur  ce  moite  Empire 

Au  gré  du  volage  Zéphire 

Conduifiez  au  port  fon  vaifleau , 

Lors  qu’il  vint  plein  d’un  fi  beau  zélé 

Au  fecours  de  l’ifle  ou  Cvbelle 

> , . 

Sauva  Jupiter  au  berceau.  ’ 
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Dès  lors  quels  périls,  quelle  gloire 
N’ont  point  fignalé  fon  grand  cœur? 
Ils  font  le  plus  beau  de  l’hiftoire 
D’un  Héros  en  tous  lieux  vainqueur. 

D’un  Frere Mais  le  Ciel  avare 

De  ce  don  fi  cher  Sc  fi  rare. 

L’a  trop  toft  repris  aux  Humains- 
C’cft  à vous  feuls  de  l’en  abfoudre 
Thrônes,  ébranlez  par  fa  foudre. 
Sceptres,  raffermis  par  fes  mains. 


Non  moins  grand,  non  moins  intrépide. 
On  le  vit  aux  yeux  de  fon  Roi 
Traverfer  un  fleuve  rapide. 

Et  glacer  fes  rives  d’effroi: 

Tel  que  d’une  ardeur  fanguinaire 
Un  jeune  Aiglon,  loin  de  fon  aire 
Emporté  plus  promt  qu’un  éclair. 

Fond  fur  tout  ce  qui  fe  préfentc. 

Et  d’uTn  cri  jette  l’épouvante 

Chez  tous  les  Habitans  de  l’Air.  * 
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Bientoft  fa  valeur  fouveraine 
Moins  rebelle  aux  leçons  de  l’Art, 
Dans  l’Ecole  du  grand  Turenne 
Apprit  à fixer  le  Hazard. 

C’cft  dans  cette  fource  fertile, 

Que  fon  courage  plus  utile 
De  fa  gloire  unique  Artifan , 

Aquit  cette  hauteur  fuprême 
Qu’admira  Bellone  elle  même 
Dans  les  campagnes  d’Orbaflàn 


Eft  il  quelque  guerre  fameufe 
Dont  il  n’ait  partagé  le  poids? 

Le  Rhin,  le  Pô,  l’Ebre,  la  Meufe 
Tour  à tour  ont  veu  fes  exploits. 

France,  tandis  que  tes  armées  ' 

De  fes  yeux  furent  animées,  ' 

Mars  n’ofa  jamais  les  trahir  < 

Et  la  Fortune  permanente, 

A fon  étoile  dominante 
Fit  toujours  gloire 'd’obéïr. 
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Mais  quand  de  lâches  artifices 
T’eurent  enlevé  cet  appui; 

Tes  Deftins,  jadis  fi  propices, 
S’exilèrent  tous  avec  lui.  • 

Un  Dieu  plus  puifiànt  que  tes  armes 
Frappa  de  paniques  allarmes 
Tes  plus  intrépides  Guerriers: 

Et  fur  tes  frontières  célébrés 
Tu  ne  vis  que  cyprès  funèbres 
Succéder  à tous  res  lauriers. 


O deteftable  Calomnie  • 

Fille  de  robfcure  Fureur, 

Compagne  de  la  Zizanie, 

Et  Mere  de  l’aveugle  Erreur! 

C’eft  Toi  dont  la  langue  aiguifèe , 

De  l’auftére  fils  de  Theféc 
Ofa  déchirer  les  vertus.' 

C’eft  par  Toi  qu’une  Epoufe  indigne 
Arma  contre  un  Héros  infigne 
La  crédulité  de  Prétus. 

Dans 
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, Dans  la  nuit  & dans  le  filence 
Tu  conduis  tes  coups  ténébreux. 

Du  mafque  de  la  vraifemblance 
Tu  couvres  ton  vifage  affreux. 

Tu  divifes,  tu  défefpéres 

Les  Amis,  les  Epoux,  les  Frères. 

Tu  n’épargnes  pas  les  Autels. 

Et  ta  fureur  envenimée 

Contre  les  plus  grands  Noms  armée. 

Ne  fait  grâce  qu’aux  vils  Mortels. 


Voilà  de  tes  Agens  finiftres 
Quels  font  les  exploits  odieux. 

Mais  enfin  ces  lâches  Miniftres 
Epuifent  la  bonté  des  Dieux. 

En  vain,  chéris  de  la  Fortune 
Ils  cachent  leur  crainte  importune 
Enveloppez  dans  leur  orgueil; 

Le  Remords  déchire  leur  amei 
Et  la  Honte  qui  les  diffame 
Les  fuit  jufques  dans  le  cercueil. 
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Vous  rentrerez,  Monftres  perfides, 
Dans  la  foule  ou  vous  eftes  nez. 
Aux  vangeances  des  Euménides 
Vos  jours  feront  abandonnez. 

Vous  verrez,  pour  comble  de  rage. 
Ce  Prince,  après  un  vain  orage 
Paroiftre  en  fa  première  fleur  j 
Et  fous  une  heureufe  Puiffance 
Jouïr  des  droits  que  la  naifl&ncc 
Ajoute  encore  à fa  valeur. 


Mais  déjà  fes  humides  voiles 
Flonent  dans  mes  vaftes  deferts. 
Le  Soleil  vainqueur  des  Etoiles 
Monte  fur  le  Thrône  des  Airs. 
Hâtez  vous.  Filles  de  Nérée. 
Allez  fur  la  plaine  azurée 
Joindre  vos  Tritons  difperfcz. 

Il  eft  tems  de  fervir  mon  zde: 
AUez.  Vendofme  vous  appdle: 
Neptune  parle:  obeiflèz. 
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Il  dit:  & la  Mer  qui  s’entrouvre 
Déjà  fait  briller  à fes  yeux 
De  fon  Palais  qu’elle  découvre 
L’or  & le  criftal  précieux. 
Cependant  la  Nef  vagabonde 
Au  milieu  des  Nymphes  de  l’onde 
Vogue  d’un  cours  précipité: 

Telle  qu’on  voit  rouler  fur  l’herbe 
Un  Char  triomphant  & fuperbe 
Loin  de  la  barrière  emporté. 


Enfin  d’un  Prince  que  j’adore 
Les  Dieux  font  devenus  l’appui. 

Il  revient  éclairer  encore 
Une  Cour  plus  digne  de  lui. 

Déjà  d’un  nouveau  phénomène 
L’heureufe  influence  y ramené 
Les  jours  d’Aftrée  & de  Thémis. 
Les  Vertus  n’y  font  plus  en  proie 
A l’avare  & brutale  joie 
De  leurs  infolens  Ennemis. 
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Un  inftindb  né  chez  tous  les  Hommes, 
Et  chez  tous  les  Hommes  égal, 

Nous  force  tous  tant  que  nous  fommes 
D’aimer  noftre  fejour  natal. 

Toutefois,  quels  que  puiflènt  eftre 
Pour  les  lieux  qui  nous  ont  veu  naiftre 
Ces  mouvemens  refpecStueux  ; 

La  Vertu  ne  fe  fent  point  née 
Pour  voir  fa  gloire  prophanée 
Par  le  Vice  préfomptueux. 


Ulyffe,  après  vingt  ans  d’abfence 
De  difgraces,  & de  travaux. 

Dans  le  Pais  de  fa  naiffance 
Vit  finir  le  cours  de  fes  maux. 
Mais  il  eut  trouvé  moins  pénible 
De  mourir  à la  Cour  paifible 
Du  généreux  AlcinoUs, 

Que  de  vivre  dans  fa  Patrie, 
Toujours  en  proie  à la  furie 
D’Eurymaque  ou  d’Antinoüs. 
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ODE  VIII. 

A S.  E.  MONSIEUR  GRIMA  NI, 

AMBASSADEUR  DE  VENISE  A LA  COUR 
DE  VIENNE, 

Sur  le  départ  des  Troupes  Impériales  pour  la 
Campagne  de  1716  en  Hongrie. 

IL  S partent , ces  Cœurs  magnanimes , 
Ces  Guerriers,  dont  les  noms  chéris 
Vont  eftre  pour  jamais  écrits 
Entre  les  noms  les  plus  fublimes. 

Ils  vont  en  de  nouveaux  Climats, 
Chercher  de  nouvelles  viétimes 
Au  terrible  Dieu  des  combats. 

A leurs  Légions  indomtables 
Bellone  infpire  fa  fureur. 

Le  Bruit,  l’Epouvante,  & l’Horreur 
Devancent  leurs  flots  redoutables. 

Et  la  Mort  remet  dans  leurs  mains 
Ces  Tonnerres  épouvantables 
Dont  elle  écrafe  les  Humains. 


Un 
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Un  Héros  tout  brillant  de  gloire 
Les  conduit  vers  ces  mefmes  bords. 

Ou  jadis  fes  premiers  efforts 
Ont  éternifé  fa  mémoire. 

Sous  fes  pas  naift  la  Liberté: 

Devant  lui  vole  la  VieStoire: 

Et  Pallas  marche  à {bn  cofté. 

O Dieux!  quel  favorable  augure 
Pour  ces  généreux  fils  de  Mars  ! 

J’entens  déjà  de  toutes  parts 
L’Air  frémir  de  leur  doux  murmure: 

Je  vois , fous  leur  Clief  applaudi , 

Le  Nord  vanger  avec  ufure 
Toutes  les  pertes  du  Midi. 

Quel  triomphe  pour  ta  Patrie! 

Et  pour  Toi  quel  illuftre  honneur, 
Miniftre,  né  pour  le  bonheur 
De  cette  Mère  fi  chérie! 

Toi,  de  qui  l’amour  généreux. 

Toi,  de  qui  la  fage  induftrie 
Ménagea  ces  fecours  heureux. 

Cent 
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Cent  fois  nous  avons  veu  ton  zélé 
Porter  les  pleurs  de  fcs  Enfans 
Jufques  fous  les  yeux  triomphans 
Du  Prince  qui  s’arme  pour  Elle; 

Et  qui  plein  d’eftime  pour  Toi, 

Attire  encor  dans  ta  querelle 
Cent  Princes  fournis  à fà  loi. 

C’eft  ainfi  que  du  jeune  Atride 
On  vit  l’éloquente  douleur 
Intérellèr  dans  fon  malheur 
Les  Grecs  aflêmblcz  en  Aulidc; 

Et  d’une  noble  ambition 
Armer  leur  colcre  intrépide 
Pour  la  conquefte  (Pllion. 

En  vain  l’inflexible  Neptune 
Leur  oppofe  un  calme  odieux. 

En  vain  l’Intcrprete  des  Dieux 
Fait  parler  fa  crainte  importune. 

Leur  invincible  fermeté 
LalTè  enfin  l’injufte  Fortune, 

Les  Vents,  & Neptune  irrité. 


La 
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La  confiance  cft  le  feul  remede 
Aux  obflacles  du  Sort  jaloux. 

Tofl  ou  tard  attendris  pour  nous 
Les  Dieux  nous  accordent  leur  aide  : 
Mais  ils  veulent  eftre  implorez  ; 

Et  leur  réfiflance  ne  cede 
Qu’à  nos  efforts  réitérez. 

Ce  ne  fut  qu’après  dix  années 
D’épreuve,  & de  travaux  conflans 
Que  ces  glorieux  Combattans 
Triomphèrent  des  Deftinées; 

Et  que  loin  des  bords  Phrygiens 
Ils  emmenerent  enchaînées 
Les  Veuves  des  Héros  Troïens. 


ODE 
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O D E IX. 


PALINODIE. 

CELUI  dont  la  balance  équitable  & févere 
Sçait  pefer  l’Homme,  au  poids  de  la  réalité j 
En  païant  fon  tribut  aux  Vertus  qu’il  révéré 
Peut  braver  les  regards  de  la  Pofterité. 


Des  éloges  trompeurs  qu’arrache  la  Fortune 
Il  craint  peu  le  reproche  & la  confufion: 

Et  trop  feur  d’étouffer  cette  amorce  commune. 
Il  combat  feulement  fa  propre  illufion. 


J’en  attelle  les  Dieux!  l’Intereft  ni  la  Crainte 
N’ont  jamais  dans  mes  mains  infeélé  mon  encens. 
Mon  unique  ennemi  fut  la  fatale  empreinte 
Que  l’aveugle  Amitié  fit  jadis  fur  mes  fens. 

Tome  I.  Ce  C’cfl 
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C’eft  à vous , Sédu<Steurs , que  ce  difcours  s’adreifc , 
A vous,  Héros  honteux  de  mes  premiers  Ecrits, 
Comment  avez  vous  pû,  féduifânt  ma  tendreflè, 
Fafciner  fi  long  tems  mes  yeux  & mes  dprits? 


Helas!  j’aimois  en  vous  un  or  faux  & perfide 
Par  le  creulèt  du  Tems  en  vapeur  converti. 

Je  croïois  admirer  une  Vertu  folide: 

Et  j’admirois  l’Orgueil  en  Vertu  travefti. 


Ce  crédit,  ce  pouvoir,  pour  qui  feuls  on  vous  anne. 
Me  prérentoient  en  vain  leurs  coftez  les  plus  doux. 
Vous  ne  l’ignorez  pasj  détaché  de  moi  même. 

Ce  n’eftoit  que  vous  feuls  que  je  ch«chois  en  vous. 


Mais  vous  vouliez  des  cœurs  votiez  à fefclavage. 
Par  l’efpoir  enchaînez,  par  la  crainte  fournis. 

Et  de  la  Vérité  redoutant  Poeil  fauvage. 

Vous  cherchiez  des  valets,  & non  pas  des  amis. 

Vos 
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Vos  yeux  importunez  de  la  finiftre  veüe 
D’un  partifân  groffier  de  la  Sincérité , 

Ont  enfin  préféré  la  Laideur  toute  nüc 
Aux  voiles  contraignans  de  la  Fauflé  beauté. 


Voilà  quel  fut  mon  crime,  & ce  qui  me  transforme 
En  Afpic  eflroïablc,  en  Serpent  monftrueux. 

Un  Mortel  pénétrer,  quel  attentat  enorme! 

Dans  les  replis  facrez  de  nos  coairs  tortueux! 


Que  fon  éxemple  apprenne  à ne  plus  nous  déplaire. 
Qu’il  périllé  à jamais  cet  Icare  odieux. 

Ce  profane  Aétéon,  de  qui  l’oeil  téméraire 
Souille  de  Tes  regards  la  retraite  des  Dieux. 


Ainfi  parla  bientoft  voftrc  haine  ombrageufe. 

Et  dez  Iots  l’Impofture  accourant  au  fecours. 

Excita  par  vos  cris  la  tempefte  orageufe 
De  cent  foudres  monels  lancez  contre  mes  jours. 

C c 2 Je 
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Je  n’en  fus  point  furpris.  Je  connois  vos  maximes. 
Hc  comment  cchaper  à vos  traits  médifans, 

Quand  ceux  dont  vous  tenez  tous  vos  titres  fublimes , 
Qiiand  vos  Rois  au  tombeau , n’en  peuvent  eftre  éxemts  ? 


Ce  Monarque  fameux , qui  de  fes  mains  prodigues 
D’honneurs  non  méritez  vous  combla  tant  de  fois  ; 
Les  yeux  à peine  éteints , voit  par  vos  lâches  brigues 
Diffamer  fes  vertus,  & détefter  fes  loix. 


Tandis  qu’il  a vécu,  c’eftoit  l’Ange  celefte. 

Le  Dieu  confervateur  du  Peuple  & des  Autels. 
C’en  eft  fait.  Il  n’eft  plus:  c’eft  un  Tyran  fimefte 
Le  fléau  de  la  Terre,  & l’effroi  des  Mortels. 


On  ne  gémira  plus  fous  cet  injufte  Maiftre. 

Les  Dieux  ont  pris  pitié  de  fes  triftes  Sujets. 

La  Paix  va  refleurir,  les  beaux  jours  vont  renaiftre. 
Vous  allez  réparer  tous  les  maux  qu’il  a faits. 


Digitized  by 


Cooglj. 


LIVRE  III.  197 

Quoi , ne  craignez  vous  point  à ce  difcours  horrible 
Les  reproches  affreux  de  fon  Ombre  en  couroux? 
Ne  la  voïez  vous  pas,  furieufe  & terrible 
Du  féjour  de  la  Mort  s’élever  contre  Vous?  " 


Le  feu  de  la  colere  en  fes  yeux  étincelle. 

Elle  vient.  Elle  parle.  Ou  fuir?  ou  vous  cacher? 
Tremblez  lâches,  tremblez;  reconnoillèz , dit  elle, 
Celui  que  fans  frémir  vous  n’ofiez  approcher  ? 


Traîtres,  c’eft  donc  dnfi  qu’outrageant  ma  mémoire. 
Vous  ofez  me  punir  de  mes  propres  bontez? 

Je  n’ai  donc  fur  vos  jours  répandu  tant  de  gloire, 
Que  pour  accréditer  vos  infidelitez? 


Répondez  moi.  Parlez.  ‘ Sous  quels  fameux  aufpices 
Occupez  vous  le  rang  ou  l’on  vous  voit  affis? 
Quelles  rares  vertus , quels  exploits , quels  fervices 
Ont  pû  fléchir  pour  vous  les  Deftins  endurcis? 


Sans 


Digitized  by  Google 


O D .E  S : ... 


198 

Sans  moi,  fans  mes  bienfaits , dans  une  foule  oblcurc 
Vos  noms  feroient  encor  cachez  & ccmfbndus. 

J’ai  vaincu  ma  Raifon,  j’ai  forcé  la  Nature 
Pour  vous  charger  de  biens,  qui  ne  vous  font  pas  dûs. 


Ah  je  connoiflbis  peu  vos  retours  ordinaires. 

Sur  vos  fculs  intérêts  vous  réglez  vos  tranfports. 
Vous  croïez  ne  pouvoir,  Courtilâns  mercenaires. 
Chatouiller  les  Vivans,  fans  dédiirer  les  Morts. 


Connoifïèz  mieux,  ingrats,  le  Prince  m^nanime 
Qui  reçoit  aujourd’hui  voftre  hommage  fufpeét. 
Voulez  vous  mériter  lès  dons  & fon  eftirne? 
Secondez  fès  travaux:  imitez  fon  refpeâ. 


Craignez  fur  tout , craignez  la  honte  & les  difgraces 
Qu’attire  enfin  l’abus  d’un  injuibe  pouvoir: 

Craignez  les  Dieux  vangeurs , qui  déjà  fur  vos  traces 
Conduifent  les  Remords  cnfâns  du  Ddcfjxîir. 


Nous 
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Nous  avons  vcu  des  jours  plus  ferains  que  les  vôtres 
D’Orages  imprévcus  finiftres  précurfêurs. 

Les  grandeurs  ont  leur  cours.  Vousfuccédez  à d’autres. 
Mais  d’autres  quelque  jour  feront  vos  fucceflèurs. 


C’eft  ainfî  que  ce  Roi  vous  parle  & vous  confeille:. 
Mais  lès  difeours  font  vains.  Vous  ne  l’écoutez  pas. 
La  voix  de  la  Sageflè  oflènfe  vôtre  oreille. 

Le  Menfonge  trompeur  a bien  d’autres  appas. 


Un  Favori  Ibperbe,  enflé  de  fon  mérite 
Ne  voit  point  fes  défauts  dans  le  miroir  d’autrui; 
Et  ne  peut  rien  lèntir  que  l’odeur  favorite 
De  l’encens  fâftueux  qui  brûle  devant  LuL 


Il  n entend  que  le  fon  des  flatteufès  paroles. 
Toute  autre  mélodie  interromt  fon  repos. 

Il  faut  pour  le  charmer  que  les  Mufes  frivoles 
L’éxaltent  aux  dépens  des  Dieux  & des  Héros. 


C’efl 
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C’eft  alors,  qu’ébloüi  par  un  fi  doux  preftige 
De  tous  les  dons  du  Ciel  il  fe  croit  revêtu. 
Regardez  moi,  Mortels:  vous  voïez  un  prodige 
D’honneur,  de  probité,  de  gloire,  & de  vertu. 


Dites,  dites  pluftoft,  ame  ferouche  & dure,’ 

Je  fuis  un  Impofteur  tout  cangrenê  d’orgüeil. 
Un  cadavre  couvert  de  pourpre  & de  dorure. 
Et  tout  rongé  de  vers  au  fond  de  fon  cercüeiL 


Sous  un  mafque  éclatant , je  me  cache  à moi  même 
De  mon  vifage  affreux  la  livide  maigreur; 

Et  trompé  le  premier,  ma  volupté  fuprême 
Eli  de  faire  par  tout  refpeéter  mon  erreur. 

Mais  malgré  ce  refpcél  ; toujours , je  le  confefic , 

La  trifte  Vérité  vient  affliger  mes  yeux: 

Et  ce  Dragon  fatal  qui  me  pourfuit  fans  cefiè 
Change  mes  plus  beaux  jours  en  des  jours  ennuïeux. 

Par 
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Par  ce  fincére  aveu  vous  ferez  difparaiftre 
L’Idolâtre  concours  de  tous  vos  Corrupteurs. 

Ke  vous  admirant  plus,  vous  deviendrez  peut  eftre 
Plus  dignes  de  trouver  de  vrais  admirateurs. 


On  peut  mettre  â profit  un  légitime  hommage 
Lorsque  Ton  tient  fur  foi  les  yeux  toujours  ouverts  ; 
Et  le  plus  infenfé  commence  d’eftre  fiige 
De  rinftant  qu’il  commence  à fentir  fon  travers. 
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O D E X. 


Sur  la  Bataille  de  Petervaradein. 


Ainsi  le  glaive  fidelle 

De  l’Ange  exterminateur 
Plongea  dans  l’ombre  étemelle 
Un  Peuple  profanateur: 

Quand  l’AlTyrien  terrible 
Vit  dans  une  nuit  horrible 
Tous  fes  Soldats  égorgez. 

De  la  fidele  Judée 
Par  fes  armes  obfédée 
Couvrir  les  Champs  faccagez. 
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Ou  font  ces  Fils  de  la  Terre, 
Dont  les  fiéres  Légions 
Dévoient  allumer  la  Guerre 
Au  fein  de  nos  Régions? 

La  Nuit  les  vit  raf^blées. 

Le  Jour  les  voit  écoulées. 
Comme  de  fbibles  Ruilîèaux, 
Qui  gonflez  par  quelque  orage. 
Viennent  inonder  la  plage 
Qui  doit  engloutir  leurs  eaux 


Déjà  ces  monftres  fauvages, 

Qu’arma  l’infidélité, 

Marchoient  le  long  des  rivages 
Du  Danube  épouvanté. 

I^ur  Chef  guidé  par  l’audace, 

Avoit  épuifé  la  Thrace 
D’armes  & de  Combattansi 
Et  des  bornes  de  l’Afîe 
Jufqu’à  la  double  Méfie 
Conduit  leurs  Drapeaux  flottans. 

Dd  2 A 


Digitized  by  Google 


A ce  déluge  barbare 
D’effroïables  Bataillons 
L’infatigable  Tartare 
Joint  encor  fes  pavillons. 

C’en  eft  fait.  Leui  infolence 
Peut  rompre  enfin  le  filence. 
L’effroi  ne  les  retient  plus. 

Ils  peuvent  fans  nulle  crainte. 
D’une  Paix  trompeufe  & feinte 
Briler  les  nœuds  fuperflus. 


C’eft  en  vain,  qu’à  noftre  veüe. 
Un  Guerrier,  par  fa  valeur. 

De  leur  attaque  impréveUe 
A repouffé  la  chaleur. 

C’eft  peu  qu’après  leur  défaite. 
Sa  triomphante  retraite 
Sur  nos  confins  envahis. 

Ait  avec  fa  renommée 
Confacré  dans  leur  armée 
La  honte  de  leurs  Spahis. 
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Ils  s’aigriflènt  par  leurs  pertes. 
Et  déjà  de  toutes  parts 
Nos  Campagnes  font  couvertes 
De  leurs  Efcadrons  épars. 
Venez,  Troupe  meurtrière. 

La  Nuit,  qui  dans  fa  carrière 
Fuit  à pas  précipitez, 

.Va  bientoft  laiflèr  éclore 
De  voftre  derniere  Aurore  ‘ 
Les  fbudroïantes  clartez. 


Un  .Prince,  dont  le  Genie 
Fait  le  deftin  des  combats 
Veut  de  voftre  Tyrannie 
Purger  enfin  nos  Eftats. 

Il  tient  cette  mefme  foudre. 
Qui  vous  fit  mordre  la  poudre 
En  ce  jour  fi  glorieux. 

Ou  par  vingt  mille  Viélimes 
La  mort  expia  les  crimes 
De  vos  funeftes  Aïeux. 


Hé' 


Digitized  by  Google 


Hé  quoi  ! voftre  ardeur  gUcée 
Délibéré  à (bn  afpe6t? 

Ah  la  faifon  eft  paiîee 
D’un  orgueil  fi  circonfped:. 

En  vain  de  lâches  tranchées 
Couvrent  vos  telles  cachées: 
Eugene  eft  preft  d’avancer. 

Il  vient,  il  marche  en  perlbnne; 
Le  jour  luit:  la  charge  fonne: 
Le  combat  va  commencer. 


Virtemberg,  fous  la  conduite, 

A la  telle  de  nos  rangs. 

Déjà  certain  de  leur  fuite. 

Attaque  leurs  premiers  flancs. 

Merci , qu’un  mefme  ordre  enflâme , 
Parmi  les  feux  & la  flâme 
Qui  tonnent  aux  environs, 

Force,  dilGpe,  renverfe. 

Détruit  tout  ce  qui  traverlè 
L’effbrt  de  lès  Efcadrons. 
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Nos  Soldats  dans  la  tempefle 
Par  cet  exemple  afièrmis. 

Sans  crainte  expofent  leur  telle 
A tous  les  feux  ennemis. 

Et  chacun  malgré  l’orage, 

Suivant  d’un  melme  courage 
Le  Chef,  préfent  en  tous  lieux; 

Plein  de  joie  & d’efpérance. 

Combat  avec  l’allùrance 
De  triompher  à fes  yeux 

De  quelle  ardeur  redoublée. 

Mille  intrépides  Guerriers 
Viennent -ils  dans  la  meflée 
Chercher  de  fanglans  lauriers  I 
O Héros,  à qui  la  gloire 
D’une  lî  belle  Vid:oire 
Doit  fon  plus  ferme  Ibutien! 

Que  ne  puis  je  dans  ces  rimes 
Conlâcrant  vos  noms  fubUmes, 
Immortalifer  le  mien! 

Mais 
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Mais  quel  defordre  incroïabic 
Parmi  ces  Corps  fcparez,  ^ > 
Groflit  la  nüe  efiroïable 
Des  Ennemis  raiTurez? 

Près  de  leur  moment  fuprême 
Ils  ofent  en  fiiïant  même 
-Tenter  de  nouveaux  exploits. 
Le  defefpoir  les  excite; 

Et  la  crainte  refTufcite 
Leur  elpérancc  aux  abois. 


Quel  cft  ce  nouvel  Alcide  ^ 
Qui  feul,  entouré  de  morts,' 
De  cette  foule  homicide 
Arrefte  tous  les  efforts? 

A peine  un  fer  de'teftable 
Ouvre  fon  flanc  redoutable  ; 
Son  fang  eft  déjà  païét 
Et  fon  Ennemi  qui  tombe, 
De  fa  Troupe  qui  fuccombe 
Voit  fuir  le  refte  effraïé. 
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Eugène  à fait  ce  miracle. 

Tout  fè  rallie  à fa  voix. 
L’Infidcle,  à ce  fpeèbacle, 
Recule  encor  une  fois. 
Aremberg,  dont  le  courage  - 
De.ces  monftres  pleins  de  rage  . 
Soutint  le.  dernier  effort; 

.D’un  air  que  Bellone  avoüe 
Les  pourfuit,  & les  dévoüe 
Au  triomphe  de  la  Mort. 


Tout"  fuit:  tout  cède  à nos  armes. 

Le  Vifir,  percé  de  coups 
Va  dans  Belgrade  en  allarmes 
Rendre  fon  ame  en  couroux. 

Le  Camp  s’ouvre.  Et  les  richelïès. 

Le  fruit  des  vaftes  largeffes 
De  cent  Peuples  affervis. 

Dans  cette  nouvelle  Troie 
Vont  eftre  aujourd’hui  la  proie 
De  nos  Soldats  affouvis. 
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Rendons  au  Dieu  des  Armées 
Nos  honneurs  les  plus  touchons. 

Que  ces  voûtes  parfumées 
RetentilTent  de  nos  chants. 

Et  lorsqu’envers  fa  puiffance 
Noftre  humble  reconnoilTance 
Aura  rempli  ce  devoir  r 
Marchons,  pleins  d’un  nouveau  zélé, 
A la  victoire  nouvelle 
Qui  flatte  encor  noftre  efpoir. 


TemefVar,  de  nos  Conqueftes 
Deux  fois  le  fatal  écüeil 
Sous  nos  foudres  toutes  preftes 
Va  voir  tomber  fon  orgüeiL 
Par  Toi  feul , Prince  invincible. 
Ce  rempart  inacceflible 
Pouvoit  eftre  renverfé. 

Va  par  fon  illuftxe  attaque 
Rompre  les  fers  du  Valaque 
Et  du  Hongrois  opprelTé 
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Et  Toi,  qui  fuivant  les  traces 
Du  premier  de  tes  Aïeux , 
Eprouves  par  tant  de  grâces 
La  bienveillance  des  Cieux; 
Monarque  auffi  grand  que  jufte,' 
Reconnoi  le  prix  augufte 
Dont  le  Monarque  des  Rois 
Paie  avec  tant  de  clémence 
Ta  piété,  ta  confiance. 

Et  ton  zélé  pour  lès  loix. 
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A L’E  M P E R E U R. 

yîprès  la  conclujîon  de  la  quadruple  Alliance. 

ï AAN  S fâ  carrière  féconde 
Le  Soleil  fortant  des  eaux 
Couvre  d’une  nuit  profonde 
Tous  les  céleftes  Flambeaux. 

Entre  les  Caufes  premières , 

Tout  cède  aux  vives  lumières 
Du  Feu,  créé  pour  les  Dieux j 
Et  des  dons  que  nous  étale 
- La  richeilè  Orientale 
L’or  eft  le  plus  radieux. 


Telle, 
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Telle,'  ô Prince  magnanime. 
Ta  lumineufe  clarté 
Offiifque  l’éclat  fublime 
De  toute  autre  majefté. 

Dans  un  Roi  d’un  fang  illuftre 
Nous  admirons  le  haut  luftre 
Du  premier  de  fes  Etats: 

En  Toi  la  Roïautc  même 
Honore  le  Diadème 
Du  premier  des  Potentats. 


Mais  di  nous.  Quelle  eft  la  fource 
De  cette  augufte  fplendeur 
Qui  du  Midi  jufqu’à  l’Oürfe 
Fait  révérer  ta  grandeur? 

Eft -ce  cette  antique  Race 
D’Aïeux  dont  tu  tiens  la  place 
Sur  le  Throfne  des  Romains? 

Eft  -ce  cet  amas  de  Princes, 

De  Peuples  & de  Provinces 
Dont  le  fort  eft  dans  tes  mains? 
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Du  vafte  Empire  des  Mages 
Les  faftueux  Héritiers 
S’applaudiffoient  des  hommages 
De  mille  Peuples  altiers. 

Du  rivage  de  l’Aurore, 

Jufqu’au  delà  du  Bolphore 
Ils  faifoient  craindre  leurs  loix; 
Et  de  rUnivers  Arbitres 
Ajoûtoient  à tous  leurs  titres 
Le  titre  de  Rois  des  Rois. 


Cependant  la  Grèce  unie 
Avoir  déjà  fur  leurs  fronts 
* Imprimé  l’ignominie 
De  mille  fanglans  affronts; 

Quand  la  colère  célefte 

Fit  naiftre,  en  fon  fein  funefte 

A ces  Tyrans  amollis. 

Celui  dont  la  main  fuperbe 
Devoir  enterrer  fous  l’herbe 
Les  murs  de  Perfépolis. 
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Non  non,  la  fervile  crainte 
De  cent  Peuples  différens 
Ne  mit  jamais  hors  d’atteinte 
La  gloire  des  Conquerans. 

Les  lauriers  les  plus  fertiles 
Sans  l’art  de  les  rendre  utiles 
Leur  font  vainement  promis; 
Et  leur  puilTance  n’eft  ftable 
Qu’autant  qu’elle  eft  profitable 
Aux  Peuples  qu’ils  ont  fournis. 


C’eft  cette  fainte  maxime 
Qui  contre  tous  les  revers 
T’affermira  fur  la  cime 
Des  grandeurs  de  TUnivers. 
Tes  Sujets  pleins  d’allegreflè 
Des  marques  de  ta  tendreflè 
Feront  leur  feul  entretioi: 
Et  leur  amour  fecourable 
De  ta  puilTance  durable 
Sera  l’éternel  fou  tien. 


Ton  invincible  courage 
Signalé  dans  tous  les  teras 
Fonda  le  pénible  ouvrage 
De  tes  Deftins  éclatans, 

C’eft  lui,  qui  de  la  Fortune, 
De  Bellone  & de  Neptune 
Bravant  les  légéretez. 

Dans  leurs  épreuves  diverfes 
T’a  conduit  par  les  traverfes 
Au  IHn  des  proipéritez. 


Déjà  l’horrible  tourmente 
De  cent  tonnerres  épars 
De  Barcelone  fumante 
Avoit  brifé  les  remparts. 

Et  bientoft,  fi  ta  conftance 
N’eut  armé  la  réfiftance 
De  fes  braves  Combattans, 
Tes  Rivaux,  fur  lès  murailles 
Auroient  fait  les  funérailles 
De  fes  derniers  Habitans. 

Ff  2 


220 


ODES. 


En  vain  pour  fauver  ta  tefte 
La  Mer  t’ofFroit  fur  lès  eaux, 

A ton  fecours  toute  prefte, 

L’azile  de  fes  vailTeaux. 

A tes  Amis  plus  fidèle 
Tu  voulus  malgré  leur  zélé 
Vaincre  ou  mourir  avéque  Eux: 

Et  ta  vertu  toujours  ferme 
Les  protégea  jufqu’au  terme 
De  leurs  travaux  belliqueux. 

Mais  fur  le  thrône  indomtable 
Ou  commandoient  tes  Aïeux, 

Quel  objet  épouvantable 
S’offrit  encore  à tes  yeux. 

Quand  l’implacablé.  Furie 
Qui  fur  ta  trille  Patrie 
Deploïoit  fes  crüautez 
Vint  jufqu’en  ta  Capitale 
Souffler  la  vapeur  fatale 
De  fes  venins  empellez. 

De 
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De  la  Parque  dévorante 
Rien  n’arreftoit  le  torrejit. 
L’Epoufe  tomboit  mourante 
Sur  fon  Epoux  expirant. 

Le  Fils,  aux  bras  de  fon  Pcre, 
La  Fille,  au  fein  de  fa  Mère 
S’arrachoit  avec  horreur: 

Et  la  Mort  livide  & blême 
Rempliffoit  ton  Palais  même. 
De  fa  brûlante  fureur. 


Tu  pouvois  braver  la  foudre 
Sous  un  Ciel  moins  dangereux: 

Mais  rien  ne  put  te  réfoudrè^ 

A quitter  des  malheureux. 

Rois,  qui  bornez  vos  tendrellès 
Dans  ces  publiques  détrellès 
Au  foin  de  vous  épargner. 
Apprenez  à cette  marque 
Qu’un  Prince  n’eft  point  Monarque 
Pour  vivre,  mais  pour  régner. 


Ouï , 
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Ouï,  j’ofe  encor  le  redire. 
Cette  illuftre  fermeté 
Eft  de  ton  folide  Empire 
L’appui  le  plus  redouté. 
C’eft  elle  qui  déconcerte 
L’Envie  obfcure  & couverte 
De  tes  foibles  Ennemis. 

C’eft  elle  dont  l’influence 
Fait  l’indomtable  deffênfe 
De  tes  Sujets  affermis. 


De  leur  ardeur  aguerrie 
Par  fon  exemple  éternel 
Tu  laiflàs  dans  Tlbérie 
Un  monument  folennel, 
Quand  fur  les- rives  de  l’Ebre 
Cherchant  le  laurier  célébré 
A ta  valeur  réfervé, 

Tes  yeux  devant  Sarragoflè 
Virent  tomber  le  Colofle 
Contre  ta  gloire  élevé. 


Fléau 
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Fléau  de  la  Tyrannie 
Des  Thraces  ambitieux. 

N’a- 1 -on  pas  veu  ton  Genie 
Toujours  protégé  des  Cieux, 
Montrer  à ces  fiers  Efclavcs 
Que  les  efforts  les  plus  braves 
Et  les  plus  inefpérez, 
Deviennent  bientoft  poflibles 
A des  Guerriers  invincibles 
Par  tes  ordres  infpirez? 


Mais  une  vertu  plus  rare 
Chez  les  Héros  de  nos  jours 
Dans  tes  Voifins  te  prépare 
Encor  de  nouveaux  lecours. 

C’eft  cette  épreuve  avérée , 

Et  cent  fois  réitérée 
De  ton  équitable  foi: 

Vertu,  làns  qui  tout  le  refte 
N’eft  fou  vent  qu’un  don  funefte 
Au  bonheur  du  ^lus  grand  Roi. 
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Vous,  qui  dans  l’indépendance 
Des  nœuds  les  plus  refpedbez, 
Mafqucz  du  nom  de  prudence 
Toutes  vos  duplicitezi 
Infidèles  Politiques 
Qiii  nous  cachez  vos  pratiques 
Sous  tant  de  voiles  épais: 
Ceflèz  de  troubler  la  Terre, 
Moins  terribles  dans  la  guerre, 
Que  finiftres  dans  la  paix. 


En  vain  fur  les  artifices 
Et  le  faux  déguifement 
De  vos  fresles  édifices 
Vous  pofez  le  fondement. 
Contre  vos  fourdes  intrigues 
Bientoft  de  plus  juftes  ligues 
Joignent  vos  Voifins  nombreux: 
Et  leur  vangeance  unanime 
Vous  plonge  enfin  dans  l’abime 
Que  vous  creusâtes  pour  Eux. 


C’eft 
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C’eft  en  fuivant  cette  voie 
Que  tes  Ennemis  flattez 
Deviendront  la  jufte  proie 
De  leurs  complots  avortez: 

Tandis  qu’aux  yeux  du  Ciel  même 
Par  ton  équité  fuprême 
Juftifiant  tes  exploits; 

Les  premiers  Princes  du  Monde 
Armeront  la  Terre  & l’Onde 
Pour  le  maintien  de  tes  droits.  ^ 


Ils  fçavent  que  ta  juftice 
Sourde  aux  vaines  paflîons 
Eft  la  feule  dire<5brice 
De  toutes  tes  allions  ; 

Et  que  la  vigueur  auftére 
De  ton  lage  Miniftére 
Toujours  infpiré  par  Toi, 

Inacceflible  aux  foiblellès 
Lui  feit  des  moindres  promefles 
Une  inviolable  loi. 

U g Ainfi 
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Ainfi  jamais,  ni  la  crainte 
Ni  les  foupçons  épineux 
D’une  Alliance  fi  laince 
Ne  pourront  troubler  les  nœuds. 
Et  cette  amitié  durable 
Qui  d’un  repos  défirable 
Fonde  en  Eux  le  ferme  efpoir. 
Leur  rendra  toujours  facrée 
L’incorruptible  durée 
De  ton  fuprêmc  pouvoir. 


ODE 
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A SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR  LE  PRINCE 
EUGENE  DE  SAVOIE. 

Apres  la  Paix  de  Pajfaro'vits. 

Les  crüels  Oppreflèurs  de  l’Afie  indignée. 

Qui  violant  la  foi  d’une  Paix  dédaignée 
Forgeoient  déjà  les  fers  qu’ils  nous  avoient  promis; 
De  leur  coupable  fang  ont  lavé  cette  injure. 

Et  païé  leur  parjure 

De  trois  Vaftes  Etats  par  nos  armes  fournis. 


Deux  fois  l’Europe  a veu  leur  brutale  furie 
De  trois  cent  mille  bras  armant  la  barbarie 
Faire  voler  la  Mort  au  milieu  de  nos  rangs: 

Et  deux  fois  on  a veu  leurs  corps  fans  fépulture 
Devenir  la  pâture 

Des  corbeaux  afiâmcz  & des  loups  dévorans. 

Gg  2 O 


Digitized  by  Google 


228 


ODES. 


Ô Vous,  qui  combattant  fous  les  heureux  aufpices 
D’un  Monarque,  du  Ciel  l’amour  & les  délices. 
Avez  rempli  leurs  Champs  de  carnage  & de  morts: 
Vous,  par  qui  le  Danube  affranchi  de  fa  chaine 
Peut  déformais  fans  peine 
Du  Tage  débordé  réprimer  les  efforts: 


Prince,  n’efk-il  pas  tems  après  tant  de  fetiguès. 

De  goûter  un  repos  que  les  Deftins  prodigues 
Pour  prix  de  vos  exploits  accordent  aux  Humains? 
N’ofez  vous  profiter  de  vos  travaux  fans  nombre. 
Et  vous  alTeoir  à l’ombre 
Des  paifibles  lauriers  moiffonnez  par  vos  mains? 


Non.  Ce  feroit  en  vain  que  la  Paix  renaillàntc 
Rendroit  à nos  Citez  leur  pompe  floriflànte 
Si  fes  charmes  flatteurs  vous  pom^oient  éblouir. 
Son  bonheur,  fa  durée,  impofe  à voftre  zélé 
Une  charge  nouvelle; 

Et  vous  eftes  le  feul  qui  n'olez  en  joUir. 


Mais 


; 
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Mais  quel  heureux  Genie,  au  milieu  de  vos  veilles 
Vous  rend  encore  épris  des  fça vantes  merveilles 
Qui  firent  de  tout  tems  l’objet  de  voftre  amour? 
Pouvez  vous  des  neuf  Sœurs  concilier  les  charmes 
Avec  le  bruit  des  armes, 

Le  poids  du  miniftére,  & les  foins  de  la  Cour? 


Vous  le  pouvez  fans  doute:  & cet  accord  illuftre 
Peu  connu  des  Héros  fcns  éloge  & fans  luftre 
Fut  toujours  réfervé  pour  les  Héros  fameux. 

C’eft  aux  grands  Hommes  feuls  à fentir  le  mérite 
D’un  Art  qui  reflufeite 

L’héroïque  vertu  des  grands  Hommes  comme  Eux. 


Leurs  hauts  faits  peuvent  feuls  enflammer  le  génie 
De  ces  Enfans  chéris  du  Dieu  de  l’harmonie 
Dont  l’immortelle  voix  fe  confacre  aux  Guerriers. 
Une  gloire  commune,  un  même  honneur  anime 
Leur  tendreflè  unanime: 

Et  leur  front  fut  toujours  ceint  des  mêmes  lauriers. 
, Entre 
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Entre  tous  les  Mortels  que  l’Univers  voit  naiflre. 
Peu  doivent  aux  Aïeux  dont  ils  tiennfent  leur  Eftre 
Le  refpedk  de  la  Terre,  & la  faveur  des  Rois. 

Deux  moïens  feulement  d’illuftrer  leur  naHSnce 
Sont  mis  en  leur  puiflânce: 

Les  fublimes  Talens,  & les  femcux  Expk»ts. 


C’dl  par  là  qu’au  travers  de  la  fouk  importune 
Tant  d’Hommes  renommez  malgré  leur  infortune 
Se  font  fait  un  defldn  illuftre  & glorieux; 

Et  que  leurs  noms  vainqueurs  de  la  nuit  a plus  fombre 
Ont  fceu  diflîpcr  l’cwnbre 
Dont  les  obfcurciflbit  k Sort  injurieux. 


Dans  l’enfance  du  Monde  encor  tendre  & fragile. 
Quand  le  foutfle  des  Dieux  eut  animé  l’argile 
Dont  les  premiers  Humains  avoient  efté  paîtris; 
Leurs  rangs  n’eftoient  marquez  d’aucune  différence. 
Et  nulle  préférence 

Ke  diftinguoit  encor  leur  mérite  & leur  prix. 


Mais 
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Mais  Ceux  qui  pcnctrez  de  cette  ardeur  divine 
Sentirent  les  premiers  leur  fublime  origine, 
S’élevèrent  bientoft  par  un  vol  généreux  : 

Et  ce  célefte  feu  dont  ils  tenoient  la  vie 
Leur  fit  naiftre  l’envie 

D’éclairer  l’Univers,  & de  le  rendre  heureux. 


Delà  CCS  Arts  divins  en  tant  de  biens  fertiles. 
Delà  ces  faintes  Loix,  dont  les  régies  utiles 
Firent  chérir  la  Paix,  honorer  les  Autels. 

Et  delà  ce  refpeét  des  Peuples  du  vieil  âge 
Dont  le  pieux  hommage 
Plaça  leurs  Bienfaiéteurs  au  rang  des  Immortels. 


Les  Dieux  dans  leur  fejour  receuient  ces  grands  Hommes . 
Le  relie,  confondus  dans  la  foule  ou  nous  fommes 
Jouïfîbient  des  travaux  de  leurs  fages  Aïeux: 
Lorsque  l’Ambition,  la  Difeorde  & la  Guerre, 

Vils  Eniâns  de  la  Terre 

Vinrent  troubler  la  paix  de  ces  Enfâns  des  Dieux. 


Alors, 
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Alors,  pour  foutenir  la  débile  Innocence,  ' 

Pour  réprimer  l’Audace,  & domter  la  Licence, 

Il  fallut  à la  gloire  immoler  le  repos. 

Les  veilles,  les  combats,  les  travaux  mémorables,  ' 
Les  périls  honorables. 

Furent  l’unique  emploi  des  Rois  & des  Héros. 


Mais  combien  de  grands  noms  couverts  d’ombresfunébres 
Sans  les  Ecrits  divins  qui  les  rendent  célébrés 
Dans  l’éternel  oubli  languiroient  inconnus  ? 

Il  n’eft  rien  que  le  Tems  n’abforbe  & ne  dévore: 
Et  les  feits. qu’on  ignore  - 
Sont  bien  peu  différens  des  feits  non.ave’nus. 


Non , non , fans  le  fecours  des  Filles  de  Mémoire 
Vous  vous  flattez  en  vain,  Partifahs  de  la  Gloire, 
D’aflurer  à vos  noms  un  heuréux  fou  venir. 

Si  la  main  des  neuf  Soeurs  ne  pare  vos  trophées , 
Vos  vertus’étouft'ées 

N’éclaireront  jamais  les  yeux  de  l’Avenir 

Vous 
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Vous  arrofez  le  Champ  de  ces  Nymphes  fublimes. 
Mais  vous  fçavez  aufli  que  vos  faits  magnanimes 
Ont  befoin  des  lauriers  cüeillis  dans  leur  vallon. 

Ne  cherchons  point  ailleurs  la  caufe  fymparique 
De  l’alliance  antique 

Des  Favoris  de  Mars  avec  ceux  d’Apollon. 


Ce  n’efl:  point  chez  ce  Dieu  qu’habite  la  Fortune. 
Son  Art,  peu  profitable  à la  vertu  commune, 

A-u  vice  qui  le  craint  fut  toujours  odieux. 

Il  n’appartient  qu’à  ceux  que  leurs  vertus  fuprêmes 
Egalent  aux  Dieux  mêmes 
De  fçavoir  eftimer  le  langage  des  Dieux. 


Vous  qu’ils  ont  pénétré  de  leur  plus  vive  flame, 
Vous  qui  leur  reflcmblez  par  tous  les  dons  de  l’âme 
Non  moins  que  par  l’éclat  de  vos  faits  lumineux  ; 
Ne  defavoüez  point  une  Mufe  fidèle. 

Et  fouflfez  que  fon  zélé 

Puillè  honorer  en  vous  ce  qu’elle  admire  en  Eux. 


• Tome  I. 
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Souffrez  qu’à  nos  Neveux  elle  laiflè  une  image 
De  ce  qu’ont  de  plus  grand  T héroïque  courage, 
L’Inébranlable  foi,  l’honneur,  la  probité. 

Et  mille  autres  Vertus  qui  mieux  que  vos  vidboires 
Feront  de  nos  hiftoires 
Le  modèle  éternel  de  la  Poftérité. 


Cependant,  occupé  de  foins  plus  pacifiques. 
Achevez  d’embellir  ces  jardins  magnifiques 
De  vos  travaux  guerriers  nobles  délaffemens  : 

Et  rendez  nous  encor  par  vos  doéles  largeffes 
Les  fçavantes  richeffes 

Que  vit  périr  l’Egypte  en  fes  embrafemens. 


Dans  nos  Arts  floriflans , quelles  beautez  pompeulès , 
Dans  nos  dodtes  Ecrits,  quelles  lüeurs  trompeufes. 
Peuvent  fe  dérober  à vos  vives  clartez? 

Et  dans  l’obfcurité  des  plus  fombres  retraites , 
Quelles  vertus  fecretes. 

Quel  mérite  timide  échappe  à vos  bontez? 
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Je  n’en  reflêns  que  trop  l’inflüence  féconde. 
Tandis  que  voftre  bras  faifoit  le  fort  du  Monde, 
Vos  bienfaits  ont  daigné  defcendre  jufqu’à  moi. 
Et  me  rendre,  peut-eftre  à moi  feul,  chérifTable 
La  gloire  périfîàble 

Des  ftériles  travaux  qui  font  tout  mon  emploi. 


C’eft  ainfî  qu’au  milieu  des  palmes  les  plus  belles 
I.e  Vainqueur  généreux  du  Granique  & d’Arbelles 
Cultivoit  les  talens,  honoroit  le  fçavoirj 
Et  de  Chérile  même  excufant  la  manie. 

Au  défaut  du  génie 

Récompenfoit  en  lui  le  defir  d’en  avoir. 


Hh  2 ODE 
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ODE  III. 

A L’IMPERATRICE  AMELIE. 


*'^4' USE,  qui  des  vrds  Alcces 
Soutenant  l’adbivitc , 

A leurs  captives  penfces 
Fais  trouver  la  liberté: 

Viens,  à ma  timide  verve 
Que  le  froid  repos  énerve 
Redonner  un  feu  nouveau  ; 

Et  délivre  ma  Minerve 
Des  priions  de  mon  cerveau. 


Si 
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Si  la  célefte  Puiflance, 

Pour  l’honneur  de  fes  Autels, 
Vouloir  rendre  l’Innocence 
Aux  infbrtunez  Mortels: 

Et  fl  l’aimable  Cybelle 
Sur  cette  Terre  infîdelle  • 
Daignoit  redefcendre  encor, 
Pour  faire  vivre  avec  elle 
Les  Vertus  de  l’Age  d’or: 


Quels  organes?  quels  miniftres' 
Dignes  d’obtenir  fon  choix,  ^ 
Pourroient  en  ces  tems  finiftres 
Nous  faire  entendre  fa  voix? 
Seroit-ce  ces  do6les  Mages, 

Des  Peuples  de  tous  les  Ages 
Réformateurs  confacrez , 

Bien  moins  pour  les  rendre  fages 
Que  pour  en  eftre  honorez. 


Mais 
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Mais  les  divines  merveilles 
Qui  font  chérir  leurs  leçons. 
Dans  nos  fuperbes  oreilles 
N’exciteroient  que  des  fons. 
Quel  Siècle  plus  mémorable 
Vit  d’un  glaive  fecourablc 
Le  Vice  mieux  combattu? 

Et  quel  Siècle  miféraWe 
Vit  regner  moins  de  vertu? 


L’éloquence  des  paroles 
N’eft  que  Tart  ingénieux 
D’amufer  nos  fens  frivoles 
Par  des  tours  harmonieux. 

Pour  rendre  un  Peuple  traitable, 
Vertueux,  fimple,  équitable. 
Ami  du  Ciel  & des  Loix , 
L’éloquence  véritable 
Eft  l’exemple  des  grands  Rois. 


C’eft 
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Ceft  ce  langage,  vifible 
Dans  nos  vrais  Légiflatears- 
Qui  fait  la  régie  infaillible 
Des  Peuples  imitateurs. 

Contre  une  loi  qui  nous  gêne 
Da  Nature  fè  déchaîne. 

Et  cherche  à fè  révolter: 

Mais  l’exemple  nous  entraîne. 
Et  nous  force  à l’imiter. 


En  vous,  en  voftre  fageflè. 

De  ce  principe  confiant 
Je  vois  Augufte  Princefle 
Un  témoignage  éclatant; 

Et  dans  la  fplendcur  divine 
De  ces  vertus  qu’illumine 
Tout  l’éclat  du  plus  grand  jour. 
Je  reconnois  l’origine 
Des  vertus  de  voftre  Cour. 
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La  bonté  qui  brille  en  Elle 
De  fes  charmes  les  plus  doux 
Eft  une  image  de  celle  , . 
Qu’elle  voit  briller  en  Vous; 
Et  par  Vous  feule  enrichie. 
Sa  politeflè  affranchie 
Des  moindres  obfcuritez, 

Eft  la  lUeur  refléchie 
De  vos  fublimes  clartez. 


Et  quel  Age  fi  fertile? 

Quel  Régné  fi  renommé. 

Vit  d’un  éclat  plus  utile 
Le  Diadème  animé? 

Quelle  piété  profonde. 

Quelle  lumière  féconde 
En  nobles  inftruétions , 

Du  premier  Thrône  du  Monde 
Rehaufià  mieux  les  raïons? 


Des 
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Des  Héros  de  fês  Ecoles 
La  Grèce  a beau  fe  tarder; 
La  pompe  de  leurs  paroles 
Ne  m’apprend  qu’à  diftinguer 
De  l’autorité  puillànte 
D’une  Sagefle  agilGTante 
Qui  régne  fur  mes  efprits, 

La  Sagelfe  languiflante 
Que  j’honore  en  leurs' Ecrits. 


Non,  non,  la  Philofophie 
En  vain  fe  fait  exalter: 

On  n’écoute  que  la  vie 
De  Ceux  qu’on  doit  imiter. 
Vous  feuls,  ô divine  Race! 
Grands  Rois,  qui  tenez  la  place 
Des  Rois  au  Ciel  retirez. 
Pouvez  conferver  la  trace 
De  leurs  exemples  facrez. 
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Pendant  la  courte  durée 
De  cet  Age  radieux 
Qui  vit  la  Terre  honorée 
De  la  préfence  des  Dieux: 
L’Homme  inftruit  par  l’habitude. 
Marchant  avec  certitude 
Dans  leurs  (entiers  lumineux, 
Imitoit  fans  autre  étude 
Ce  qu’d  admiroit  en  Eux. 


Dans  l’innocence  première 
Afiêrmi  par  ce  pouvoir 
Chacun  puifoit  la  lumière 
Aux  fources  du  vrai  fçavoirj 
Et  dans  ce  câefte  Livre, 

Des  leçons  qu’Ü  devoit  fuivrc 
Toujours  preft  à le  nourrir, 
Préféroit  l’art  de  bien  vivre 
f A l’art  de  bien  dilcourir. 


Mais 
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Mais  dès  que  ces  heureux  guides 
Tranfportez  loin  de  nos  yeux. 
Sur  l’aile  des  Vents  rapides 
S’envolèrent  vers  les  Cieux: 

La  Science  opiniâtre. 

De  fon  mérite  idolâtre 
Vint  au  milieu  des  clameurs 
Edifier  fon  Théâtre 
Sur  la  ruine  des  Moeurs. 


Dès  lors  avec  l’alfiirance 
De  s’attirer  nos  tributs, 

La  fàlhieuiè  Eloquence 
Prit  la  place  des  Vertus. 

L’Ârt  forma  leur  caraâére. 

Et  de  la  SagefTe  auftére 
L’aimable  fimplicité 
Ne  devint  plus  qu’un  myftére 
Par  l’amour  propre  inventé. 


li  2 


Depou 
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Dcpouillez  donc  vôtre  écorce 
-Philofophes  fourcilleux; 

Et  pour  nous  prouver  la  force 
De  vos  fecours  merveilleux. 
Montrez  nous  depuis  Pandore 
Tous  les  Vices  qu’on  abhore 
En  Terre  mieux  établis 
Qu’aux  fiécles  que  l’on  honore 
Du  nom  de  fiécles  polis. 


Avant  que  dans  l’Italie, 

Sous  de  finiftres  afpeâs 
La  Vertu  fe  fut  polie 
Par  le  mélange  des  Grecs: 

La  foi , 1 ’honneur , la  confiance , 

L’intrépide  réfiftance 

Dans  les  plus  mortels  dangers, 

Y régnoient  fans  l’afliftance 
Des  préceptes  étrangers. 


Mais 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IV. 


24S 


Mais  malgré  l’exemple  antique, 
Elle  lailTa  dans  fon  fein 
Des  Difciples  du  Portique 
GlilTer  le  premier  effain. 

Rome  en  les  voïant  paraître 
CelTa  de  fe  reconnaître 
Dans  fes  trilles  rejettons; 

Et  le  même  Age  vit  naître 
Les  Gracques  & les  Gâtons. 


ODE 
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ODE  IV. 

A U R O I 

DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

TAndis  que  l’Europe  étonnée 

Voit  fes  Peuples  les  plus  puilTans 
Traîner  dans  les  befoins  pre0àns 
Une  importune  deftinée: 

Grand  Roi,  loin  de  ton  Peuple  heureux 
Quel  Dieu  propice  & généreux 
Détournant  ces  triftes  nuages. 

Semble  pour  lui  feul  déformais 
Réferver  tous  les  avantages 
De  la  Viéloire  & de  la  Paix? 


Quelle 
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Quelle  inconcîcvable  puillànce 
Fait  fleurir  jGi  gjoire  au  dehors? 

Quel  amas  d’immenfes  tréfors 
Dans  fon  fein  nourrit  l’abondance? 
La  Tamife  Reine  des  Eaux 
Voit  les  înnonÜ3rables  Vaiflèaux 
Porter  Ta  loi  dans  les  deux  Mondes, 
Et  forcer  jufqu’au  Dieu  des  Mers 
D’enrichir  fes  rives  fécondes 
Des  tributs  de  tout  l’UnivcrSv 


De  cette  pompeufc  lai^eilê 
Ici  tout  partage  le  prix. 

A rafpedb  de  ces  Murs  cbérk 
La  pauvreté  devient  richeffe. 
Dieux!  quel  déluge  d’habitans 
Y brave  depuis  fi  longtems 
L’indig^ce  ailleurs  fi  commune? 
Quel  prodige  encor  une  fois 
.Semble  y faire  de  la  Fortune 
L’acécutrice  de  les  loix? 


Peuples , 
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Peuples,  vous  devez  le  connaiftre : 

Ce  comble  de  félicité 
N’eft  dû  qu’à  la  fage  équité 
Du  meilleur  Roi  qu’on  ait  veu  naiftre. 
De  vos  biens  comme  de  vos  maux 
Les  Gouvememens  inégaux 
Ont  toujours  efté  la  femence. 

Vos  Rois  font  dans  la  main  des  Dieux 
Les  inftrumens  de  la  clémence  . 

Ou  de  la  colère  des  Cieux. 


Oui,  Grand  Prince,  j’ofe  le  dire. 
Tes  Sujets  de  biens  li  comblez 
Languiroient  peut-eftre  accablez 
. Sous  le  joug  de  tout  autre  empire. 
Le  Ciel  jaloux  de  leur  grandeur. 
Pour  en  alTurer  la  fplendeur 
Leur  devoir  un  Maiftre  équitable 
Qui  préférât  leurs  libertez 
A la  juftice  inconteftable 
De  fes  droits  les  plus  refpeélez. 


Mais, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IV. 


249 


Mais , Grand  Roi , de  ces  droits  fublimes 
Le  facrifice  généreux 
T’aflure  d’autres  droits  fur  Eux 
Bien  plus  forts  & plus  légitimes. 

Les  faveurs  qu’ils  tiennent  de  Toi 
Sont  des  reffources  de  leur  foi 
Toujours  preftes  pour  ta  défcnfe, 

Qui  leur  font  chérir  leur  devoir. 

Et  qui  n’augmentent  leur  puiffance 
Que  pour  aflèrmir  ton  pouvoir.. 


Un  Roi  qui  ravit  par  contrainte 
Ce  que  l’amour  doit  accorder. 

Et  qui  content  de  commander 
Ne  veut  régner  que  par  la  crainte. 

En  vain  fier  de  fes  hauts  projets 
Croit  en  abailîànt  fes  Sujets 
Relever  fon  pouvoir  fuprême: 

Entouré  d’Efclaves  fournis , 

Toft  ou  tard  il  devient  lui -même 
Efolave  de  fes  Ennemis. 

Tome  I K k Com- 
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Combien  plus  fage  & plus  habile 
Eft  celui  qui  par  fes  faveurs 
Songe  à s’élever  dans  les  cœurs 
Un  thrône  durable  & tranquile? 

Qui  ne  connoit  point  d’autres  biens 
Que  ceux  que  fes  vrais  Citoïens 
De  fa  bonté  peuvent  attendre  i 
Et  qui  promt  à les  difeerner 
N’ouvre  les  mains  que  pour  répandre. 
Et  ne  reçoit  que  pour  donner. 


Noble  & généreufe  induftrie 
Des  Antonins  & des  Titus, 

Source  de  toutes  les  venus 
D’un  vrai  Pere  de  la  Patrie. 

Helas!  par  ce  titre  fameux 
Peu  de  Princes  ont  feeu  comme  Eux 
S’affranchir  de  la  main  des  Parques. 
Mais  ce  nom  fi  rare.  Grand  Roi, 
Qui  jamais  d’entre  les  Monarques 
S’en  rendit  plus  digne  que  Toi? 
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Qui  jamais  vit  le  Diadème 
Armer  contre  les  Ennemis 
Un  vangeur  aux  loix  plus  fournis. 
Et  plus  .détaché  de  foi -même. 

La  feureté  de  tes  Etats 
Peut  bien  contre  quelques  Ingrats 
Changer  ta  clémence  en  juftice. 
Mais  ce  mouvement  étranger 
Redevient  clémence  propice 
Quand  tu  n’as  plus  qu’à  te  vanger. 


Et  c’eft  cette  clémence  augufte 
Qui  fouvent  de  l’Autorité 
Etablit  mieux  la  feureté 
Que  la  vangeance  la  plus  julle. 

Ainfi  le  plus  grand  des  Romains 
De  les  Ennemis  inhumains 
Confondant  les  noirs  artifices. 

Trouva  l’art  de  fe  faire  aimer 
De  ceux  que  l’honeur  des  fupplices 
N’avoit  encor  pû  defarmer. 

K k 2 Que 
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Que  peut  contre  Toi  l’impuiflance 
De  quelques  foibles  mécontens  - 
Qui  fur  l’infortune  des  Tems  - 
Fondent  leur  derniere  efpérance; 

Lors  que  contre  leurs  vains  fouhaits 
Tu  retinis  par  tes  bienfaits 
La  Cour,  les  Villes,  les  Provinces; 

Et  lors  qu’aidez  de  ton  foutien 
’Les  plus  grands  Rois,  les  plus  grands  Princes 
Trouvent  leur  repos  dans  le  tien? 


Jufqu’à  Toi  toujours  desunie , 

L’Europe  par  tes  foins  heureux 
Voit  fes  Chefs  les  plus  généreux 
Infpirez  du  même  Génie. 

Ils  ont  veu  par  ta  bonnefoi 
De  leurs  Peuples  troublez  d’effroi 
La  crainte  heureufement  déceüe. 

Et  déracinée  à jamais 
La  Haine  fi  fouvent  receüe 
En  furvivance  de  la  Paix. 

t 

Pourfui , 
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Pourfui,  Monarque  magnanime: 
Achève  de  leur  infpirer 
Le  defir  de  perféverer 
Dans  cette  concorde  unanime. 
Commande  à ta  propre  valeur 
D’éteindre  en  Toi  cette  chaleur 
Qu’allume  ton  gouft  pour  la  Gloire; 
Et  donne  au  repos  des  Humains 
Tous  les  lauriers  que  la  Vidtoire 
Ofire  à tes  invincibles  mains. 


Mais  vous  Peuples,  à fa  puiflànce 
Affociez  par  tant  de  droits. 

Songez  que  de  toutes  vos  loix 
La  plus  fainte  eft  robéïflançe. 

Craignez  le  zélé  féduèleur  ' 

Qui  fous  le  prétexte  flatteur 
D’une  liberté  plus  durable. 

Plonge  fouvent  fans  le  vouloir 
Dans  le  cahos  inféparable 
De  l’abus  d’un  trop  grand  pouvoir. 

Athènes 
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Athènes  l’honneur  de  la  Grèce, 
Et  comme  vous  Reine  des  Mers, 
Eut  toujours  rempli  l’Univérs 
De  là  gloire  & de  fa  fageflè: 
Mais  fon  Peuple  trop  peu  fournis 
Ne  pût  dans  les  termes  permis 
Contenir  là  puilTance  extrême  j 
Et  trahi  par  la  vanité. 

Trouva  dans  fa  liberté  même 
La  perte  de  fa  liberté. 


Fin  des  Odes. 


ODE 
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O U 

CANTATES  A L L E G O RI  Q.U  E S. 


D I A N r- 

cantate  I. 

A Peine  le  Soleil  au  fond  des  Antres  Ibmbres 

Avoir  du  haut  des  Cieux  précipité  les  Ombres  ; 
Quand  la  chafte  Diane  à travers  les  forêts 
Apperceut  un  lieu  folitaire. 

Où  le  Fils  de  Venus  & les  Dieux  de  Cithere 
Dormoient  fous  un  ombrage  frais. 

Surprilè  elle  s’arrefte,  & fa  prompte  colère 
S’exhale  en  ce  difcours  qu’elle  adreflè  tout  bas 
•A  ces  Dieux  endormis,  qui  ne  l’entendent  pas. 

Tome  I.  L 1 Vous 
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Vous  par  qui  tant  de  miférables 
Gémiflènt  fous  d’inÆgnes  fers, 

Dormez  Amours  inéxorables , 

Laiflèz  refpirer  l’ünivers. 

Profitons  de  la  nuit  profonde 
Dont  le  Sommeil  couvre  leurs  yeux. 
Aflùroiîs  le  repos  au  Monde 
En  brifant  leurs  traits  odieux. 

Vous  par  qui  tant  de  miférables 
Gémiflènt  fous  d’indignes  fers, 

Dormez  Amours  inexorables, 

Laiflèz  refpirer  TUnivers. 

A ces  mots  elle  approche,  & fcs  Nymphes  timides 
Portant  fans  bruit  leurs  pas  vers  ces  Dieux  homicides 
D’une  tremblante  main  faififlènt  leurs  carquois  j 
Et  bientofl:  du  débris  de  leurs  flèches  perfides 
Sement  les  plaines  & les  bois. 

Tous  les  Dieux  des  Forêts , des  Fleuves , des  Montagnes , 
Viennent  féliciter  leurs  heureufes  Compagnes: 

Et  de  leurs  Ennemis  bravant  les  vains  efforts. 
Expriment  ainfi  leurs  tranfports. 

Quel 
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Quel  bonheur,  quelle  Vi(51:oire! 
Quel  triomfrfie,  quelle  gloire! 

Les  Amours  font  defarmez. 

Jeunes  cœurs  rompez  vos  chaînes. 
Ceûbns  de  craindre  les  peines 
Dont  nous  eftions  allarmez. 

Quel  bonheur,  quelle  Viéloire! 
Quel  triomphe,  quelle  gloire! 

Les  Amours  font  defarmez. 


L’Amour  s’éveille  au  bruit  de  ces  chants  d’allegreffe. 
Mais  quels  objets  lui  font  offerts! 

Quel  réveil!  Dieux  quelle  trifteffe. 

Quand  de  lès  dards  brilez  il  voit  les  champs  couverts. 
Un  trait  me  relie  encor  dans  ce  delbrdre  extrême 
Perfides,  vollre  exemple  inllruira  l’Univers. 

Il  parle.  Le  trait  vole,  & traverfant  les  airs 
Va  percer  Diane  elle -même. 

Julie,  mais  trop  cruel  revers 
Qui  lîgnale,  grand  Dieu,  ta  vangeance  fuprême 

L 1 2 Ref- 
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Refpe(5bons  l’Amour 
Tandis  qu’il  fommeille. 

Et  craignons  qu’un  jour 
Ce  Dieu  ne  s’éveille. 

. , En  vain  nous  romprons 
Tous  les  traits  qu’il  darde. 
Si  nous  ignorons 
Le  trait  qu’ü  nous  garde. 

Refpeâons  l’Amour 
Tandis  qu’il  fommeille. 

Et  craignons  qu’un  jour 
Ce  Dieu  ne  s’éveille. 


adonis. 
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ADONIS. 

CANTATE  II. 


‘.k 


Le  Dieu  Mars  & Venus  bleflèz  des  mefines  traits 
Goûtoient  les  biens  les  plus  parfaits 
Qu’aux  cœurs  bien  enflammez  le  tendre  Amour  apprefte. 

Mais  ce  Dieu  fuperbe  & jaloux 
D’un  œil  de  Conquérant  regardant  là  conquefte» 
Fit  bientoft  aux  plaifirs  fuccéder  les  dégoûts. 


Un  coeur  jaloux  ne  fait  paraiftre 
Que  des  feux  qui  le  font  haïr. 

Et  pour  dtre  toujours  le  maiftre 
L’Amant  doit  toujours  obéir. 

L’Amour  ne  va  point  fans  les  Grâces: 
On  n’arrache  point  fès  faveurs: 
L’emportement  ni  les  menaces 
Ne  font  point  le  lien  des  cœurs. 

Un  cœur  jaloux  ne  fait  paraiftre 
Que  des  feux  qui  le  font  haïr: 

Et  pour  eftre  toujours  le  maiftre 
L’Amant  doit  toujours  obéir. 

Ea 
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La  Déeflè  déjà  ne  craint  plus  fon  ablènce. 

Et  ceiTant  de  l’aimer  fans  s’en  appercevoir, 

Fait  atteler  fon  char,  pleine  d’impatience; 

Et  vole  vers  les  Bords  fournis  à fon  pouvoir. 

Là  fes  jours  couloient  fans  allarmes: 

Lorfqu’un  Jeune  Chalfeur  fe  préfente  à fes  yeux. 
Elle  croit  voir  fon  Fils.  11  en  a tous  les  charmes. 
Jamais  rien  de  plus  beau  ne  parut  fous  les  Cieux, 
Et  le  Vainqueur  de  l’Inde  eftoit  moins  gracieux 
Le  jour  que  d’Ariane  il  vint  fécher  les  larmes 

» 

La  froide  Naïade 
Sort  pour  l’admirer, 

La  jeune  Driade, 

Cherche  à l’attirer. 

Faune  d’un  foûrire 
Approuve  leur  choix. 

Le  jaloux  Satyre 
Fuit  au  fond  des  bois. 

Et  Pan  qui  foupire 
Brife  fon  hautbois. 

Il  aborde  en  tremblant  la  charmante  Déefie. 

Sa  timide  pudeur  relève  fès  appas. 

Les 
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Les  Grâces,  les  Ris , la  Jeuneflè 
Marchent  au  devant  de  fes  pas , 

Et  du  plus  haut  des  airs  l’Amour  avec  adrcflc 
Fait  partir  à l’inftant  le  trait  dont  il  les  bleflè. 

Que  déformais  Mars  en  fureur 
Gronde,  menace,  tonne,  éclate. 

Amans  profitez  tous  de  fa  jaloufe  erreur. 

Des  feux  trop  violens  font  Ibüvent  une  ingrate  : 

On  oublie  aifément  un  amour  qui  fait  peur , 

En  faveur  d’un  amour  qui  flatte. 

Que  le  foin  de  charmer 
Soit  voftre  unique  afiàire. 

Songez  que  l’art  d’aimer 
N’eft  que  celui  de  fflaire." 

Voulez  vous  dans  vos  feux 
Trouver  des  biens  durables? 

Soïez  moins  amoureux, 

! Devenez  pbs  aimables. 

Que  le  foin  de  charmer 
Soit  voftre  unique  afiàire. 

Songez  que  l’art  d’aimer 
N’eft  que  celui  de  plaire. 


triî3 
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TRIOMPHE  DE  L’AMOUR. 

CANTATE  III. 


Ï^IUes  du  Dieu  de  TUnivers, 

Mufes,  que  je  me  plais  dans  vos  douces  retraites  ! 
Que  ces  rivages  frais,  que  ces  bois  toujours  verds 
Sont  propres  à charmer  les  âmes  inquiétés! 

Quel  cœur  n’oublieroit  fes  tourmens, 

Au  mumiure  flatteur  de  cette  onde  tranquille! 

Qui  pourroit  réfifter  aux  doux  raviflèmens 
Qu’excite  voftre  voix  fertile! 

Non  ce  n’eft  qu’en  ces  lieux  charmans 
Que  le  pariait  bonheur  a choifi  fon  azile. 


Heureux 
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Heureux  qui  de  vos  doux  plaifirs 
Goûte  la  douceur  toujours  pure! 

Il  triomphe  des  vains  defirs, 

Et  n’obéït  qu’à  la  Nature. 

Il  partage  avec  les  Héros 
La  gloire  qui  les  environne, 

Et  le  putflànt  Dieu  de  Délos 
D’un  même  laurier  les  couronne. 

Heureux  qui  de  vos  doux  plaifirs 
Goûte  la  douceur  toujours  pure! 

Il  triomphe  des  vains  defirs, 

Et  n’obéït  qu’à  la  Nature. 


Mais  que  vois -je,  grands  Dieux!  quels  magiques  efforts 
Changent  la  face  de  ces  bords. 

Quelles  danfes  ! quels  jeux  ! quels  concerts  d’allcgreffe  ! 
Les  Grâces,  les  Plaifirs,  les  Ris,  & la  Jeuneffe 
Se  raffemblent  de  toutes  parts. 

Quel  fonge  me  tranfporte  au  defifus  du  Tonnerre? 

Je  ne  reconnois  point  la  Terre 
Au  fpedlacle  enchanteur  qui  frappe  mes  regards. 
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Eft  ce  la  Cour  fuprême 
Du  Souverain  des  Dieux? 

Ou  Venus  elle -même 
Defccnd-elle  des  Cieux? 

Les  Compagnes  de  Flore 
Parfument  ces  coteaux. 

Une  nouvelle  Aurore 
Semble  fortir  des  eaux. 

Et  l’Olympe  fe  dore 
De  fes  feux  les  plus  beaux. 

Eft  ce  la  Cour  fuprême 
Du  Souverain  des  Dieux? 

Ou  Venus  elle -même 
Defcend-elle  des  Cieux? 

Nymphes,  quel  eft  ce  Dieu  qui  reçoit  voftre  hommage? 

Pourquoi  cet  Arc  &;  ce  bandeau? 

Quel  charme  en  le  voïant,  quel  prodige  nouveau 
De  mes  fêns  interdits  me  dérobe  l’ufage! 

Il  s’approche,  il  me  tend  une  innocente  main. 
Venez,  cher  Tiran  de  mon  ame. 

Venez,  je  vous  fûirois  en  vain. 

Et  je  vous  reconnois  à ces  traits  plans  de  flame 
Que  vous  allumez  dans  mon  fein. 

Adieu 
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Adieu , Mufes , ^Adicu , je  renonce  à l’envie 
De  mériter  les  biens  dont  vous  m’avez  flatté. 

I 

Je  renonce  à ma  liberté. 

Sous  de  trop  douces  loix  mon  ame  cil  affervie. 
Et  je  fuis  plus  heureux  dans  ma  captivité 
Que  je  ne  le  fus  de  ma  vie 
Dans  le  trille  bonheur  dont  j’ellois  enchanté. 
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L’HYMEN. 


CANTATE  IV. 

CE  fut  vers  cette  rive  ou  Junon  adorée 

Des  Peuples  de  Sidon  reçoit  les  vœux  ofièrts, 
• Que  la  divine  Cithérée 
Pour  la  première  fois  parut  dans  l’Univers. 

Jamais  Beauté  plus  admirée 
Ne  brilla  fur  les  vaftes  Mers, 

Les  Tritons  raffemblez  de  mille  endroits  divers 
Autour  d’Elle  flottoient  fur  l’Onde  tempérée, 

Et  les  Filles  du  vieux  Nérée 
Faifoient  devant  foi?  char  retentir  ces  concerts. 

Qu’E- 
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Qu’EoIe  en  fes  gouffres  enchaîne 
Les  Vents  ennemis  des  beaux  jours. 
Qu’il  domte  leur  bruïante  haleine. 

Et  ne  permette  qu’aux  Amours 
De  voler  fur  l’humide  plaine. 

Dieux  du  Ciel  venez  en  ces  lieux. 
Admirer  un  objet  fi  rare. 

Avoüez  que  mefme  à vos  yeux 
Les  beautez  dont  la  Mer  fe  pare 
Effacent  les  beautez  des  Cieux. 

Qu’Eole  en  fes  gpuflres  enchaîne 
Les  Vents  ennemis  des  beaux  jours; 
Qu’il  domte  leur  bruïante  haleine,. 

Et  ne  permette  qu’aux  Amours 
De  voler  fur  l’humide  plaine. 


Jaloufe  de  l’éclat  de  ces  honneurs  nouveaux. 
Amphitrite  fc  cache  au  plus  profond  des  eaux. 
Cependant  Palémon  conduifoit  l’Immortelle 
Vers  cette  If  le  enchantée  où  tendoient  fes  fouhaits. 
Et  c’eft  là  que  la  Terre  à fa  gloire  fidele , 

Met  le  comble  aux  honneurs  qu’ont  receu  fes  attraits 

L’Amant 
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L’Amant  de  TAurore 
Des  yeux  qu’il  adore 
Perd  le  fbuvenir. 

La  timide  Flore 
Craint  de  perdre  encore 
Son  jeune  Zephir. 

De  fa  grâce  extrême 
Minerve  elle -même 
ReconncMt  le  prix: 

Et  par  fa  furprife 
Junon  autorife 
Le  choix  de  Paris. 

Frappez  de  l’éclat  de  fes  yeux, 
Neptune,  Jupiter,  que  dis -je?  Tous  les  Dieux 
En  font  l’objet  de  leurs  conqueftes. 

Ils  vont  tous  de  l’Hymen  implorer  les  faveurs. 

Les  faveurs  de  l’Hymen?  Aveugles  que  vous  elles 
L’Hymen  ell  il  donc  fait  pour  aflbrtir  les  cœurs? 
Jupiter  elloit  Roi  du  Monde: 

Neptune  commandoit  fur  l’Onde: 

Mars  avoir  pour  partage  on  courage  indompté: 
Mercure  la  jeunelTe,  Apollon  la  beauté. 


Si 
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Si  de  ces  Dieux  TAmour  eut  efté  le  refuge 
Entre  Eux  du  moins  fon  choix  fê  feroit  déclaré; 
Mais  ils  prirent  l’Hymen  pour  juge. 

Et  Vulcain  fe  vit  préferé. 

Hymen,  quand  le  Sort  t’outrage. 

Ne  t’en  prens  point  à l’Amour. 

De  fon  plus  doux  héritage 
Tu  t’enrichis  chaque  jour. 

Souflre  que  de  ton  partage 
U s’enridiillè  à fon  tour. 

Souvent  par  un  jufte  échange 
Il  t’enleve  tes  Sujets. 

Tu  lui  fais  un  crime  étrange 
De  quelques  larcins  fecrets. 

Mais  c’eft  ainfi  qu’il  fè  vange 
Des  larcins  que  tu  lui  fais. 


A M Y- 
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A M Y M O N E. 

CANTATE  V. 


SU  R les  rives  d’Argos , près  de  ces  bords  arides 
Oii  la  Mer  vient  brifer  fes  flots  impérieux, 

La  plus  jeune  des  Danaïdes 
Amymone,  imploroit  l’afliftance  des  Dieux. 

Un  Faune  pourfuivoit  cette  Belle  craintive. 

Et  levant  fes  mains  vers  les  Cieux, 
Neptune,  difoit  elle,  entens  ma  voix  plaintive. 
Sauve  moi  des  tranlports  d’un  Amant  furieux. 


A l’Innocence  pourfuivie 
Grand  Dieu , daigne  offrir  ton  fêcours. 
Protège  ma  gloire  & ma  vie 
Contre  de  coupables  Amours. 

Helas  ma  priere  inutile 
Se  perdra -telle  dans  les  Airs! 

Ne  me  refte-t-il  plus  d’azile. 

Que  le  vafte  abîme  des  Mers? 

A l’Innocence  pourfuivie 
Grand  Dieu  daigne  offrir  ton  fecours.  &c. 

La 
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La  Danaïde  en  pleurs  fâifoit  ainfi  fa  plainte  j 
Lorsque  le  Dieu  des  Eaux  vint  diffiper  fa  crainte. 

Il  s’avance,  entouré  d’une  fuperbe  Cour. 

Tel  jadis  il  parut  aux  regards  d’Amphitrite, 
Quand  il  fit  marcher  à fa  fuite 
L’Hyménée  & le  Dieu  d’ Amour. 

Le  Faune  à Ibn  afpedt  s’éloigne  du  rivage. 

Et  Neptune  enchanté,  furpris, 
L’Amour  peint  dans  les  yeux,  adreffe  ce  langage 
A l’Objet  dont  il  eft  épris. 


Triomphez,  belle  Princeflè, 

Des  Amans  audacieux. 

Ne  cédez  qu’à  la  tendreflè 
De  qui  fçait  aimer  le  mieux. 

Heureux  le  cœur  qui  vous  aime, 

S’il  eftoit  aimé  de  vous. 

Dans  les  bras  de  Venus  même 
Mars  en  deviendroit  jaloux. 

Triomphez  belle  Princeilè , 

Des  Amans  audacieux. 

Ne  cédez  qu’à  la  tendreflè 
De  qui  fçait  aimer  le  mieux. 
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Qu’il  cft  facile  aux  Dieux  de  féduire  une  Belle! 

Tout  parloit  en  faveur  de  Neptune  amoureux: 
L’éclat  d’une  Cour  immortelle, 

Le  mérite  récent  d’un  fecours  généreux. 

Dieux  quel  fecours  ! Amour  ce  font  lâ  de  tes  jeux. 
Quel  Satyre  eut  efté  plus  à craindre  pour  elle? 
Thétis  en  rougiffant  détourna  fes  regards. 

Doris  fe  replongea  dans  fes  grottes  humides. 

Et  par  cette  leçon  apprit  aux  Néreïdes 
A fiiir  de  femblables  hazards. 

Tous  les  Amans  fçavent  feindre. 

Nymphes  craignez  leurs  appas. 

Le  péril  le  plus  à craindre 
Eft  celui  qu’on  ne  craint  pas. 

L’audace  d’un  téméraire 
Eft  aifée  à furmonter. 

C’eft  l’Amant  qui  fçait  nous  plaire 
Que  nous  devons  redouter. 

Tous  les  Amans  fçavent  feindre. 
Nymphes  craignez  leurs  appas. 

Le  péril  le  plus  à craindre. 

Eft  celui  qu’on  ne  craint  pas. 

T H E- 
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T H E T I S. 

CANTATE  VI. 


PRès  de  rhumide  Empire  ou  Venus  prit  naiflànce: 
Dans  un  Bois  confacré  par  le  malheur  d’Atis; 
Le  Sommeil  & l’Amour  tous  deux  d’intelligence 
A l’amoureux  Pelée  avoient  livré  Thétis. 

Qu’eut  Élit  Minerve  mefme  en  cet  e'tat  réduite  ? 

Mais  dans  l’art  de  Protée  en  fa  jeunellè  inftruite 
Elle  fçeut  éluder  un  Amant  furieux. 

D’une  ardente  Lionne  elle  prend  l’apparence  ; 

U s’émeut.  Et  tandis  qu’il  fonge  à fa  défenfê 
La  Nymphe  en  rugillànt  fe  dérobe  à fes  yeux. 

N n 2 Ou 
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Ou  fuïez-vous,  Déeflè  inexorable. 

Cruel  Lion  de  carnage  altéré? 

Que  craignez  vous  d’un  Amant  miférable 
Que  vos  rigueurs  ont  déjà  déchiré! 

11  ne  craint  point  une  mort  rigoureufe. 
Il  s’olfre  à vous  fans  armes,  fans  fecours. 
Et  voftre  fiiite  eft  pour  lui  plus  affreufe 
Que  les  Lions,  les  Tigres  ni  les  Ours. 

Ou  fuïez  vous  Déeflè  inéxorable 
Cruel  Lion  de  carnage  altéré? 

Que  craignez  vous  d’un  Amant  miférable 
Que  vos  rigueurs  ont  déjà  déchiré. 

Ce  Héros  malheureux  exprimoit  en  ces  mots 
Sa  honte  & fa  douleur  extrême. 

Quand  tout  à coup  du  fond  des  flots 
Protée  apparoiflant  lui -même: 

Que  fais -tu,  lui  dit -il,  foible  & timide  Amant? 
Pourquoi  troubler  les  Airs  de  plaintes  éternelles? 
Efl-ce  d’aujourd’hui  que  les  Belles 
Ont  recours  au  déguifement? 

Répare  ton  erreur.  La  Nymphe  qui  te  charme 
Va  rentrer  dans  le  fein  des  Mers. 
Attcns-la  fur  ces  bords.  Mais  que  rien  ne  t’allarrae. 
Et  fonge  que  tu  dois  Achille  à l’Univers. 

Le 
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Le  Guerrier  qui  délibéré 
Fait  mal  fa  Cour  au  Dieu  Mars. 
L’Amant  ne  triomphe  guère 
S’il  n’afîronte  les  hazards. 

Quand  le  péril  nous  étonne 
N’importunons  point  les  Dieux. 
Venus  ainfi  que  Bellone 
Aime  les  audacieux. 

Le  Guerrier  qui  délibéré 
Fait  mal  la  Cour  au  Dieu  Mars. 
L’Amant  ne  triomphe  guère  . 

S’il  n’affronte  les  hazards. 


Pelee  à ce  dilcours  portant  au  loin  la  veüe 
Voit  paroitre  l’objet  qui  le  tient  fous  fes  loix: 
Heureux,  que  pour  lui  lêul  l’Occalion  perdüe 
Renailîè  une  lèconde  fois. 

Iæ  cœur  plein  d’une  noble  audace 
Il  vole  à la  Deefle,  il  s’approche,  il  l’embraflè. 
Thetis  veut  le  deffèndre,-  & d’un  promt  changement 
Emploïant  la  rule  ordinaire. 

Redevient  â fes  yeux  Lion , Tigre , Panthère  : 

Vains  objets  qui  ne  font  qu’irriter  fon  Amant. 

Ses 
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Ses  defirs  ont  vaincu  fa  crainte. 

Il  la  retient  toujours  d’un  bras  victorieux. 

Et  lafTe  de  combattre*  elle  eft  enfin  contrainte 
De  reprendre  fa  forme,  & d’obéir  aux  Dieux. 

Amans,  fi  jamais  quelque  Belle 
Changée  en  Lionne  cruelle 
S’efforce  à vous  faire  trembler: 
Moquez  vous  d’une  image  feinte; 
C’eft  un  fantôme  que  fa  crainte 
Vous  préfente  pour  vous  troubler. 

Elle  peut  en  prenant  l’image 
D’un  Tigre  ou  d’un  Lion  fauvage 
Effraier  les  jeunes  Amours: 

Mais  après  un  effort  extrême. 

Elle  redevient  elle -même. 

Et  ces  Dieux  triomphent  toujours. 


C I R- 
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G I R C E 

C A N T A T E VIL 


SUR  un  Rocher  defert  l’effiroi  de  la  Nature, 

Dont  l’aride  fommet  femble  toucher  les  Cieux, 
Circé  pafle,  interdite,  & la  mort  dans  les  yeux 
Pleuroit  fa  funelle  avanture. 

Là  fes  yeux  errans  fur  les  flots 
D’Ulyflè  fugitif  fembloient  fuivre  la  trace. 

Elle  croit  voir  encor  Ibn  volage  Héros. 

Et  cette  illufion  foulageant  fa  difgrace. 

Elle  le  rappelle  en  ces  mots. 
Qu’interrompent  cent  fois  fes  pleurs  & fês  faqglots. 

Cruel 
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Cruel  auteur  des  troubles  de  mon  ame , 
Que  la  pitié  retarde  un  peu  tes  pas. 
Tourne  un  moment  tes  yeux  fur  ces  climats: 
Et  (i  ce  n’eft  pour  partager  ma  flame 
Revien  du  moins  pour  hâter  mon  trépas. 

Ce  trille  cœur  devenu  ta  viélime 
Chérit  encor  l’amour  qui  l’a  furpris. 
Amour  fatal!  Ta  haine  en  ell  le  prix. 
Tant  de  tendrelîè,  ô Dieux  ! ell  elle  un  crime 
Pour  mériter  de  li  cruels  mépris. 

Cruel  auteur  des  troubles  de  mon  ame , 
Que  la  pitié  retarde  un  peu  tes  pas. 
Tourne  un  moment  tes  yeux  fur  ces  climats: 
Et  fi  ce  n’ell  pour  partager  ma  llame. 
Revien  du  moins  pour  hâter  mon  trépas. 

C’ell  ainfi  qu’en  regrets  fa  douleur  fe  déclare. 

Mais  bientoll  de  fon  Art  emploïant  le  fecours, 
Pour  rappeller  l’objet  de  fes  trilles  arriours 
Elle  invoque  à grands  cris  tous  les  Dieux  du  Ténare, 
Les  Parques  , Néméfis , Cerbère , Phlégeton , 

Et  l’infléxible  Hecate,  & l’horrible  AJeélon. 

Sur  un  Autel  fanglant  l’affireux  bûcher  s’allume. 

La  foudre  dévorante  aulîîtoll  le  confume. 

Mille 
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Mille  noires  vapeurs  obfcurciflènt  le  Jour. 

Les  Aftres  de  la  Nuit  interrompent  leur  courfe. 

Les  Fleuves  étonnez  remontent  vers  leur  fource. 

Et  Pluton  mefine  tremble  en  fon  obfcur  féjour. 

Sa  voix  redoutable 
Trouble  les  Enfers. 

Un  bruit  formidable  ^ 

Gronde  dans  les  Airs. 

Un  voile  efiroïable 
Couvre  l’Univers. 

La  Terre  tremblante 
Frémit  de  terreur. 

■ L’Onde  turbulente 
Mugit  de  fureur. 

La  Lune  fanglante 
Recule  d’horreur. 

Dans  le  fein  de  la  Mort  fes  noirs  enchantemens 
Vont  troubler  le  repos  des  Ombres. 

Les  Mânes  effraïez  quittent  leurs  monumens. 

L’Air  retentit  au  loin  de  leurs  longs  hurlemens. 

Et  les  Vents  échapez  de  leurs  cavernes  fombres 
Mêlent  à leurs  clameurs,  d’horribles  fitBemens. 

Tome  I.  O O Inutiles 
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Inutiles  efFom!  Amante  infortunée. 

D’un  Dieu  plus  fort  que  toi  dépend  ta  deftinée. 

Tu  peux  faire  trembler  la  Terre  fous  tes  pas, 

Des  Enfers  déchaînez  allumer  la  colère: 

Mais  tes  fureurs  ne  feront  pas 
Ce  que  tes  attraits  n’ont  pû  faire. 

^Ce  n’eft  point  par  effort  qu’on  aime, 
L’Amour  eft  jaloux  de  fes  droits. 

Il  ne  dépend  que  de  lui -même. 

On  ne  l’obtient  que  par  fon  choix. 

Tout  reconnoit  fa  loi  fuprême. 

Lui  feul  ne  connoit  point  de  loix. 

Dans  les  champs  que  l’Hiver  défoie 
Flore  vient  rétablir  fa  Cour. 

L’Alcyon  fuit  devant  Eole, 

Eole  le  fuit  à fon  tour. 

Mais  fi -tôt  que  l’Amour  s’envole 
Il  ne  connoit  plus  de  retour. 

C E- 
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C E P H A L E. 

CANTATE  VIII. 

La  Nuit  d’un  voile  obfcur  couvroit  encor  les  Airs; 
Et  la  feule  Diane  cclairoit  fUnivers. 

Qmnd  de  la  rive  Orientale 
L’Aurore  dont  l’Amour  avance  le  réveil 
Vint  trouver  le  jeune  Céphale 
Qui  repofoit  encor  dans  le  fein  du  Sommeil. 

Elle  approche,  elle  héfite,  elle  craint,  elle  admire. 

La  furprilè  enchaîne  les  fens. 

Et  l’amour  du  Héros  pour  qui  fon  cœur  foupire 
A fa  timide  voix  arrache  ces  accents. 

Vous  qui  parcourez  cette  plaine 
Ruillèaux,  coulez  plus  lentement: 

Oifeaux,  chantez  plus  doucement: 
Zéphirs,  retenez  voftre  haleine. 

O O 2 Re- 
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Refpeélez  un  jeune  Chaflèur 
Las  d’une  courfe  violente, 

Et  du  doux  repos  qui  l’enchante 
Laiflèz  lui  goûter  la  douceur. 

Vous  qui  parcourez  cette  plaine, 
Ruiflèaux,  coulez  plus  lentement: 

Oifeaux,  chantez  plus  doucement: 

Zéphirs , retenez  voftre  haleine. 

Mais  que  dis -je,  où  m’emporte  une  aveugle  tendreflè?  . 

Lâche  Amant,  eft-celà  cette  délicateffe 
Dont  s’enorgueillit  ton  Amour? 

Viens -je  donc  en  ces  lieux  te  fervir  de  trophée? 

Eft  ce  dans  les  bras  de  Morphée 

Que  l’on  doit  d’une  Amante  attendre  le  retour? 

11  en  eft  temps  encore 
Céphale  ouvre  les  yeux. 

Le  Jour  plus  radieux 
Va  commencer  d’éclore. 

Et  le  Flambeau  des  Cieux 
Va  faire  fuir  l’Aurore. 

U en  eft  tems  encore, 

Céphale  ouvre  les  yeux. 

Elle 
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Elle  dit.  Et  le  Dieu  qui  répand  la  lumière 
De  fon  char  argenté  lançant  fcs  premiers  feux, 

Vint  ouvrir,  mais  trop  tard,  la  tranquille  paupière 
D’un  Amant  à la  fois  heureux , & malheureux. 

Il  s’éveille,  il  regarde,  il  la  voit,  il  l’appelle. 

Mais  ô cris  ! ô pleurs  fuperllus  ! 

Elle  fuit.  Et  ne  laillè  à fa  douleur  mortelle 
Que  l’image  d’un  bien  qu’il  ne  polTéde  plus. 

Ainfi  l’Amour  punit  une  froide  indolence; 

Méritons  fes  faveurs  par  nôtre  vigilance. 

N’attendons  Jamais  le  Jour. 

Veillons  quand  l’Aurore  veille. 

Le  moment  où  l’on  fommeille 
N’eft  pas  celui  de  l’Amour. 

Comme  un  Zéphir  qui  s’envole 
L’Heure  de  Venus  s’enfuit; 

Et  ne  laiflè  pour  tout  fruit 
Qu’un  regret  trille  & frivole. 

N’attendons  jamais  le  Jour. 

Veillons  quand  l’Aurore  veille. 

Le  moment  où  l’on  fommeille 
N’efl  pas  celui  de  l’Amour, 
tssi 

B AC- 
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CANTATE  IX. 

C’EST  Toi  divin  Baccus,  dont  je  chante  la  gloire. 
Nymphes  faites  (îlence.  Ecoutez  mes  concerts. 
Qu’un  autre  apprenne  à l’Univers 
Du  fier  vainqueur  d’Hedtor  la  glorieufè  hiftoire. 

Qu’il  reflufcite  dans  lès  vers 
Des  Enfans  de  Pelops  l’odieufe  mémoire. 

Puiflant  Dieu  des  raifins  digne  objet  de  nos  vœux, 
C’eft  à Toi  feul  que  je  me  livre. 

De  pampres,  de  feftons  couronnant  mes  cheveux 
En  tous  lieux  je  pretens  te  fuivre. 

C’eft  pour  Toi  feul  que  je  veux  vivre 
Parmi  les  feftins  & les  jeux. 


Des 
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Des  dons  les  plus  rares 
Tu  combles  les  Cieux. 

C’eft  Toi  qui  prépares 
Le  Nedtar  des  Dieux. 

La  célefte  Troupe 
Dans  ce  jus  vanté 
Boit  à pleine  coupe 
L’Immortalité. 

Tu  prêtes  des  armes 
Au  Dieu  des  Combats. 

Venus  fans  tes  charmes 
Perdroit  fes  appas. 

Du  fier  Polyphême 
Tu  domptes  les  fens. 

Et  Phébus  lui -même 
Te  doit  fes  accens. 

Mais  quels  tranfports  involontaires 
Saififlènt  tout  à coup  mon  efprit  agité? 

Sur  quel  vallon  lâeré,  dans  quels  Bcms  folitaires 
Suis  je  en  ce  moment  tranfporté? 

Baccus 
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Baccus  à mes  regards  dévoile  fes  myfteres. 

Un  mouvement  confus  de  joie  & de  terreur 
M’échauffe  d’une  fainte  audace; 

Et  les  Ménades  en  fureur 

N’ont  rien  vû  de  pareil  dans  les  Antres  de  Thrace. 

Defcendez  Mere  d’ Amour. 

Venez  embellir  la  Fefte 
Du  Dieu  qui  fit  la  conquefte 
Des  Climats  ou  naît  le  Jour. 

Defcendez  Mere  d’Amour. 

Mars  trop  longtems  vous  arrefte. 

Déjà  le  jeune  Silvain 
Ivre  d’amour  & de  vin 
Pourfuit  Doris  dans  la  plaine; 

Et  les  Nymphes  des  Forêts 
D’un  jus  pétillant  & frais 
Arrofent  le  vieux  Silene. 

Defcendez  Mere  d’Amour. 

Venez  embellir  la  Fefte 
Du  Dieu  qui  fit  la  conquefte 
Des  Climats  ou  naît  le  Jour. 

Defcendez  Mere  d’Amour. 

Mars  trop  longtems  vous  arrefte. 

Profanes , 
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Prophanes,  fliïez  de  ces  lieux. 

Je  cède  à la  fureur  que  ce  grand  jour  m’infpire. 
Fidèles  fc(5tateurs  du  plus  charmant  des  Dieux 
Ordonnez  le  Feftin,  apportez  moi  ma  lyre. 
Célébrons  entre  nous  un  jour  fi  glorieux. 

Mais  parmi  les  tranfpons  d’un  aimable  délire, 
Eloignons  loin  d’ici  ces  bruits  fè'ditieux  - 
Qu’une  aveugle  vapeur  attire. 

Lailïbns  aux  Scythes  inhumains 
Mefler  dans  leurs  Banquets  le  meurtre  & le  carnage. 

Les  dards  du  Centaure  fauvage 
Ne  doivent  point  foüiller  nos  innocentes  mains. 

Banniflbns  l’aflreufe  Bellone 
De  l’innocence  des  repas. 

Les  Satyres,  Baccus  & Faune 
Dèteftent  l’horreur  des  Combats. 

Malheur  aux  mortels  fanguinaires 
Qui  par  de  tragiques  forfaits 
Enfanglantent  les  doux  myfteres 
D’un  Dieu  qui  prèfide  à la  Paix. 

Banniflbns  l’affreufe  Bellone 
De  l’innocence  des  repas; 

Les  Satyres,  Baccus  & Faune 
Détellent  l’horreur  des  Combats. 

Tome  I.  P P Vcut- 
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Veut -t -on  que  je  fàflè  la  guerre? 

Suivez  moi,  mes  Amis,  accourez,  combattez. 
Remplirons  cette  coupe,  entourons  nous  de  lierre: 
Baccantes  prêtez  moi  vos  Thyrfes  redoutez. 

Que  d’ Athlètes  fournis!  que  de  Rivaux  par  terre! 
O Fils  de  Jupiter,  nous  reflèntons  enfin 
Ton  affiftance  fouverainej 
Je  ne  voi  que  Bûveurs  étendus  fur  l’arêne 
Qui  nagent  dans  des  flots  de  vin. 

Triomphe,  Viéloire. 

Honneur  à Baccus, 

Publions  fa  gloire. 

Triomphe,  Vidtoire.* 

Bûvons  aux  Vaincus. 

Bruïante  Trompette 
Secondez  nos  voix. 

Sonnez  leur  défaite: 

Bruïante  Trompette 
Chantez  nos  exploits 
Triomphe,  Victoire. 

Honneur  à Baccus: 

Publions  fa  gloire. 

Triomphe,  Viéloire. 

Buvons  aux  vaincus. 

eiî3  ^ ^ 
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LES  FORGES  DE  LEMNOS. 

CANTATE  X. 

I "^AN  S ces  Antres  fameux,  où  Vulcain  nuit  & jour 
Forge  de  Jupiter  les  foudroïantes  armes  ; 
Venus  faifoit  remplir  le  carquois  de  l’Amour. 

Les  Grâces , les  Plaifîrs  lui  prêtoient  tous  leurs  charmes  ; 
Et  fon  Epoux  couvert  de  feux  étincelans 
Animoit  en  ces  mots  fes  Cyclopes  brûlans. 

Travaillons,  Venus  nous  l’ordonne. 
Excitons  ces  feux  allumez: 

Déchaînons  ces  Vents  enfermez: 

Que  la  flame  nous  environne. 

Que  l’airain  écume  & bouillonne: 

Que  mille  dards  en  foient  formez: 

Que  fous  nos  marteaux  enflammez 
A grand  bruit  l’enclume  réfonne. 

Travaillons , Venus  nous  l’ordonne. 
Excitons  ces  feux  allumez: 

Déchaînons  ces  vents  enfermez: 

Que  la  flame  nous  environne. 

Pp  2 C’en 
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C’eft  ainfi  que  Vulcain  par  Taniour  excité 
Armoit  contre  lui  mefme  une  Epoufe  volage: 

Quand  le  Dieu  Mars  encor  tout  flimant  de  carnage 
Arrive , l’œil  en  feu , le  bras  enfanglanté. 

Que  faites -vous,  dit -il,  de  ces  armés  fragiles. 

Fils  de  Junon,  & vous  Calybes  allémblez? 

Eft  ce  pour  amufer  des  Enfâns  inutiles 
Que  cet  Antre  gémit  de  vos  coups  redoublez? 

Hâtez  vous  de  réduire  en  poudre 
Ce  fruit  de  vos  travaux  honteux. 
Renoncez  à forger  la  Foudre, 

Ou  quittez  ces  frivoles  Jeux. 

Mais  tandis  qu’il  s’emporte  en  des  fureurs  fi  vaines 
11  fe  fent  tout  à coup  frappé  d’un  trait  vangeur. 
Quel  changement!  quel  feu  répandu  dans  fes  veines 
Couvre  fon  front  guerrier  de  honte  & de  rougeur! 
11  veut  parler.  Sa  voix  fur  fes  lèvres  expire. 

11  lève  au  Ciel  les  yeux,  il  fe  trouble,  il  foupire. 
Toute  fa  fierté  cède:  & fes  regards  confus 
Par  les  yeux  de  l’Amour  arrêtez  au  paflàge. 
Achèvent  de  faire  naufrage 
Contre  un  foûrire  de  Venus. 

Fiers 
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Fiers  Vainqueurs  de  la  Terre 
Cédez  à voftre  tour. 

Le  vrai  Dieu  de  la  Guerre 
Eft  le  Dieu  de  TAmour. 

N’ofFenfez  point  fa  gloire. 
Gardez  de  l’irriter. 

C’eft  perdre  la  Viéloirc 
Que  de  la  difputer. 

Fiers  Vainqueurs  de  la  Terre 
Cédez  à voftre  tour. 

Le  vrai  Dieu  de  la  Guerre 
Eft  le  Dieu  de  l’Amour. 


LES 
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LES  FILETS  DE  VULCAIN 


CANTATE  XI. 

Le  Soleil  adoroit  la  Reine  de  Paphos 

Et  difputoit  à Mars  le  cœur  de  l’Immortelle  : 
Lors  qu’un  coup  du  deftin  fatal  à fon  repos 
Du  bonheur  d’un  Rival  le  fit  témoin  fideUe. 

Confus,  defefperc,  jaloux. 

11  court  pour  fe  vanger  d’un  fi  crüel  outrage. 

Mais  au  milieu  de  fon  couroux 
Une  fecrete  voix  lui  tenoit  ce  langage. 

Ou  portes -tu  tes  pas  ? 

Etouffe  ta  colere; 

Et  ne  t’aveugle  pas 
Quand  la  Raifon  t’éclaire. 

Tous  CCS  efforts  jaloux 
Qu^  excite  une  InfideUe 
La  vangent  mieux  de  nous 
Qu’ils  ne  nous  vangent  d’elle. 

Ainfi 
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Ainfi , loin  de  punir 
L’Ingrate  qui  t’oiîcnfe, 
Tâche  d’en  obtenir 
Le  prix  de  ton  filence. 

Fai  lui  païer  ta  foi , 

Preflè,  prie,  intimide. 
L’Amour  fera  pour  toi 
Si  la  Raifoii  te  guide. 
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Foible  Raifon  helas!  Le  Dieu  plein  de  fureur 
Chez  l’Epoux  de  Venus  va  fouffler  la  terreur. 

Dans  un  réduit  obfcur,  ignoré,  folitaire, 

Ses  yeux , lès  yeux  ont  veu ...  ce  qu’il  ne  peut  plus  taire. 
A ce  difcours  Vulcain  de  rage  poflédé 
N’afpire  qu’à  confondre  Epoufe  perfide. 

Malheureux  ! mais  l’Hymen  fut  toujours  mal  guidé 
Quand  il  prit  le  couroux  pour  guide. 
Autour  de  ce  réduit  heureux 
Théâtre , ou  les  Amours  célèbrent  leur  vidloire, 

Il  difpofe  avec  art  d’imperceptibles  noeuds,  ’ ' 

Piège,  ou  doit  expirer  leur  honneur  & fa  gloire. 

Craignez 
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Craignez  Amans  trop  heureux 
Voftre  félicité  même- 
Plus  un  bonheur  eft  extrême 
Et  plus  il  eft  dangereux. 

Le  Dieu  qui  vous  fait  aimer 
Vous  enivre  de  fes  charmes: 

Mais  d’un  amour  fans  allarmes 
On  doit  toujours  s’allarmer. 

Craignez,  Amans  trop  heureux 
Voftre  félicité  même. 

Plus  un  bonheur  eft  extrême 
Et  plus  il  «ft  dangereux. 

Viébimes  de  leur  négligence 
Mars  & Venus  furpris  font  la  fable  des  Cieux. 

Déjà  tout  fier  de  fa  vangeance 
Vulcain  à ceTpedlacle  appelle  tous  les  Dieux. 

Déjà  fur  cet  objet  leur  Troupe  fe  partage; 

Quand  tout  à coup  Momus  court  à ce  Dieu  peu  fage. 
Et  d’un  laurier  burlefque  orne  fon  trifte  front. 

Tout  l’Olympe  éclata  de  rircj 
Et  Vulcain  efluïant  mille  traits  de  fatire, 

S’enfuit  , & dans  Lemnos  fut  cacher  fon  affront. 

Heu- 
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Heureux  qui  fc  rend  maiftre 
D’un  ftérile  couroux. 

C’eft  eftre  heureux  époux 
Que  de  feindre  de  l’eltrej 
Et  plus  on  eft  jaloux 
Moins  on  doit  le  paraiftre. 

Venus  fçait  fè  contraindre, 

Elle  fuit  le  grand  jour. 

De  fa  paifible  Cour 
L’Hymen  doit  peu  fê  plaindre; 
Et  ce  u’eft  point  l’Amour 
C’eft  Momus  qu’il  doit  craindre. 


LES 
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LES  BAINS  DE  TOMER.I. 

' ( . 

CANTATE  XIL  ' 

Pour  S.  A.  S.  MADAMÈ  LA  ÜliCHESSE 
DOUÀÎRIÊÏIE.'  ’ . 

QUel  fpeétacle  pompeux  orne  ce  bord  tranquile? 
Diane  avec  toute  fa  Cour 
Vient -elle  y chercher  un  azile 
Contre  les  feux  du  Dieu  du  jour? 

Pour  Voir  ces  D«?itez  nouvelles 
Le  Soleil  tient  encor  fes  Courfîers  arrêtez. 

La  Nymphe  qui  prcfide  à ces  bords  enchantez 
Epuife  fes  regards  fur  elles  i 
Et  raflèmble  en  ces  mots  fes  Compagnes  fidelles 
Pour  rendre  hommage  à leurs  beautez. 

Venez 
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Venez  voir  voftre  Souveraine, 

Nymphes,  fortez  de  vo^  |-Qfe4ux. 

Ceft  Tbdtis  qui  vient  fur  I4  Seine , 
Goûter  la  fraicheur  de  mes  eaux. 

Coulez  coulez  eaux  fugitives. 

Et  vous  Oifeaux,  quittez  les  bois. 
Chantez  fur  ces  ainaables  rives, 

Chantez  l’honneur  que  je  reçois. 

Venez  voir  voftre  Souveraine, 
Nymphes,  fortez  de  vos  rofeaux. 

C’eft  Thctis  qui  vient  fur  la  Seine 
Goûter  la  ftaicheur  de  mes  eaux. 


^Nouvelles  Déïtés  qui  flottez  fur  mes  ondes. 

Que  d’attraits  inconnus  vous  oflfez  à mes  yeux  ! 

Jamais  dans  fes  grottes  prçfondcs 
Amphitrite  n’a  veu  rien  de  fl  jprécieux. 

Mais  n’en  rougiftèz  pas  : dans  cette  Cour  charmante 
Ijî  Pcefîe  qui  vous  conduit 
Brille  comme  au  milieu  des  Aftres  de  la  nuit 
De  jeune  Endimion  on  voit  briller  l’Amante. 

Quel  cœur  rcfifterpit  à des  attraits  fi  doux? 
Naïades  approchez;  Tritons  éloignez-vous. 

0.9  2 Vous 
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Vous  qui  rendez  Flore  immortelle, 
Ralïèmblez  vous  tendres  Zéphirs, 

Une  Divinité  nouvelle 
Eft  réfervée  à vos  foupirs. 

Venez  fur  mes  humides  plaines 
Careflèr  ces  jeunes  Beautez. 

Venez  de  vos  douces  haleines 
Echauffer  mes  flots  argentez. 

Vous  qui  rendez  Flore  immortelle, 
Rafîemblez  vous  tendres  Zéphirs. 

Une  Divinité  plus  belle 
Eft  réfervée  à vos  foupirs. 


Et  vous  dont  le  pouvoir  s’étend  fur  tout  le  Monde 
Amours,  fi  les  attraits  de  la  Fille  des  Mers 
Ont  pû  vous  attirer  fur  l’Onde, 

Accourez  fur  ma  rive,  & traverlèz  les  airs. 

Une  Venus  nouvelle  exige  voftre  hommage: 

Et  bientôt  vous  verrez  que  celle  de  Paphos 
Lui  cède  autant  que  mon  rivage 
Le  cède  aux  vaftes  bords  de  l’Empire  des  flots. 

Tendres 
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Tendres  Amours  accourez  tous, 
Venez,  volez.  Troupe  immortelle. 
La  Beauté  languiroit  fans  vous. 

Et  vous  expireriez  fans  elle. 

S’il  eft  vrai  que  le  Dieu  d’ Amour 
A la  Beauté  doit  fa  nailîance, 

La  Beauté  par  un  doux  retour 
Doit  à l’Amour  feul  fa  puilfance 
Tendres  Amours  accourez  tous  , 
Venez,  volez.  Troupe  immortelle, 
La  Beauté  languiroit  fans  vous. 

Et  vous  expireriez  fans  elle. 

Fin  des  Cantates. 
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La  Traduâion  fûivante  a efté  ezatnioée  par  piiiHears  Italieos 
d’un  mérite  diftingué  dans  la  République  des  lettres,  qui 
tous  l’ont  trouvée  écrite  avec  toute  la  pureté  & toute 
l’élegance  poflîble  ; & quoi  que  mes  pensées  y (oient  ren- 
dues vers  pour  vers,’  & prelque  mot  pour  mot,  il  y régne  ce- 
pendant par  tout  un  air  de  facilité  qu’on  auroit  de  la  peine  â 
trouver  dans  les  Traduâions  les  moins  fcrupuleofès.  Ainfî 
j’efpere  que  le  Ledeur  la  recevra  avec  plaifir , & que  l’Auteur 
quoique  je  n’aie  pas  l’honneur  d’en  eftre  connu , me  pardonne- 
ra la  liberté  que  je  prens  d’alTocier  ici  (es  vers  aux  miens, 
ce  que  j’en  fais  n’eftant  qu’en  veüe  de  la  fatisfaâion  du  Public , 
& nullement  par  vanité,-  pni(que  Ci  j’avois  â prononcer  moi 
mefme  (ur  le  mérite  des  deux  Ouvrages , je  ne  ferais  nulle  dif- 
ficulté de  donner  la  préférence  à la  copie  fur  l’original. 
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DELL  ODA  IV  DEL  SECONDO  LIBRO 

Facta 

D AL  S IG  N 0 RE  N.  GU  I NIG  I 
Allora  Ambâfciadore  délia  Repnblica  di  Lucca 
alla  Corre  Cefarea. 

SP  IR  TO  fmU)  quaf^nt  per  chtaro  efemp'to 
Aile  hellalme  di  virtude  accefe^ 

Che  fenza  fftida  per  etfpre  e fiefcefe 
Vie  fuH  gHfgo  faüfi*  n/eUü  ha  iiTempie: 

Conf  or"  ù ve<g^  la  trtfiezza  e V pianto 
Mejii  compagni  accanto? 

E al  duol  ù rendi  che  oppugnar  ta  des? 

D’atri  penfteri  imprejfo , 

- Mal  accorie  ceù  mmifiro  fei 
Del  tuo  fupplieto  ijlejfo. 

Scueti  liftÿiufio  affdmiOy  e îihertate 
Rendi  allô  jptrio  tra  nef  mbre  chinfo: 

Che  darfi  vttno  alla  Jortima,  è l'ufo 
Del  volgo  vil  delk  anime  mal  netie. 

Volgi  la  fronte  corragtofo  e forte 
Alla  nemtca  Sorte  y 
E fofienta  il  valor  con  giafta  fpeme. 

Forfe  il  novAlo  giorno 

In  porto  ti  vedrà  j s'ogg)  ù freme 

Il  turbine  d'intorno. 


Non 
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Non  è gtà  fempre  il  mar  dagli  fpumofi 
Ftaù  delP  Aquilon  fojfopra  volio , 

Ne  giù  fempre  a ruina  il  corfo  an  fciolto 
Per  le  valîi,  i torrenti  impetuoft. 

E duro  anche  aW  intrepida  Virtute 
Sema  fperar  falute 

Star*  in  mezzo  aile  pene  immobil  fempre: 
Ma  do/ve  il  dolce  raggio 
Délia  fperanza  awien  che  le  contempre  i 
Si  rallegra  il  corraggio. 

^ella  ch’  or  a ti  punge  egra  e molefia 
Cura,  un  di  fentirai  tranquilla  farji. 

E d’ail’  aima  quieta  il  duol  fgomhrarfi. 
Corne  fogno  fen  va  quand’  uom  fi  défia. 
Prend  fidanza.  Se  terne  il  Pilota 
^and  Euro  infuria  e NotO} 

Pur  la  fpeme  di  placida  bonaccia 
Fa  che  ji  riconforti 

Aller  che  la  procella  il  core  agghiauia. 

Ben  puote  il  faggto  {^e  da  fortezza  dajfi') 
^ando  di  malt  ha  dura  guerra  al  fianco, 
^alche  voto  a Fortuna  efferir  anco, 

Purchè  addtetro  Valore  unqua  non  laffi  : 

Ma  fe  non  forge  mai  ventura  infejia 
Che  tenga  Firtù  défia, 

^efia  lenta  dtvien,  ne  v'trth  ferba. 

Fanno  orgoglio  e difpetto 

Con  la  richezza  inaomita  e fuperba  , 

E difpietato  affetto. 
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Ever  cbe  tua  vtrtù  , pria  che  protervo  ■ 
Defiin  turtajfe  con  maligne  fcojfe  y 
Non  languia  per  quietey  onde  uopo  fojfe 
Che  negli  ajfaltt  racquifiajfe  nervo. 

Ne  ma!'  unquanco  a fe  ftejfa  conforme 
Seguia  la  traccia  e forme 
Di  quel  Folle,  che  alfaura  di  fortuna 
Si  gonfio  e altier  fi  rende , 

Ne  fciagura  ebbe  mai  fe  non  qtteff  una 
Che  non  provo  vicende. 

Ma  fe  per  ufo  tal  co'  duri  guai 
Il  Ctel  fevero  imtilmente  qffftgge 
Chi  quel  confia  che  la  raggton  prefigge 
Al  tempo  heto  non  trafcorfe  mai; 

Pure  i tranquilli  di  dopo  gli  amari, 

Sembran  venir  più  cari. 

Dejlan  le  pene  e f inquiéta  affanno 
La  calma  ifiupidita 
D'una  feïtcrtà  che  m ainon  hanno 
Le  fciagure  affalita. 

^al  forma  il  giro  e la  mifura  agit  anni 
Del  giorno  e délia  noue  il  moto  alterna , 
Tal  quel  che  a mi  prefijfe  il  Fato  eterno 
CorfOy  a gioie  diflinguefi  ed  affanni. 

E fè  del  Ctelo  tammirabif  arte , - 
Che  funa  e taltra  farte  , 

Di  noflra  vita  vartando  giove; 

E tamiche  venture  ^ ' 

Sovente  trae  f incomprenfibil  Giove 
Di  mezzo  ait  afpre  cure. 
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D’hmt  '/l  grida  e dt  lamentt  ajforda 
L'aer  in  vano  il  mifera  dolente. 

Fa  di  tuito  J*taggiù  gioco  hrfilenfâ 
La  fevera  Fortuna  y e al  pianto  è forda. 
Sotto  timpero  fito  ftam  pari  a epteïït 
Favoloft  Gemelli 

Cui  già  mifere  Gémi  ait  art  ergejie: 
Coppia  di  ftrani  Numi 
Or  di  Coche  placid^  omhrt  morte  y 
Or  del  Ciel  chiari  lumi. 

Coft  da  lieto  fiato  a tita  acerba 
Ne  fofpmge  a fua  vogUa  j onde  ^t*  ferma 
Contro  a saprici  fuoi  non  hajfi  fibenm , 
Che  ripenfare  o^r  che  fè  non  ferba-y 
fi  mirar  la  dtat  voUo  non  curante 
^al  femina  vagante 
Di  nojlri  voti  indegna  y e che  tradifie 
Per  mahaggta  naturay 
Poi  voluhile  torna  ed  offèrifke 
^and  aîtri  men  la  cura. 
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Filles  du  Ciel,  challes  & doébes  Fées, 

Qui  des  Héros  confacrant  les  trophées, 
Garantiffez  du  naufrage  des  Tems 
Les  Noms  fameux  & les  Faits  éclatans: 

Des  vrais  lauriers  fages  difpenfatrices , 

Mufês,  jadis  mes  premières  nourrices. 

De  qui  le  fein  me  fit  prefque  en  naifTant 
Tetter  un  lait  plus  doux  que  nourriflànti 
Je  vous  écris:  non  pour  vous  rendre  hommage 
D’un  vain  talent  que  dès  mon  plus  jeune  âge 
A cultivé  voftre  amour  maternel: 

Mais  pour  vous  dire  un  Adieu  folennel. 

r Quel 
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Quel  compliment?  quelle  brufque  incartade, 
Mc  direz  vous?  d’ou  vient  cette  boutade? 
Dequoi  fe  plaint  ton  efprit  ukcré? 

N’eft  ce  pas  Toi,  qui  fur  ce  Mont  facré 
Si  périlleux  à qui  veut  s’y  produire 
Vins  nous  prier  de  vouloir  te  conduire?  . 
Nous  demander  par  des  vœux  aflîdus 
Des  dons  fouvent  fans  fuccès  attendus; 

Et  loin  encor  des  fommets  du  Pamafîè 
Sur  le  côteau  briguer  une  humble  place  ? 

Ton  rang  enfin  y fut  marqué  par  Nous. 

Et  fi  ce  rang  à ton.  chagrin  jaloux 
Paroît  trop  bas  près  des  places  fuperbes 
Des  Sarrazins , des  Racans , des  Malherbes , ' 
Contente  toi  de  médiocrité. 

Et  fonge  au  moins  au  peu  qu’il  t’a  coûté. 

A peine  encor  as -tu  conté  fix  luftres. 

Tâche  à monter  du  moindre  aux  plus  illuftres. 
Dans  ton  Eftc  ce  n’eft  point  un  afixont 
D’eftre  arrivé  fiir  le  penchant  du  Mont, 

Tandis  qu’on  voit  tant  d’alpirans  timides 
Marchant  toujours  fans  bouffole  & fans  guides 
Par  des  fentiers  durs , pénibles  & longs , 

A foixante  ans  ramper  dans  les  vallons. 

' ' ^ Ofe 
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Ofe  franchii  des  bornes  importunes; 

Va,  cours  tenter  des  routes  moins  communes: 

Et  cherche  enfin  par  des  travaux  conftans 

A mériter Mufes,  je  vous  entens. 

Vous  m'offririez  le  laurier  d’Euripide , 

Si  comme  hii,  dans  quelque  roche  aride 
Pour  recüeiUir  mon  efprit  diffipé* 

J’allois  chercher  un  fépulcre  efearpé; 

Si  je  pouvois,  fublimc  MifàntrOpe, 

Fuir  les  Humains  pour  fuivre  Calliope, 

A tous  plaifîrs  cooftamment  renoncer. 

Le  jour  écrire,  & la  nuit  cflàcer. 

Sécher  lîx  mois  fur  les  ftrOphes  d’une  Ode; 

Et  de^moi-mefinc  Ariftarqud  incommode 
A vous  pourfuivre  épuifer  més  chaleurs: 

Pour  vous  ravir  quekpfune  de  ces  fleurs 
Qu’à  pleines  mains,  pour  tarrt  d’autres  avares. 
Vous  prodiguez  aux  Chaulieux , aux  la  Fares. 
Non,  non,  jamais  de  vos  dons  trop  épris 
Je  n’obtiendrai  vos- lauriers  à ce  prix. 

J’abjurerois  & Phébus  & Minerve, 

Si  pofledé  d’une  importune  verve 
Il  raè  feUoit  pour  de  douteux  fuccèà 
Paflèr  ma  vie  en  d’éternels  accès: 

Toujours 
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Toujours  troublé  de  fureurs  convulfives 
De  mon  plancher  ébranler  les  folives; 

Et  rejettant  toute  focieté 

Ecrire  en  Tage,  & vivre  en  hébété. 

Si  quelquefois  je  cours  chercher  voftre  aide, 

C’eft  moins  par  choix  que  ce  n’eft  par  remede. 

La  folitude  eft  mon  plus  grand  efiroi. 

Je  crains  l’ennui  d’cftre  feul  avec  moi.  ’ . 

Et  j’ai  trouvé  ce  foible  ftratagêmè 
Pour  m’éviter,  fugitif  de  moi -même. 

De  là  font  nez  ces. Ecrits  bigarrez. 

Fous , férieux , profanes , & facrez  ; . 

Ou  je  dépeins,  non  des. mœurs  trop  volages, 
Mais  feulement  les.diverfes  Images 
Qui  m’ont  frappé , félon  les  tems  divers 
Ou  mon  ennui  m’a  fait  chercher  des  Vers.- 
Vous  me  direz  qu’au  moins  pour  ce  fervice 
A vos  bienfaits  je  dois  quelque  juftice: 

Que  c’eft  par  Vous  qu’à  .vingt  ans  parvenu , 

Né  comme  Horace  aux  Hommes  inconnu , 

Bien  moins  que  lui  fignalé  fur  la  fcene. 

J’ai  cependant  trouvé  plus  d’un  Mécene. 

Que  par  voftre  aide  à la  .Cour  moins  caché. 
Souffert  des  Grands,  quelquefois  recherche, 

J- 
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J’ai  par  bonheur  efquivé  le  naufrage 

Du  ridicule,  ou  jette  l’étalage 

Du  nom  d’ Auteur,  fur  tout  en  ce  tems  ci. 

Oüi  j’en  conviens.  Mais  c’eft  par  vous  auffi 
Que  font  venus  mes  ennuis,  mes  tortures. 

Tous  ces  complots,  ces  lâches  impoftures. 

Ces  noirs  tilîùs  que  m’ont  vingt  fois  tramez 
, De  vils  Rimeurs  contre  moi  gendarmez. 

Car  il  n’eft  point  de  Fou  mélancholique , 

Plus  effréné  qu’un  Auteur  famélique. 

Qui  fur  les  Quais  fans  avoir  efté  lû , 

Voit  expirer  fon  Livre  vermoulu. 

Et  par  malheur  lî  dans  cette  furie 
A fès  chagrins  fe  joint  la  raillerie 
De  quelque  Auteur  d’opprobres  moins  couvert , 
Tout  l’Ocean,  cent  vœux  à faint  Hubert, 

Ne  feroient  rien  fur  la  rage  canine 
Que  ce  mépris  dans  fon  cœur  enracine. 

Dès  ce  moment  par  cent  fauflès  rumeurs 
Son  noir  venin  fe  répand’  fur  vos  mœurs. 

Gardez  vous  bien  de  cet  Homme  cauftique. 
S’écriera- 1- il:  fuïez  ce  frénétique. 

Dans  fès  brocards  aucun  n’eft  ménagé. 

C’eft  un  fèrpent,  un  Diable,  un  enragé, 
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Que  rien  n’appaife,  & qui  dans  fes  blafphêmes 
Déchire  tout,  jufqu’à  fes  Amis  mêmes. 

Vous  allez  eftre  inondé  de  chanfons. 

Que  je  vous  plains!  Mais  nous  le  connoiffons. 

Ce  neft  point  là  du  tout  fon  caractère, 

11  eft  fidèle,  équitable,  fincere. 

De  fa  vertu  Vauban  mefme  fait  cas: 

Il  s’y  connoÎL  Ne  vous  y fiez  pas, 

C’eft  un  matois  J II  fait  le  bon  Apoftre. 

Il  paroit  doux  & civil  comme  un  autre. 

Mais  dans  le  fond  c’eft  le  plus  noir  efprit 

Voilà  comment  fa  haine  vous  flétrit. 

Voilà  les  coups  que  le  Traitre  vous  porte. 

Si  par  bonheur  cette  impofture  avorte, 

Bientoft  fon  fiel  fécond  en  trahifons 
Fera  courir  de  maifons  en  maifons 
Mille  placards  qui  vous  chargent  de  crimes. 
Lettres  d’avis,  libelles  anonymes. 

Recours  groflier  & toujours  fans  effet: 

Mais  des  Brouillons  l’ordinaire  Alphabet* 

Et  priez  Dieu  qu’il  préferv'e  la  Ville 
De  tout  bon  mot.  Satire  ou  Vaudeville, 

Et  de  tous  Vers  fous  le  manteau  portez  j 
Car  à coup  feur  ils  ^ous  feront  prêtez. 

Si 
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Si  leur  fecours  manque  à voftre  adverfaire, 

Dans  le  befoin  lui- même  en  fçaura  faire. 
Fabriquera  vingt  infâmes  couplets 
Tels  qu’au  milieu  des  plus  grofliers  Valets 
A les  chanter  Liniere  auroit  eu  honte; 

Et  qui  feront  écrits  fur  voftre  Compte. 

Dans  les  CafFez,  dans  les  plus  vils  réduits 
Il  prendra  foin  de  femer  fes  faux  bruits: 

Vous  décrira  comme  un  Monftre  indomptable. 
Aux  Rois,  aux  Grands,  à l’Etat  redoutable. 

Et  féduira  peut  eftre  en  quelque  point 
Son  fot  Ami  qui  ne  vous  connoit  point. 

O fol  amour  d’une  vaine  fiimée! 

Fruit  dangereux  d’un  peu  de  renommée! 

Mufes , voilà  les  chagrins , les  de'gouts 

Que  vos  prélèns Alte  là,  direz -vous. 

Tous  ces  difeours,  ces  cris  que  du  Parnafîê 
Fait  retentir  l’obfcure  Populace, 

Dont  fans  raifon  tu  conçois  tant  d’effroi , 

Qui  les  excite?  Eft  ce  Nous?  Eft  ce  Toi? 

C’eft  par  nos  foins  que  ton  efprit  docile 
Prenant  pour  guide  & Terence  Sc  Virgile , 

Dans  leur  Ecole  a de  bonne  heure  appris 
A diftinguer  des  folides  Ecrits 
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Ces  vains  amas  d’Antithêfes  pointues, 
D’expreffions  flafques  & rebatUes, 

Dont  nous  voïons  tant  d’ Auteurs  admirez 
Farcir  leurs  Vers  du  Badaut  révérez. 

Voilà  tout  l’art,  voilà  tous  les  myfteres 
Que  t’ont  appris  nos  leçons  falutaires. 

Mais  ces  leçons  t’ont  elles  engagé 
A brocarder  un  Auteur  affligé, 

Affez  puni  de  l’orgüeil  qui  l’enivre. 

Et  du  malheur  d’avoir  fait  un  fot  livre 
Par  le  chagrin  de  fentir  fon  travers  . 

Et  de  fe  voir  tout  vif  rongé  des  vers? 

Eft-il  permis  de  braver  fur  l’échelle 
Un  Patient  jugé  par  la  Tournelle? 

Laiflbns  le  pendre  au  moins  fans  l’infulter. 

Vous  dites  vrai.  Mais  comment  l’éviter? 

Dès  qu’un  Ouvrage  a commencé  de  naître, 

Soit  qu’au  Théâtre  il  fe  foit  fait  connaître. 

Soit  que  fon  titre  orne  les  carrefours, 

Chacun  en  parle,  au  moins  deux  ou  trois  jours. 
Et  fi  quelqu’un  fa  Sentence  pafTée, 

M’en  vient  à moi  demander  ma  penfée? 

Que  dites -vous  de  ces  Vers  chevillez; 

De  ces  difcours  obfcurs,  entortillez? 
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H faut  parler.  Que  répondre?  Que  faire? 

Les  admirer?  Non.  Et  quoi  donc?  Te  taire. 
Fort  bien:  l’avis  eft  fenfé:  grandmerci. 

Je  me  tairai.  Mais  faites  taire  aufS 
Paris,  la  Cour,  les  Loges,  le  Parterre, 

Tous  ces  fifflets  plus  craints  que  le  Tonnerre, 

Ces  cris  enfin  d’un  Peuple  mutiné 
Dont  mon  Vilain  fe  voit  alTafliné. 

Laiflè  crier,  & retien  ta  critique. 

Répondez  vous.  La  Cenfure  publique 
Peut  fur  un  Fat  s’exercer  tout  au  long: 

Mais  toi?  Sois  fage,  & te  tais.  Comment  donc? 
Quand  de  fes  vers  un  Grimaud  nous  poignarde. 
Chacun  pourra  lui  donner  fa  nazarde, 

L’appeller  buffle,  & ftupide  achevé? 

Et  moi,  pour  eftre  avec  vous  élevé. 

Je  ne  pourrai,  fans  faire  un  facrilége. 

Me  prévaloir  d’un  fbible  privilège 

Que  vous  laiflèz  aux  derniers  des  Humains? 

S’il  eft  ainfi,  je  vous  baife  les  mains, 

Mufes,  gardez  vos  faveurs  pour  quelqu’autre. 

Ne  perdons  plus  ni  mon  tems  ni  le  vôtre 
Dans  ces  débats  ou  nous  nous  égalons. 

Tenez,  voilà  vos  pinceaux,  vos  craïons: 

Reprenez 
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Reprenez  tout-  J’abandonne  fans  peine 
Voftre  Hclicon,  vos  Bois,  voftre  Hyppocrêne, 
Vos  vains  lauriers  d’épine  enveloppez, 

Et  que  la  foudre  a fi  fouvent  fi-appez. 

Car,  aufii  bien  quel  ell  le  grand  falaire 
D’un  Ecrivain  au  dellùs  du  Vulgaire? 

Quel  fruit  revient  aux  plus  rares  Efprita 
De  tant  de  foin  à polir  leurs  Ecrits: 

A rejetter  les  beautez  hors  de  place: 

Mettre  d’accord  la  force  avec  la  grâce: 

Trouver  aux  mots  leur  véritable  tour: 

D’un  double  fens  démêler  le  faux  jour: 

Fuir  les  longueurs,  éviter  les  redites; 

Bannir  enfin  tous  ces  mots  parafites 
Qui  malgré  vous  dans  le  ftile  glillèz 
Rentrent  toujours,  quoique  toujours  chaffez? 
Quel  eft  le  prix  d’une  étude  fi  dure? 

Le  plus  fouvent  une  injufte  Cenfure. 

Ou  tout  au  plus  quelque  léger  regard 
D’un  Courtifan  qui  vous  loüe  au  hazard; 

Et  qui  peut-eftre  avec  plus  d’énergie 
S’en  va  prôner  quelque  fade  Elegie. 

Et  quel  honneur  peut  efpérer  de  moins 
Un  Ecrivain  libre  de  tous  ces  foins. 

Que 
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Que  rien  n’arrefte,  & qui  feûr  de  fe  plaire, 

Fait  fans  travail  tous  les  Vers  qu’il  veut  faire? 

11  eft  bien  vrai  qu’à  l’oubli  condamnez 
Ses  vers  fou  vent  font  des  enfans  mort -nez. 

Mais  chacun  l’aime,  & nul  ne  s’en  défie. 

A fes  talens  aucun  ne  porte  envie. 

Il  a fa  place  entre  les  beaux  Efprits: 

Fait  des  Sonnets,  des  Bouquets  pour  Iris: 
Quelquefois  mefme  aux  bons  mots  s’abandonne: 
Mais  doucement,  & fans  blellèr  perfonne. 
Toujours  diferet,  & toujours  bien  difant; 

Et  fur  le  tout  aux  Belles  complaifant. 

Que  lî  jamais  pour  faire  une  Oeuvre  en  forme 
Sur  l’Hélicon  Phœbus  permet  qu’il  dorme: 

Voilà  d’abord  tous  fes  chers  Confidens 
De  fon  mérite  admirateurs  ardens. 

Qui  par  cantons  répandus  dans  la  Ville 
Pour  l’élever  dégraderont  Virgile. 

Car  il  n’eft  point  d’Auteur  fi  defolé 
Qui  dans  Paris  n’ait  un  parti  zélé. 

Tout  fe  débite.  Vn  Sot ^ dit  la  Satire, 

Trouve  toujours  un  plus  Sot  qui  l’admire. 

A ce  propos  on  raconte  qu’un  jour 
Certain  Oifon  gibier  de  Baflècour, 

De 
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De  fon  Confrère  exaltant  le  haut  grade 
D’un  ton  flateur  lui  difoit:  Camarade, 

Plus  je  vous  vois  & plus  je  fuis  furpris 
Que  vos  talens  ne  foient  pas  plus  chéris; 

Et  que  le  Cygne , animal  inutile , 

Ait  fi  longtems  charmé  l’Homme  imbécille. 

En  vérité  c’eft  eftre  bien  Gaulois 
De  tant  prôner  fa  ridicule  voix.  > 

Car,  fans  vouloir  faire  ici  d’inveétive, 

Si  vous  avez  quelque  prérogative, 

C’eft  l’Art  du  chant,  dans  lequel  vous  primez. 
Je  m’en  rapporte  à nos  Oifons  charmez 
Quand  fur  le  ton  de  Pindare  & d’Horace 
Voftre  gofier  lyriquement  croaflé. 

LailTons  là  l’Homme  & fes  fottes  raifons: 

Mais  croïons  en  nos  coufins  les  Oifons. 

Chantez  un  peu.  Déjà  d’aife  faifie 
La  Baflècour  fe  pâme  & s’extafie. 

A ce  difcours  noftre  oifeau  tout  gaillard 
Perce  le  Ciel  de  fon  cri  nazillard. 

Et  tout  d’abord,  oubliant  leur  mangeaille 
Vous  eu  fiiez  veu  Canards,  Dindons,  Poulaille 
De  toutes  parts  accourir,  l’entourer. 

Battre  de  l’aile,  applaudir,  admirer. 

Vanter 
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Vanter  la  voix  dont  Nature  le  dotie; 

Et  faire  nargue  au  Cygne  de  Mantoüe. 

Le  chant  fini,  le  Pindarique  Oifon 
Se  rengorgeant  rentre  dans  la  maifon; 

Tout  orgueilleux  d’avoir  par  fon  ramage 
Du  poulailler  mérité  le  fuflrage. 

Ainfi  fouvent  par  la  brigue  porté 
Un  fot  Rimeur  voit  fon  nom  éxalté. 

Je  fçai  qu’enfin  lès  lauriers  chimériques 
Ont  toft  ou  tard  leurs  ans  climatériques, 

La  Mode  paflè,  & l’Homme  ouvre  les  yeux. 
Mais  fuppofons  qu’un  Sort  capricieux 
Faflè  tomber  fes  grandeurs  ruinées  ; 

Il  a du  moins  joUi  quelques  années 
Du  mefme  honneur,  qu’avec  un  pareil  art 
Au  bon  vieux  tems.fçeut  extorquer  Ronfart, 

Et  quand  la  Mort  vient  nous  rendre  vifite, 
Achille  eft-il  plus  heureux  que  Therfite? 

Tous  ces  difcours  font  fort  beaux , direz -vous. 
Mais  revenons.  Parle:  & confêrfe  nous 
Qu’en  tes  Ecrits  un  peu  trop  de  licence 
A certains  bruits  a pû  donner  naiflance; 

Que  ton  courroux  bien  vite  eft  allumé; 

Et  que  le  Ciel  en  naiffant  t’a  formé 
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Aux  moindres  traits  que  fur  Toi  l’on  décoche , 
Un  peu  maKn.  Moi?  D’ou  vient  ce  reproche? 
Oii  font -ils  donc,  puifqu’il  faut  tout  pefer. 

Ces  traits  maHns  dont  on  peut  m’accuièr? 

Celui  qui  mord  fes  Amis  en  cachette. 

Qui  rit  tout  bas  des  lardons  qu’on  leur  jette , 
Chez  qui  pour  vrai  le  faux  eft  puWié, 

Ou  qui  révéle  un  fecrct  confié  j 

Voilà  voftre  Homme:  & c’eft  fans  injuftice 

Que  vous  pouvez  le  taxer  de  malice; 

Car  des  noirceurs  le  focrc  envenimé. 

D’un  pareil  nom  doit  eftre  difl&mé. 

Et  non  le  Sel  d’un  riant  badinage. 

De  la  Candeur  ordinaire  partage. 

Si  quelquefois,  comme  on  voit  tous  ks  jours 
Un  Homme  à table  éxcrcc  les  difeours 
Sur  quelque  intrigue  ou  conte  de  la  VMlc, 

Qui  bien  fouvent  n’eft  pas  mot  d’Evan^lc, 

Et  qui  pourtant  touche  à l’honneur  de  giens 
En  cas  pareil  pour  lui  plus  indulgens; 

Pour  peu  qu’au  gré  de  la  Troupe  charmée 
De  quelque  efprit  l’hiftoire  fort  femée. 

Notre  Conteur  paflèta  pour  plaiÊtat, 

Pour  Galant  homme;.  & point  pour  Médifant. 

Et 
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Et  moi  véxc  par  vingt  bouches  impures. 

Je  n’aurai  pû  repouflèr  les  injures 
De  Deux  ou  Trois?  que  je  n’ai  point  nommez: 
Et  qui  déjà  du  Public  diâàmez 
Sont  reconnus  à leur  ignominie, 

Plutoft  qu’aux  Vers  qu’cnfenta  mon  Génie. 

Que  fi  d’un  feul  légèrement  frappé. 

Eu  badinant  le  nom  m’eft  échappé, 

EU- ce  un  forfait  à décrier  ma  veine? 

Et  dites -moi:  Quand  jadis  la  Fontaine, 

De  fon  Pals  THomme  le  moins  mordant. 

Et  le  plus  doux,  mais  Homme  cependant: 

De  fês  bons  mots  fur  plus  d’une  matière 
Contre  LuUi,  Quinaut  & Fureriére 
Fit  rejaillir  l’enjoûment  bilieux: 

Fut -il  traitté  d’ Auteur  calomnieux? 

Tout  vrai  Poëte  eft  fèmblable  à l’Abeille. 

C’eft  pour  Nous  fèuls  que  l’Aurore  l’éveille, 

Et  qu’elle  amailè  au  milieu  des  chaleurs 
Ce  miel  fi  doux,  tiré  du  fuc  des  fleurs. 

Mais  la  Nature,  au  nximent  qu’on  l’offenfe. 

Lui  fit  préfent  d’un  dard  pour  fa  defènfe , 

D’un  aiguillon,  qui  promt  à la  vanger. 

Cuit  plus  d’un  jour  à qui  fofe  outrager. 

T t 2 Jen  - 
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J’entens  d’ici,  Mufes,  voftre  réponfe. 

Tous  ces  Arrêts  que  la  haine  prononce  . 

Ces  vains  propos  exhalez  dans  les  airs, 

Ne  font  qu’un  rien  près  d’un  Ecrit  en  Vers. 
L’Ouvrage  refte,  & le  difcours  s’envole. 

Plus  d’une  fois  ta  piquante  hyperbole 
A tes  Cenfeurs  a fçeu  donner  leur  fait: 

Mais  contre  Toi,  répons  nous,  qu’ont -ils  foit? 

Ce  qu’ils  ont  fait  ? ■ Demandez  aux  Fruitières 
De  leurs  Ecrits  prodigues  héritières. 

Oui,  contre. moi,  vous  qui  me  cenfurez. 

Vous  les  avez  mille  fois  infpirez. 

Nous?  Point  du  tout.  A tort  tu  nous  accufes. 

Si  contre  Toi  fans  confiilter  les  Mufes, 

Ils  ont  écrit  quelques  Vers  difcourtois  , 

C’eft  malgré  nous  qu’ils  font  faits.  Je  le  crois. 
Paflbns.  Hé  bien,  fi  leur  Troupe  futile 
N’a  contre  Toi  qu’une  rage  inutile, 

Pourfuivez  vous,  qu’un  courroux  fans  pouvoir. 
Que  crains  tu  tant?  Et  que  peux -tu  prévoir? 

Ce  que  je  crains  ? vous  allez  le  connaiftré  , 

Dans  un  feul  mot  de  Defpréaux  mon  Maiftre. 

Vos  Ennemis  prônent  de  tous  côteZj, 

Lui  difoit  - on , ^ue  'vous  les  redoutezj , 

Que 
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Que  vous  craigneZj  leur  vafie  Compagnie. 

Ils  ont  raijon.  Je  crains  la  Calomnie  y 
Répondit -iL  Et  quel  ravage  affreux 
N’éxcite  point  ce  Monftre  ténébreux, 

A qui  l’Envie  au  regard  homicide 

Met  dans  les  mains  fon  flambeau  parricide: 

Mais  dont  le  front  eft  peint  avec  tout  l’art 
Que  peut  fournir  le  Menfonge  & le  Fard? 

Le  faux- Soupçon  lui  confacrant  fes  veilles, 

Pour  l’écouter  ouvre  fes  cent  oreilles  ; 

Et  l’Ignorance  avec  des  yeux  diftraits 
Sur  fon  rapport,  prononce  nos  Arrêts. 

Voilà  quels  font  les  infidèles  Juges 
A qui  la  Fraude  heureufe  en  fubterfuges 
Fait  avaler  fon  poifon  infernal: 

Et  tous  les  jours  devant  leur  Tribunal 
Par  les  cl  cvcux  l’Innocence  traînée 
Sans  fe  défendre  eft  d’abord  condamnée. 

Voftre  Ennemi  palîè  en  vain  pour  menteur. 
Mejfieursy  difoit  un  fameux  Délateur 
Aux  Cuurtifans  de  Philippe  fon  Maiftre: 

Qt^lque  grojjier  quun  menfonge  puijfe  ejirc , j 
Ne  craigneZj  rien.  Calomniez^  toujours. 

Qt^nd  l' Aceufe'  confondroit  vos  difeours, 

Ja 
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La  pla'ie  eft  faite:  Êf  quoi  quil  en  gue'rijfe. 

On  en  verra  du  moins  la  cicatrice. 

Ou  donc  aller?  quel  mur?  quel  triple  airain 
Nous  Tauvera  d’une  invifible  main? 

Eft  il  Mortel  qui  s’en  puifte  défendre? 

Sans  doute.  Et  qui?  l’Homme  qui  fçait  attendre, 
Concluez -vous.  Vainement  l’Art  obfcur 
Sur  la  Vertu  jette  fon  voile  impur: 

La  Vérité  toft  ou  tard  le  relève. 

Le  raïon  perce,  & le  nüage  crève 
Sois  de  Toi-mefrae  un  fèvcrc  Infpcéteur, 

Et  ne  crain  rien.  Quant  à ce  Peuple  Auteur 
Dont  tu  n’as  pû  prévenir  la  difgrace: 

Nous  leur  dirions,  nous  mettant  à ta  place: 

Or  ça,  Mellieurs,  plus  d’animofité, 

Failbns  la  Paix,  & lignons  un  Traitté. 

Depuis  longtems  je  foufire  vos  murmures. 

Vos  cris  aigus,  vos  chaleurs,  vos  injures: 

Sans  qu’en  mes  Vers  nul  de  vous  énoncé 
Ait  eu  fujet  de  le  croire  ofiênsé. 

Je  ferai  plus.  Continuez  d’écrire, 

Je^  vous  promets  de  ne  vous  jamais  lire: 

De  n’outrager  ni  vous,  ni  voftre  Elprit: 

Et  d’oublier  que  vous  aiez  écrit. 

Pourvû 
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Pourvû  qu’enfin  plus  modérez,  plus  fages, 

A voftrc  tour  vous  cefliez  vos  outrages: 

Que  vous  daigniez  parler,  ou  moins,  ou  mieux 
Des  moeurs  d’un  Homme  éloigné  de  vos  yeuxj 
Et  n’infulter,  épargnant  ma  perfonne. 

Qu’à  mes  Ecrits,  que  je  vous  abandonne. 

Cela  s’entend:  & c’eft  parler  d’accord. 

Y foufcris-tu?  Mufes,  je  le  veux  fort. 

Dès  ce  moment  j’approuve  & ratifie 
Ce  grand  Traitté  que  je  leur  fignifie 
Mais  par  hazard,  ü ce  palliatif 
N’opére  rien  fur  leur  efprit  rétif: 

Si  leur  babil,  fi  leur  bruit  continue? 

Alors  Tu  peux  fans  plus  de  retenue 
Les  démafquer,  & rabattre  leurs  coups. 

Et  fi  Tu  crois  avcrir  befoin  de  Nous 
Pour  réprima"  leurs  langues  médifantes. 

Nous  t’aiderons.  Tu  peux  par  ces  prélêntes 
De  noftre  part  le  leur  faire  fçavoir. 

Suffit.  Adieu,  Mufes.  Jufqu’ao  revoir. 
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SUR  L’ AMOUR. 

A MADAME  D^  V S S à. 

DU  faux  encens  dédaigneufe  Ennemie, 

Qui  dans  le  Vrai  par  l’exemple  affermie 
Sçavez  lî  bien  de  tout  Eloge  plat 
Diftinguer  l’art  d’un  pinceau  délicat; 

Sage  Uranie,  en  qui  le  don  de  plaire 
Eft  joint  au  don  de  haïr  le  Vulgaire, 

De  demêler  libre  en  vos  fentimens 
L’illufion  de  fes  faux  jugemens;  ^ 

Et  d’abhorrer  ces  louanges  guindées 
Qui  n’ont  d’appui  que  fes  folles  idées. 

Si  quelque  Auteur  pour  vous  faire  fa  Cour; 
S’imaginant  avoir  pris  un  beau  tour. 

Vous 
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Vous  décrivoit  dans  fes  peintures  féches 
Le  Dieu  d’Amour,  fon  carquois  & fes  flèches; 
De  la  Raifon  Ennemi  langoureux; 

Et  de  nos  fèns  Enchanteur  doucereux; 

Vous  ddploïant  ces  lieux  communs  polliches 
Dont  rOpera  brode  fes  hémiftiches: 

Sur  ce  Tableau  frivolement  conceu , 
Probablement  il  feroit  mal  receu 
De  vous  chanter  en  rimes  indifcretes 
Que  cet  Amour  ne  Je  plaît  quou  'vous  ejles , 
Qu'il  régné  en  'vous.,  quil  fuit  par  tout  'vos  pas. 
Et  quil  languit  ou  l'on  ne  'vous^  'voit  pas. 

Mais  fi  quelqu’un  plus  fage  & plus  habile 
Vous  dépeignoit  d’un  craïon  moins  ftèrile, 

Ce  mefme  Amour  ; non  tel  qu’on  nous  le  feint 
Mais  en  effet  tel  qu’il  doit  eftre  peint. 

Tel  qu’autrefois  l’ont  veu  les  premiers  Sages 
Lors  qu’au  Parnaflè  attirant  leurs  hommages 
Ce  Dieu  par  Eux  de  guirlandes  orné 
Fut  dans  la  Grèce  en  triomphe  amené. 

Si  pourfuivant  cette  noble  peinture, 

Il  vous  traçoit  d’une  main  libre  & fûrc 
Ces  vifs  raïons,  ces  fublimes  ardeurs. 

Ce  feu  di\ân  qu’il  répand  dans  les  cœurs: 
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Dont  la  fplendeur  les  éclaire  & les  guide 
Dans  les  (entiers  de  la  Gloire  folide; 

Vous  faifant  voir  aflîs  à fon  cofté 
L’Honneur,  la  Paix,  la  Vertu,  l’Equité: 
Peut-eftre  alors  à le  bannir  moins  promte 
Vous  foufFririez  fans  rougeur  & fans  honte 
Que  ce  Dieu  vint  embellir  voftre  Cour. 
Connoiflèz  donc  ce  que  c’eft  que  l’Amour. 

Et  déformais  l’ame  débarralfée 
Des  préjugez  d’une  troupe  infenfée 
Qui  ne  le  peint  que  fous  de  faux  portraits. 
Gardons-nous  bien  d’en  juger  fur  leurs  traits: 
De  le  confondre  avec  ce  Dieu  frivole, 

De  qui  l'Erreur  nous  a (ait  une  Idole, 

Et  qui  n’épand  que  des  feux  criminels. 

Ces  deux  Rivaux  ennemis  éternels. 

L’un  fils  du  Ciel , l’autre  né  de  la  Terre , 

Se  font  entre  Eux  une  immortelle  guerre. 

Plus  fignalez  par  leur  divifion 
Que  les  Héros  de  Grece  & d’Ilion. 

Quelqu’un  peut  eftre  à ce  début  myflique 
Va  me  traiter  de  cerveau  fanatique,- 
Et  me  voïant  monté  fur  ce  haut  ton 
Traitter  l’Amour  en  flile  de  Platon, 

M’objedlera 
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M’obje^lera  qu’une  jeune  Héroïne 
Meriteroit  un  peu  moins  de  do<5trine. 

Mais  fans  répondre  à ce  langage  vain, 

Laillbns  le  en  paix  fon  Cyrus  d la  main 
De  nos  raifons  l’arae  peu  combattue 
Du  Dieu  d’Ovide  encenfer  la  ftatüe: 

Et  pourfuivons  nos  propos  commencez. 

Jadis  fans  choix  les  Humains  difperfez 
Troupe  féroce  & nourrie  au  carnage 
Du  feul  inftind:  fuivoient  la  loi  fauvage. 

Se  renfermoient  dans  les  Antres  cachez  j 
Et  de  leurs  troncs  par  la  faim  arrachez, 

AUoient,  errans  au  gré  de  la  Nature, 

Avec  les  Ours  difputer  la  pâture. 

De  ce  Cahos  l’Amour  réparateur 
Fut  de  leurs  loix  le  premier  fondateur. 

Il  fçut  fléchir  leurs  humeurs  indociles: 

Les  réunit  dans  l’enceinte  des  Villes: 

Des  premiers  Arts  leur  donna  les  leçons: 

Leur  enfeigna  l’ufage  des  moiflbns: 

Chez  Eux  logea  l’Amitié  fecourable , 

Avec  la  Paix  fa  Sœur  inféparable; 

Et  devant  tout  dans  les  Terreftres  Lieux 
Fit  refpeéter  l’autorité  des  Dieux. 

Uu  2 Tel 
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Tel  fut  ici  le  Siècle  de  Cybelle. 

Mais  à ce  Dieu  la  Terre  enfin  rebelle 
Se  rebuta  d’une  lî  douce  loi. 

Et  de  fes  mains  voulut  fe  faire  un  Roi. 

Tout  auffitoft  évoqué  par  la  Haine 

Sort  de  fes  flancs  un  Monftre  à forme  humaine , 

Refte  dernier  de  ces  cruels  Typhons 

Jadis  formez  dans  fes  gouflres  profons. 

D’un  fbible  Enfant  il  a le  front  timide. 

Dans  fes  yeux  brille  une  douceur  perfide. 
Nouveau  Protée  à toute  heure,  en  tous  lieux. 
Sous  un  faux  mafque  il  abufe  nos  yeux. 

D’abord  voilé  d’une  crainte  ingénue 
Humble  captif,  il  rampe,  il  s’infinüe: 

Puis  tout  à coup  impérieux  Vainqueur 
Porte  le  trouble  & l’effroi  dans  le  Cœur. 

Les  Trahifons,  la  noire  Tyrannie, 

Le  Defefpoir,  la  Peur,  l’Ignominie, 

Et  le  Tumulte  au  regard  eflàré, 

Suivent  fon  Char  de  Soupçons  entouré. 

Ce  fût  fur  lui  que  la  Terre  ennemie 
De  fa  révolte  appuïa  l’infamie. 

Bientoft  féduits  par  fes  trompeurs  appas, 

Les  flots  d’Humains  marchèrent  fur  fes  pas.  • 

L’Amour 
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L’Amour  par  lui  dépouillé  de  puiflànce 
Remonte  au  Ciel  féjour  de  fa  naillànce; 

Et  las  de  voir  l’Homme  fourd  à fa  voix 
Il  l’abandonne  à fon  malheureux  choix. 

Alors  enflé  d’une  nouvelle  audace 
L’üfurpateur  prend  fon  nom  & fa  place  j 
Et  fous  ce  nom  l’Erreur  de  toutes  parts 
fait  ici  bas  flotter  fes  étendarts. 

C’eft  de  ce  tems  que  nous  vîmes  éclore 
Tous  les  malheurs  imputez  â Pandore. 

La  Jaloufie  allumant  fes  flambeaux 
Creufa  dès  lors  mille  horribles  tombeaux  i 
Et  des  forfaits  de  plus  d’une  Médée 
Plus  d’un  Climat  vit  fa  rive  inondée- 
On  vit  régner  les  Defirs  efîrénez, 

Qui  fécondez  des  Plailirs  forcenez 
Mirent  au  jour  Monftres  & Minotaures, 
Satyres , Sphinx , Egipans  & Centaures. 

Un  Siècle  â l’autre  enviant  fes  fureurs 
Imagina  de  nouvelles  horreurs. 

Chaque  Age  vit  augmenter  nos  nvferes  ; 

Et  nos  Aïeux  plus  méchans  que  leurs  Peres 
Mirent  au  jour  des  Fils  plus  méchans  qu’Eux 
Eientoft  fuivis  par  de  pires  Neveux, 
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Enfin  le  Ciel  touché  de  nos  dilgraoes 
Se  refolut  d’en  elSàcer  les  traces. 

Et  tous  les  Dieux  convinrent  que  l’Aitiour 
Fut  renvoie  dans  ce  mortel  féjour. 

Chacun  s’en  forme  un  agréable  augure. 

Le  feul  Amour,  l’Amour  feul  en  murmure: 
Qu’a- 1- il  commis?  Pourquoi  lèul  immolé 
D’entre  les  Dieux  fera-t-il  exilé? 

Quittera- 1- il  ces  Demeures  heureufes. 

Ces  Régions  pures  & lumineulès, 

Séjour  brillant  de  gloire  & de  clarté , , ■ 

Lieux  confacrez  à la  Félicité, 

Aux  doux  Plaifirs  enfàns  de  l’Innocence, 

Plaifirs  qu’échaufe  & nourrit  fa  préfeiKe, 

Vifs  fans  tumulte , éternels  fans  ennui , 

Et  que  les  Dieux  ne  tiennent  que  de  lui. 

Quoi?  dilbit-il,  de  l’Empire  célefte 
J’irai  defcendre  en  un  féjour  funefte. 

Où  rinjullicc  étale  un  front  ferain: 

Où  les  Mortels  au  vifage  d’airain 
De  mon  Fantofme  efcortant  les  bannières. 

De  l’Innocence  ont  rompu  les  barrières? 

Et  qui  d’entre  Eux  voudra  fuivre  mes  pas? 
Amour,  Amour  ne  vous  allarmez  pas. 

Venez 
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Venez  à moi.  Je  connois  un  azile 
Dont  les  Vertus  ont  fait  leur  domicile. 

Un  feur  rampârt,  un  lieu  de  qui  jamais 
Vos  Ennemis  ne  troubleront  la  paix. 

Celui  qui  régné  en  ce  féjour  propice 
En  a banni  le  coupable  Artifice: 

La  Perfidie  au  coup  d’œil  concerté: 

Et  la  Malice  au  foûrire  emprunté. 

Toujours  du  Vrai  fa  bouche  tributaire 
De  l’Equité  porta  le  caradtére. 

Nourri,  formé  par  les  neuf  do(5les  Sceurs, 

Ami  des  Arts,  épris  de  leurs  douceurs. 

Le  Dieu  du  Pinde  & la  fage  Minerve 
De  leurs  frélbrs  Font  comblé  fans  réferve. 

Dans  ce  réduit  des  Mufes  habité 
Préfide  encore  une  Divinité, 

Car  la  beauté  dont  les  Dieux  Font  ornée 
D’un  moindre  nom  feroit  trop  profanée. 

Un  doux  accueil,  un  modefte  enjoûment. 

Prête  à fes  traits  un  nouvel  agrément. 

D’enfâns  aîlez  une  Troupe  fidèle 
Plaifirs,  Amours,  voltigent  autour  d’EUe, 

Et  fans  effort  près  d’Elle  retenus  ' ^ 

Pour  la  fervir  ont  oublié  Venus.  * 

Non 
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Kon,  non,  Amour,  ce  n’eft  point  à Cithére, 
Ni  dans  ces  bois  qu’Amathonte  révéré 
Qu’il  faut  chercher  & les  Jeux  & les  Ris. 

Si  vous  voulez  de  vos  Freres  chéris 
Revoir  un  jour  la  Troupe  reünie, 

N’héfitez  point,  volez  chez  Uranie. 

Mais  à qui  vais -je  étaler  ces  propos? 

Puis -je  penfer  qu’un  Dieu  qui  du  Cahos 
Débarrafla  cette  machine  ronde: 

Qui  voit,  qui  meut  tous  les  Eftres  du  monde 
De  fes  reflbrts  & l’ame  & rinftrument, 

Puiflè  ignorer  fon  plus  riche  ornement? 

Déjà  porté  fur  ailes  d’Eole 

Du  haut  des  Cieux  je  le  vois  qui  s’envole. 

Plus  glorieux  d’obéïr  en  fa  Cour  - 
Que  de  régner  au  célefte  féjour. 

Confervez  bien,  généreufe  Uranie,  . 

Ce  Dieu  puiflant,  ce  célefte  Genie, 

Ame  du  monde.  Auteur  de  tous  les  biens; 
Par  qui  brifant  les  Terreftres  liens. 

D’un  vol  hardi  nos  Ames  élancées* 

Jufques  au  Ciel  élevent  leurs  penfées. 

Sans  fa  beauté , fans  fes  dons  précieux 
La  Vertu  mefmc  eft  moins  belle  à nos. yeux. 


Il 
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Il  la  produit  fous  d’heureux  cara(5l:éres  : 

La  dépouillant  de  ces  rides  févéres 
De  qui  l’afped:  effraïant  les  Mortels, 

Leur  fait  fouvent  défèrter  fes  Autels. 

De  fon  flambeau  les  fiâmes  immortelles 
Jettent  en  Nous  ces  vives  étincelles 
Dont  autrefois  les  Héros  embrafez 
Malgré  la  Mort  fe  font  étemifez. 

Cette  chaleur  lî  prompte  & fi  rapide 
Sçeut  échauflèr  un  Théfée,  un  Alcide: 

Arma  leurs  bras  pour  calmer  l’Univers, 

Et  pour  vanger  l’Equité  mife  aux  fers. 

Telle  eft  l’ardeur  dont  ce  Dieu  nous  enâame. 

Tel  eft  le  feu  qu’il  alluma  dans  l’ame 
De  ce  Héros  aux  triomphes  inftruit 
Dont  vous  tenez  la  clarté  qui  vous  luit. 

C’eft  cet  Amour  ambitieux  de  gloire 
Qui  tant  de  fois  confàcrant  fa  mémoire 
Lui  fit  braver  les  feux  & le  trépas. 

Lui  fit  chercher  la  Guerre  & les  Combats: 

De  Jupiter  conduifant  le  Tonnerre 
Aux  fiers  Géans  faire  mordre  la  Terre; 

Et  foudroïant  leurs  plus  forts  boulevards 
Les  écrafer  fous  leurs  propres  ramparts. 

Tome  I.  X X QueUe 
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Quelle  plus  noble  & plus  vafte  induftrie 
Porta  plus  loin  l’amour  de  la  Patrie? 

Et  quels  travaux  ont  rendu  plus  parfaits 
L’Art  de  la  Guerre  & les  Ans  de  la  Paix? 
Vous  le  fçavez  Légions  qu’il  adore. 

Vous  le  fçaurez,  Peuples  plus  chers  encore. 
Si  quelque  jour  un  loifir  j^us  heureux 
Laifle  un  champ  libre  à fes  plans  généreux. 
Puiflè-t-il  voir  lès  nombreulès  années 
Toujours  de  gloire  & d’honneur  couronnées; 
Et  quand  la  Paix  reviendra  parmi  Nous 
Se  referver  à des  travaux  plus  doux: 

Non  moins  Héros  fous  l’Empire  de  Rhée, 
Que  quand  la  Terre  à Bellone  cft  livrée. 


E P I- 
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A CLEMENT  MAKOT. 

A MI  Marot,  l’honneur  de  mon  pupitre. 

Mon  premier  Maître , acceptez  cette  Epitre , 
Que  vous  écrit  un  humble  Nourriflbn, 

Qui  fur  Parnaflè  a pris  voftre  écuflbuf 

Et  qui  jadis  en  maint  genre  d’efcrime  

Vint  chez  vous  feul  étudier  la  rime.  /^v ' ^ 

Par  Vous  en  France  Epitres,  Triolets,  \v-.  <. > 

Rondeaux,  Chanfons,  Ballades,  Virelais, 

Gente  Epigramme,  & plaifante  Satire 
Ont  pris  naillànce.  Enforte  qu’on  peut  dire; 

De  Prométée  Hommes  font  émanez. 

Et  de  Marot  joïeux  Contes  font  nez. 

Parquoi  lî-toft  qu’en  mon  adolefcence 
J’eus  avec  vous  commencé  connoilTance , 

Mon  odorat  par  vos  vers  éveillé. 

Des  autres  vers  jdus  ne  fut  chatouillé, 

X X 2 Et 


•'Digitized  by  Google 


340  E P I T R E S. 

Et  n’eus  repos,  Jeuneffe  eft  téméraire. 

Que  ne  m’euflîez  adopté  pour  Confrère. 

Bien  eft  il  vrai  que  par  le  Tems  meuri 
D’autres  leçons  mon  efprit  s’eft  nourri  j 
Ecrits  divers  ont  exercé  ma  plume. 

Mais  c’eft  tout  un.  Soit  raifon  foit  coutume. 
Mon  nom  par  vous  eft  encore  connu. 

Dont  bien  & mal  m’eft  enfemble  avenu. 

Bien,  par  trouver  l’art  de  m’élire  fait  lire: 

Mal,  par  avoir  des  Sots  excité  l’ire. 

L’ire  des  Sots  & des  efprits  malins. 

Car  qui  dit  Sots,  dit  à malice  enclins. 

Et  cherchez  bien  de  Paris  jufqu’à  Rome, 

One  ne  verrez  Sot  qui  foit  honnête  Homme. 

Je  le  foûtiens.  Juftice  & Vérité 
N’habitent  point  en  cerveau  mal  monté. 

Du  vieux  Zenon  l’antique  Confrérie 
Difoit  tout  Vice  eftre  iflu  d’Afilerie. 

Non  que  toujours  Sottife  de  fon  chef 
Forme  delfein  de  vous  porter  méchef. 

Mais  folle  Erreur  d’ignorance  complice 
Fait  mefme  effet,  & fupplée  à Malice. 

Bien  le  fçavez  Clement  mon  ami  cher. 

Sotte  ignorance,  & jugement  leger 

Vous 
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Vous  ont  jadis,  os  le  voit  par  vos  Oeuvres , 

Fait  avaler  anguilles  & couleuvres; 

Des  Novateurs  complice  vous  nommant: 

Ou  voftre  honneur  en  public  diffamant: 

Soit  par  blafons  plus  mordans  que  vipere. 

Soit  par  menfonge,  en  vous  fàifant  le  Pere 
De  tous  ces  Vers  bâtards  & fuppofez 
Dont  les  Parens  font  toujours  déguifez. 

Et  moi  chétif,  de  vos  Suivans  le  moindre, 
Combien  de  fois,  las!  me  fuis -je  veu  poindre 
De  traits  pareils.  Non  qu’on  m’ait  imputé 
D’avoir  jamais  Nouveautez  adopté. 

Des  gens  Dévots  que  j’eftime  & refpeéle 
Ainfi  que  vous  je  n’ai  honni  la  Seéle 
Qu’en  général,  fans  aucun  défigner. 

Et  fîtes  mal  de  les  égratigner 

Vous  qui  craigniez,  difiez- vous,  la  bourrée. 

Car  ces  Menins  de  la  Cour  éthérée 
Sont  tous  dotiez  d’un  appétit  ftrident 
De  fe  vanger,  quand  ils  fentent  la  dent. 

Et  fufliez-vous  un  Saint  plus  Angélique 
Plus  éminent,  & plus  Apoftolique 
Que  faint  Thomas:  S’ils  en  trouvent  mofen 
Ils  vous  feront,  le  tout  pour  voftre  bien. 

Comme 
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Comme  autrefois  au  bon  Savonarole, 

Que  pour  le  Ciel,  la  Séraphique  Ecole 
Fit  griller  vif  en  feu  clair  & vermeil: 

Dont  il  mourut,  par  faute  d’appareil. 

Eux  exceptez,  des  bons  Efprits  l’eftime 
M’a  comme  Vous  des  Sots  rendu  viéfime. 

Car  de  quels  noms  plus  doux  & plus  mufquez 
Puis  je  appeller  tant  d’Efprirs  disloquez? 
Comment  nommer  ce  froid  Energumene 
Qui  d’Helicon  chafle  par  Melpomene 
Me  défigure  en  fes  vers  Oftrogots 
Comme  il  a fait  Rois  & Princes  d’Argos? 
Comment  nommer  ces  trois  Louves  danuiées 
Qui  tour  à tour  à me  mordre  acharnées. 

Dans  leur  fureur  femblcnt  s’entre- pre'ter 
L’unique  dent  qui  leur  a pû  refter? 

Comment  enfin  nommer  cette  vermine 
De  Chifoniers  de  la  douHe  colline. 

Qui  tous  les  jours  en  dépit  d’Apollon , 

Dans  les  bourbiers  de  fon  fàcré  vallon 
Vont  ramaflànt  l’ordure  la  plus  fale; 

Pour  en  lever  boutique  de  fcandale 
Contre  tous  ceux  qui  font  aflèz  fenfez 
Pour  méprifer  leurs  Vers  rsq>etalïèz. 

Tout 
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Tout  beau  l’Ami,  ceci  paflè  fottife. 

Me  direz -vous.  Et  ta  plume  baptilê 
De  noms  trop  doux  gens  de  tel  acabit. 

Ce  font  trop  bien  maroufles  que  Dieu  fit. 
Maroufles  foit.  Je  ne  veux  vous  dédire. 

Palfons  le  mot.  Mais  je  foutiens  mon  dire. 

C’eft  qu’en  Eux  tous  Malice  eft  foulement 
Vice  d’elprit,  & mauvais  Jugement. 

De  tout  le  bien  S^elîè  eft  le  principe. 

De  tout  le  mal  Sottife  eft  le  vrai  type. 

Et  fi  par  fois  on  vous  dit  qu’un  Vaurien 
A de  l’efprit?  Examinez -le  bien. 

Vous  trouverez  qu’il  n’en  a que  le  cafque  ; 

Et  vous  direz:  c’eft  un  Sot  fous  le  mafque. 

En  fait  d’Efprit  nous  errons  trop  fouvent. 

De  feu  Gregeois,  de  fumée  & de  vent 
Prefque  toujours  l’Homme  fe  préoccupe  : 

Et  fur  ce  point  eft  impofteur  ou  dupe: 

Qu’ainfi  ne  foit.  Un  Fat  .apprivoifé 
Dont  l’éloquence  eft  un  babil  aiféj 
Et  qui  doüé  du  talent  de  Therfite, 

Parle  de  tout,  feur  de  fa  reüffite. 

Content,  joïeux,  hardi,  fans  jugement: 

Fait  du  beau  monde  à Paris  l’ornement. 

Du 
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Du  plus  févére  il  réchauffe  le  flegme: 

Ses  quolibets  pallènt  pour  apophtegme: 

Ses  lieux  communs  font  propos  réfléchis: 

S’il  conte  un  fait:  la  Dame  du  logis, 

De  fes  bons  mots  pâme  fur  fon  afliette; 

Et  le  Laquais  en  rit  fous  là  ferviette. 

Lors  chacun  crie:  O'I’Efprit  éminent! 

Et  moi  je  dis:  Pefte  l’Impertinent. 

Et  ne  me  chault,  que  fa  voix  théâtrale 
M’ait  de  Senéque  épuifé  la  Morale; 

A fa  vertu  je  n’ai  plus  grande  foi 
Qu’à  fon  efprit.  Pourquoi  cela?  Pourquoi? 

Qu’eft  ce  qu’Efprit?  Raifon  alTaifonnée. 

Par  ce  mot  feul  la  difputc  eft  bornée. 

Qui  dit  ‘Efprit , dit  ^1  de  la  Raifon. 

Donc  fur  deux  points  roule  mon  oraifon. 

Raifon  fans  Sel  eft  fade  nourriture. 

Sel  fans  Raifon  n’eft  folide  pâture. 

De  tous  les  deux  'fè  forme  Efprit  parfait. 

De  l’un  fans  l’autre  un  Monftre  contrefait. 

Or  quel  vrai  bien  d’un  Monftxe  peut  il  naître? 
Sans  la  Raifon  puis -je  Vertu  connaître? 

Et  fans  le  Sel  dont  il  faut  l’apprêter. 

Puis  je  Vertu  faire  aux  autres  goûter? 

Mais 
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Mais  rarement  à ces  hautes  matières 
Le  Peuple  ignare  éleve  fes  lumières, 

Fauflè  lueur  lès  foibles  yeux  déçoit. 

Dont  il  avient  que  tous  les  jours  on  voit 
Du  nom  d’Efprit  Fatuité  dotée. 

Et  de  Vertu  Sottife  étiquetée. 

Car  Dieu  merci , dans  ce  Siècle  falot 
Nul  n’eft  en  tout  fi  bien  traitté  qu’un  Sot. 
Peuple  d’Amis  autour  de  lui  fourmille. 

Secrets , dépôts , intérefts  de  Famille , 

Tout  fe  confie  à ce  Genie  exquis. 

Son  confeil  mefine  en  affaire  eft  requis. 

Soupçons  de  lui  feroient  vrais  facriléges; 

Bref  qui  voudroit  nombrer  fes  privilèges 
Auroit  plutôt  calculé  tous  les  Morts, 

Que  dans  Paris  Finot  & fes  Conforts 
Dont  par  refpeéb  je  tais  ici  l'éloge. 

Ont  inférez  dans  leur  Martyrologe. 

Mais  un  Efprit  folide,  illuminé. 

Du  Monde  entier  femble  eftre  Ennemi  né. 
L’Homme  friand  de  haute  renommée 
Craint  tout  Rieur  qui  péfe  fa  fumée  ; 

Et  ne  pouvant  fon  fbible  vous  cacher. 

Le  voftre  au  moins  il  tâche  d’éplucher. 

Tome  I.  Y y Pour 
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Pour  décrier  vos  lumières  fufpeâes  ■ 

Il  vous  fufcite  un  Tourbillon  d’infc^es. 

Qui  pour  vous  mettre  à leur  petit  niveau 
Vous  font  fur  tout  quelque  procès  nouveau. 
Que  fi  par  Vers,  & par  joïeux  langage 
Voflre  Apollon  s’eft  tiré  hors  de  page, 
Mifericordel  ou  fuir?  ou  vous  fauver? 

Vous  allez  voir  en  deulfiez  vous  crever 
Mille  Idiots  érigez  en  Saumailcs 
Vous  faire  Auteur  des  plus  viles  fadaifes. 

Dès  qu’en  fa  tefte  un  Ilupide  enjoué 
Aïant  en  vain  fon  cerveau  fecoüé 
- Pour  dégourdir  fa  pefante  Minerve 
Aura  forgé  quelque  couplet  fans  verve. 

Ou  quelques  Vers  platement  effirontez  j 
Tout  aufli-toft  ces  fubtils  hébétez. 

Iront  corner  voftre  nom  par  la  Ville 
Difant:  c’efl:  lui  Mcfficurs:  i^oila  fon  ftüe. 

Et  ce  faux  bruit,  tant  foit  il  infenfé. 

Ne  manquera  d’eftre  encor  refiàfle 
Par  cent  Grimauds  rarapans  fur  le  Parnalîè, 
Peuple  maudit,  & malheureufe  Race 
Que  voftre  los  fait  deffécher  d’ennui , 

Et  qui  maigrit  de  l’embonpoint  d’autrui 
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O trille  emploi  que  celui  de  la  rime! 

En  tout  autre  Art,  mefme  fans  qu’on  y prime. 
Devant  fes  Pairs  on  eft  interrogé. 

Par  Caffini  l’Aftronome  eft  jugé: 

Homberg  peut  feul  évoquer  le  Chimifte; 

Et  du  Vemey  citer  l’Anatomifte. 

Mais  dans  les  Vers  tous  s’eftiment  Doéleurs. 
Bourgeois,  Pe'dans,  Ecoliers,  Colporteurs, 

Petits  Abbez,  qu’une  verve  infipide 
Fait  barboter  dans  fonde  Aganippide, 

Sont  nos  Varrons,  nos  Murets,  nos  Daciers, 

Et  d’Helicon  Seigneurs  Haut-Jufticiers. 

Hé  mes  Amis  un  peu  moins  de  fuperbe. 

Vous  avez  leu  quelque  Ode  de  Malherbe? 

Soit.  Richelet  jadis  en  racourci 
Vous  a de  fArt  les  régies  dégroffi? 

Je  le  veux  bien.  Vous  avez  fur  la  Scene 
En  vers  bouffis  fait  hurler  Melpomene? 

C’eft  un  grand  point.  Mais  ce  n’eft  pas  aflèz. 

Ce  métier  ci  n’eft  ce  que  vous  penfez. 

Minerve  à Tous  ne  départ  fes  largeflès. 

Tous  fçavent  fArt;  peu  fçavent  fes  fineffts. 

Et  croïez  moi,  je  n’en  parle  à travers. 

LeJ  eu  d’Echets  reffemble  au  jeu  des  Vers. 

Y y 2 Sçavoir 
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Sçavoir  la  marche,  eft  chofe  très  unie. 

Joüer  le  jeu,  c’eft  le  fruit  du  Genie.  . 

Je  dis  le  fruit  du  Genie  achevé 
Par  longue  étude,  & travail  cultivé. 

Donc  fi  Phebus  fes  Echets  vous  adjuge. 

Pour  bien  juger,  confultez  tout  bon  Juge: 

Pour  bien  joüer,  hantez  les  bons  joUeurs.  . 

Sur  tout  craignez  le  poifon  des  loüeurs. 

Accoftez  vous  de  fidèles  Critiques. 

Fouillez,  puifez  dans  les  fources  antiques, 

Lifez  les  Grecs , favourez  les  Latins. 

Je  ne  dis  tous.  Car  Rome  a fes  Cotins. 

J’entens  tous  ceux  qui  d’une  aile  aflurée 
Quittant  la  Terre  ont  atteint  l’Empyrée 
Là  trouverez  en  tout  genre  d’Ecrits 
Dequoi  former  vos  goûts  & vos  efprits. 

Car  chacun  d’Eux  a fa  beauté  précife 
Qui  le  diftingue,  & forme  fa  devilè.^ 

Le  Grand  Virgile  enfeigne  à fes  Bergers 
L’Art  d’emboucher  les  chalumeaux  légers: 

Au  Laboureur  par  des  leçons  utiles 
Fait  de  Cerès  hâter  les  dons  fertiles,* 

Puis  tout  à coup  la  Trompette  à la  main 
Dit  les  Combats  du  Fondateur  Romain , 

Ses 
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Ses  longs  travaux  couronnez  de  Victoire; 

Et  des  Cefars  prophétife  la  gloire. 

Ovide  en  vers  doux  & mélodieux 
Sçeut  débrouiller  l’hiftoire  de  fes  Dieux. 

Trop  indulgent  au  feu  de  fon  génie: 

Mais  varié,  tendre,  plein  d’harmonie, 

Sçavant,  utile,  ingénieux,  profond,* 

Riche  en  un  mot,  s’il  eftoit  moins  fécond. 

Non  moins  brillant,  quoique  fans  édncelle. 

Le  feul  Horace  en  tous  genres  excelle: 

De  Cithérée  éxalte  les  faveurs: 

Chante  les  Dieux , les  Héros  , les  Buveurs  : 

Des  fots  Auteurs  berne  les  Vers  ineptes; 

Nous  inftruifant  par  gracieux  préceptes. 

Et  par  Sermons,  de  joïe  antidotez. 

Catulle  en  grâce  & naïves  beautez 
Avant  Marot  mérita  la  couronne. 

Et  fuis  marri  que  le  poivre  aflàifonne 
Un  peu  trop  fort  fes  petits  Madrigaux. 

Tibulle  enfin  fur  patins  inégaux 
Faifant  marcher  la  boiteufe  Elegie, 

De  Cupidon  traitte  à fond  la  Magie. 

Voilà  les  Chefs  qu’il  vous  faut  confulter 
Lire,  relire,  apprendre,  méditer. 

Lors 
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Lors  voftre  goût  conduifant  voftre  oreille. 
Ne  prendra  plus  le  Bourdon  pour  l’Abeille, 
Ne  les  fiedons  du  * Chantre  Cordoüan 
Pour  les  vrais  Airs  du  Cygne  Mantoüaa 
Ceci  foit  dit.  Fermons  la  parenthclê. 

Or  vous  dirai  pour  reprendre  ma  Thélè, 
Ami  Marot,  que  je  vous  fçai  bon  gré 
D’avoir  les  Sots  en  vos  vers  dénigré. 

Et  de  n’y  voir  mis  au  deflus  des  Anges 
Ceux  qui  pouvoient  démentir  vos  loüanges. 
Car  lî  quelqu’un  chez  vous  eft  exalté. 

Il  l’eft  encor  chez  fa  PoJfterité. 

En  quoi  fur  tout  a gagné  mon  fuffrage 
Voftre  haut  fens  & venueux  courage. 

Et  fi  d’ailleurs  ne  vous  ai  bien  fuivi. 

En  ce  du  moins  voftre  amour  m’a  lèrvi 
Que  mes  Ecrits,  Monumens  de  mon  Ame, 
De  lâcheté  n’ont  encouru  le  blâme; 

Que  rintéreft  ne  les  a confcillez. 

Ni  moins  encor  le  Menfonge  foüillez; 

Non  qu’à  louer  gens  de  tout  caraétére 
Je  n’euflè  pû  prêter  mon  miniftére; 

Et  comme  un  autre,  adulateur  fournis 
A prix  d’honneur  m’acquerii  des  Amis. 

• Lucain. 


Mais 
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Mais  au  Vrai  feul  ma  Mufe  intércflce 
N’a  jamais  pû  rimer  que  ma  penfce, 

Puis  mon  Plutarque  épluchant  les  Héros 
En  fait  fouvent  de  lî  petits  Zéros, 

Qu’en  le  lifant  on  perd  prefque  l’envie 
De  les  loüer,  du  moins  pendant  leur  vie. 

Car  fuflènt-ils  en  fageflè,  en  valeur. 

Des  demi -Dieux;  il  ne  faut  qu’un  malheur. 

Tant  que  fon  ame  â fon  corps  eft  foumife. 

Un  demi -Dieu  peut  faire  une  fottife; 

Et  tout  d’un  tems  fes  éloges  vantez 
Se  convertir  en  contre -veritez. 

Puis  vous  voilà,  Meflîeurs  les  faifeurs  d’Odes, 
Jolis  mignons,  ainfi  que  vos  Pagodes. 

Quant  eft  de  moi  je  n’ai  pris  tel  eflbr. 

J’ai  peu  loüé.  J’euffe  mieux  fait  encor 
De  loüer  moins.  Non  que  pincer  fans  rire 
Soit  de  mon  goût.  Je  tiens  qu’en  fait  d’écrire 
Le  meilleur  eft  de  rire  fans  pincer. 

Nous  ne  devons,  les  vices  careffer: 

Mais  d’autre  part  il  ne  faut  les  reprendre 
Trop  aigrement.  Les  Hommes  à tout  prendre 
Ne  font  méchans  que  parce  qu’ils  font  fous. 

Ce  font  Enfans,  moins  dignes  de  courroux 

Que 
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Que  de  rifce.  Auffi  noftre  Uranie 
]S’eft  grâce  au  Ciel  trille  ni  rembrunie. 

Je  m’en  rapporte  à tout  ledleur  bénin. 

Et  gens  fenfez  craindront  plus  le  venin 
D’un  fade  Auteur,  qui  dans  lès  Vers  en  profe 
A tous  venans  diftille  fon  eau  rofe. 

Toujours  de  fucre  & d’anis  faupoudré. 
Fiez-vous  y.  Ce  Rimeur  fi  fucré 
Devient  amer  quand  le  cerveau  lui  tinte 
Plus  qu’aloës  ni  jus  de  coloquinte. 

Bref  je  ne  puis  d’un  babil  importun 
Flatter  les  gens.  Mais  me  dira  quelqu’un. 

Si  Flatterie  en  vos  rimes  n’éclate' 

Ce  n’eft  jeu  feur  pour  trouver  qui  vous  flatte. 
Soit.  Auffi -bien  je  n’aime  les  Flatteurs, 

Ni  n’écris  point  pour  les  Admirateurs. 

Puis,  je  ne  fçai.  Tous  ces  Vers  qu’on  admire. 
Ont  un  malheur:  c’cft  qu’on  ne  les  peut  lire. 
Et  franchement,  quoique  plus  cenfiiré. 

J’aime  encor  mieux  eflre  lû  qu’admiré. 


E P I- 
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'A  M.  LE  COMTE  D*  C'* 

COmte,  pour  qui  finüîànt  tous  délais 
Avec  Vertu  Fortune  a fait  la  Paix; 

Jaçoit  qu’en'  Vous  gloire  & haute  nailîànce 
Soit  alliée  à titres  & puiflànce; 

Que  de  fpkndeur  & d’honneurs  méritez 
Voftre  Maifon  luife  de  tous  côtez; 

Si  toutes  fois  ne  font -ce  ces  bluettes 
Qui  vous  ont  mis  en  l’eftime  ou  vous  eftes: 

Car  ce  n’eft  pas  l’or  qui  fur  nous  reluit 
Qui  nous  acquiert  renommée  & bon  bruit. 

Que  j’a'ie  un  Livre,  ou  femblable  écriture, 

11  ne  me  chault  de  belle  couverture. 

Riches  fermoirs  & dehors  non  communs. 

Si  le  dedans  font  difcours  importuns. 

Vieil  pot  pourri  de  Profe  délabrée , ’ 

Vers  de  Nadal,  ou  telle  autre  denrée. 

Tome  I.  Z Z Donc, 
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Donc,  qui  met  l’Homme  en  eftime  & crédit? 
Richefie  d’ame,  & culture  d’efprit 
Puis  joignez -y  revenus  honorables. 

Biens  de  fortune,  & titres  dcfîrables. 

Je  le  veux  bien , celà  n’y  fait  nul  mal. 

Mais  le  premier  eft  le  point  capital; 

C’eft  lui  fans  plus.  Et  c’eft  par  là,  beau  Sire, 
Que  moi  chétif  vous  prife  & vous  admire. 

En  vous  ai  vû  par  un  merveilleux  cas 
Unis  & joints  Virgile  & Mécenas. 

De  l’un,  avez  la  grâce  & la  faconde; 

De  l’autre,  accüeil  & douceur  fans  fécondé. 

En  Profe  & Vers  eftes  paffe  Doébeur, 

Et  récitez  trop  mieux  qu’un  Orateur. 

Ce  n’eft  le  tout.  Car  en  chant  harmonique 
Non  moins  primez  qu’en  rime  poétique , 

Et  s’avez  los  de  bon  Poëtiqueur, 

Aufli  l’avez  de  bon  Harmemiqueur. 

Toujours  chez  vous  abonde  ctnnpagnie 
D’Efprits  divins,  de  Suivans  d’Uranie, 

Toujours  y font  ciftres  mélodieux. 

Gentils  Harpeurs  & Ménellrels  joïeux. 

Et  de  leur  Art  bien  fçavez  les  rubriques; 

Meline  on  m’a  dit  qu’aux  rives  Séquaniques 

N’a 
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N’a  pas  longtems  fonniez  telle  chanlbn 
Qu’Hoftes  des  bois  accoururent  au  Ibcî 
Si  qu’eufliez  veu  fauter  jeunes  Dryades, 

Et  de  leur  lit  fortir  blanches  Naïades. 

Et  le  difoient:  ô qu’il  chanfonne  bien! 

Seroit-ce  point  Apollon  Delphien? 

Venez,  voïez,  tant  a beau  le  vifage. 

Doux  le  regard,  & noble  le  corfage. 

C’eft  il  fans  faute.  Et  Nymfdies  d’admirer* 

Et  les  Silvains  entre  eux  de  murmurer. 

Cettui-ci  vient  pour  nos  Nymphes  fcduire. 

Se  difoient -iis,  & les  pourroit  induire 
A quelque  mal,  avec  fon  chant  mignon. 

Frères , jettons  en  l’eau  le  Compagnon.  : 

Lors  le  Dieu  Pan  remuant  les  narines 
Cria  tout  haut  des  montagnes  voifines. 

De  fon  ami  voïant  le  mauvais  pas: 

Ventre  de  bouc,  qu’ai -je  entendu  là  bas? 

Rentrez  coquins.  Les  Forêts  en  tremblèrent. 
Faunes  cornus  vers  leurs  troncs  s’envolèrent. 

Ou  tout  craintife  furent  fe  retirer,- 
Et  du  depuis  n’ont  osé  fe  montrer. 

Voilà  comment  le  bon  Fils  de  Mercure 
Vous  prèferva  de  lîniftre  avaiiture. 

Zz  2 Nymphes 
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Nymphes  & Dieux  fur  Vous  veillent  ici. 
Bien  fçavent>ils,  & le  fçavons  aufli, 

Que  voftre  vie  acquife  & confervce, 

Eft  pour  le  bien  de  Mortels  réfervée. 

Non  de  Mortels  de  mérite  indigens: 

Mais  de  Mortels  de  vertu  réfulgens. 

Or  remplillèz  vos  hautes  deftinées. 

Que  tous  vos  ans  foient  brillantes  années. 
Et  cependant  nous  autres  gens  de  bien 
A noftre  emploi  ne  manquerons  en  rien, 
Vous  admirans:  non  pas  dans  le  filence. 
Mais  par  beaux  vers  & pièces  d’éloquence, 
Tant  que  puiffions  une  Oeuvre  concevoir , 
Digne  de  Vous  & de  noftre  vouloir. 
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E P I T R E V- 

A MONSIEVK  LE  COMTE 
D V L V C. 

Alors  AmhaJfadeUr  dn  Roi  en  Suijfe. 

MIniftre  né  pour  foutenir  la  gloire 

Du  plus  grand  Roi  que  vante  noftreHiftoire, 

Et  pour  tranfmettre  aux  yeux  des  Nations 
De  fa  vertu  les  plus  nobles  raïons: 

Depuis  longtems  fur  ce  bord  Helvétique 
J’admire  en  Vous  le  pouvoir  fympatique 
De  la  Raifon,  lorsque  la  dignité 
Sçait  de  fes  traits  tempérer  la  fierté. 

Et  retenir  par  la  douceur  des  charmes 
Les  coeurs  conquis  par  la  force  des  armes: 

Car  après  tout  c’eft  peu  de  pofféder 
L’Art  de  convaincre:,  il  faut  perfuadcr. 

Le 
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Le  cœur  encor  faignant  de  fes  bleflùres, 

Dans  vos  difcours,  meline  dans  vos  oenfufes. 

Un  Peuple  fier  chérit  tout  ï la  fois 
- Sa  Liberté , fa  Patrie , & fes  Loix. 

Et  de  là  vient  que  fon  ame  attentive 
Vole  au  devant  du  joug  qui  la  captive; 

Et  que  l’Efprit  adorant  fon  vainqueur 
Prévient  en  Eux  les  révoltes  du  Cœur. 

Mais  croiez  vous,  pour  quitter  le  haut  ftile. 
Qu’à  vos  leçons  il  foit  auffi  facile 
De  réveiller  dans  Ibn  obfeurité 
L’efprit  quinteux  d’un  Rimeur  dérouté. 

Qui  du  fommeil  d’une  oifive  fagelfe 
Depuis  trois  ans  goûte  en  paix  la  mollelfe. 

Et  détrompé  des  frivoles  douceurs 

Dont  on  s’enivre  en  fuivant  les  neuf  Sœurs; 

Conçoit  enfin  que  le  feul  bien  fuprême 

Eft  de  tout  fuir  pour  fe  chercher  foi- même? 

Oui,  dites  vous.  Un  ténébreux  oubli 

Eft  du  néant  k portrait  accompli. 

Sur  le  fommet  d’une  montagne  aride, 

Eft  un  vieux  Temple  ou  la  Gloire  foüde 
Tient  fon  féjour:  & par  divers  chemins  ' 

Vers  ce  feu!  but  tendent  tous  î«  Humains 

En 


i 


Digitized  by  Google 


359 


E P I T R E S. 

En  tout  pais,  en  tout  ficelé,  à tout  âge. 

Du  plus  haut  rang  jufqu’au  plus  bas  étage. 
Princes,  Guerriers,  Miniltres,  Courtifans, 
Prélats,  Douleurs,  Gens  de  robe,  Artüâns; 
Chacun  dans  Pordre  ou  le  deftin  le  range 
Veut  du  Public  mériter  la  loüange. 

Tout  Homme  enfin  brûle  d’eftre  eftimé. 

Et  n’eft  heureux  qu’autant  qu’il  eft  aimé. 

Fort  bien.  Je  fçai  que  ce  defir  firivole 
De  noftre  vie  eft  la  grande  boufible 
Et  que  fouvent  nous  lâifons  tous  nos  foins 
De  plaire  à ceux  que  nous  prifons  le  moins. 
Mais  fans  chercher  fi  le  devoir  du  Sage 
Eft  de  combattre,  ou  de  fuivre  Tulage: 

Vous  eftes  vous.  Seigneur,  imaginé. 

Le  cœur  humain  de  près  éxaminé 
En  y portant  le  compas  & Téquerre, 

Que  l’Amitié  par  TEftime  s’aquerre? 

De  grands  talens  font  toujours  un  grand  nom. 
Oui,  j’y  confens:  mais  beaucoup  d’amis.^  Non. 
De  fa  grandeur  Céfar  fut  la  vkftime. 

Et  pour  trouver  Tendreflc  fur  Eftime, 

11  fâu*  chercher  au  Pais  des  Romans. 

Un  lieu  proferit,  mefine  chez  les  Amans. 
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Je  dis  bien  plus.  Aux  vertus  de  Socrate 
ReUniflèz  les  dons  de  Mithridate: 

Soïez  orné  de  cent  talens  divers: 

De  vos  hauts  faits  rempliffez  TUnivers: 

Aïez  vingt  fois  armé  pour  la  Patrie, 

Fait  en  vous  fcul  admirer  l’induftrie. 

L’art,  la  valeur  d’un  parfait  Général, 

D’un  vrai  Héros,  fage , heureux , libéral:’ 

Ajoutez  y l’air,  le  port,  la  démarche; 

Et  des  A’ieux  célébrés  depuis  l’Arche: 

Plus  vous  croirez  pouvoir  à fi  haut  prix 
Vous  aquérir  les  cœurs  & les  efprits  ; 

Plus  vous  aurez  à combatre  la  rage 
De  cent  Rivaux  que  voftre  gloire  outrage. 

Et  qui  toujours  vous  trouvant  fur  leurs  pas , 
Craignent  en  vous  les  vertus  qu’ils  n’ont  pas. 
Telle  eft  du  cœur  la  perverfe  nature. 

Je  ne  hai  point  ces  gens  ^ difbit  Voiture 
Sur  le  propos  d’un  fameux  Cardinal, 

Dont  par  le  Aîonde  on  dit  un  peu  de  mal. 

Si  fur  la  T'erre  aucun  ne  'vous  croit  digne 
D'ejlre  hai  y c efl  un  fort  mauvais  fgne. 

Mais,  dira -t- on,  n’efi:  il  point  de  vertu 
Franche  d’atteinte  en  ce  Siècle  cortu? 

Point 
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Point  de  talent  à couvert  de  TEnvie? 

Pardonnez  moi.  J’en  connois  dans  la  vie 
Un,  qui  met  l’Homme  en  pleine  feureté: 

Et  quel  eft-il.>  La  Médiocrité. 

Quelque  paîtri  que  l’on  foit  de  malice. 

On  veut  paroiftre  ami  de  la  Juftice; 

Et  pour  montrer  qu’on  a le  fens  commun 
Encor  faut -il  qu’on  approuve  quelqu’un. 

Joint  à celà  que  la  fimple  machine 

Vers  quelque  objet  toujours  nous  détermine. 

Mais  pour  jouïr  d’un  caprice  fi  doux, 

Faites  fi  bien  qu’on  ne  remarque  en  vous 
Que  ce  qu’il  faut  pour  donner  le  courage 
De  vous  loüeri  & non  pour  foire  ombrage: 

Ou  tenez  vous  parfaitement  certain 
D’avoir  affoire  à tout  le  genre  Humain. 

C’eft  bien  avant  pouflèr  le  paradoxe. 

Et  ce  difcours  feroit  plus  orthodoxe. 

Je  l’avoüerai,  fi  mes  réflexions 
Se  renfermoient  dans  les  profèffions. 

Le  trop  d’éclat  peut  bleflèr  l’œil  fuperbe 
D’un  Concurrent.  Et  c’eft:  le  vieux  Proverbe: 

Le  Forgeron  médit  du  Forgeroq: 

L’Homme  de  cœur  eft  haï  du  Poltron:  • 

Tome  I.  A a a * Flore 
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Flore  * déplaît  à la  vieille  Coquette; 

Et  le  Rimeur  porte  envie  au  Poëte. 

Mais  voilà  tout.  Et  fans  eftre  inlènfé, 

Me  direz  vous,  on  n’a  jamais  penfé 

Que , par  exemple , un  Barbet  d’Hippocrene 

Puiflè  envier  Alexandre  ou  Turenne. 

Excepté  ceux  qui  font  mefme  métier. 

Chez  tout  le  refte  on  trouve  bon  quartier. 

Ain  fi  je  veux  qu’en  faifant  fa  carrière 
Noftre  vertu  trouve  quelque  barrière. 

Ce  font  peut -eftre  un,  deux,  ou  trois  Rivaux 
Importunez  de  nos  heureux  travaux: 

Tandis  qu’en  nous  un  Juge  inconteftable 
Sçait  refpeéher  la  gloire  véritable.  : 

Car  le  Public Le  Public,  dites -vous? 

Ouï.  Le  Public  en  dépit  des  Jaloux 
Hauflè  la  voix;  & vange  le  Mérite 
Des  attentats  de  l’Envie  hypocrite. 

Bon.  Juftement.  C’eft  fur  de  tels  difoouis 
Que  les  plus  fins  s’embarquent  tous  les  jours. 
Mais  ce  Public,  l’objet  de  leurs  carelîès. 

Les  pouffe-t-il  aux  Honneurs,  aux  Richefifes? 
Sur  cet  appui  font  ils  bien  affermis 
Contre  les. traits  de  leurs  fiers  Ennemis? 

• Courlifanne  fatntufe  dans  F ancienne  Rame.  „ 
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Je  ne  crain  point  leur  haine  conjurée. 

La  *voix  du  Peuple  eji  pour  moi  déclarée. 

Je  le  fers  hien.  C'efi  parle'  comme  il  faut. 

Dormez  en  paix.  Vous  apprendrez  bientoft 
Ce  que  l’on  gagne  à fervir  un  tel  Maiftrc. 

Et  rinconftant  <vous  punira  peut-eftre 
Avant  lîx  mois,  fi  ce  n’eft  aujourd'hui. 

De  tout  le  bien  que  vous  faites  pour  lui. 

Quiconque  a mis , dit  un  * Auteur  antique , ' 

Son  feul  efpoir  dans  C Amitié  publique , 

Vit  rarement. fans  trouble  ^ fans  .chagrin: 

Et  ria  jamais  fait  une  heureufe  fin.. 

Non  qu’à  fes  yeux  on  foit  feur  de  déplaire. 

Dès  qu’on  eft  né  vertueux.  Au  ' contraire. 

Mais  que  lui  lèrt  de  trouver  des  appas 
Dans  la  Vertu;  s’il  ne  la  connoift  pas? 

Si  tous  les  jours  fon  aveugle  .ignorance 
Lui  fait  quitter  le  vrai  pour  l’apparence? 

Et  fi  fon  zélé  indifcret,  éventé.  J ( ; 

Fait  pis  encor  que  la  malignité. 

Examinons  dans  les  plus  grandes  chofes 
Ses  mouvemens,  leurs  effets,  & leurs  caulès. 

Un  Moine  vain,  làèlieux,  impudent. 

Sort  de  fon  Cloiftre:  & d’un  faux  zélé  ardent 

Paufanitti.  jflh  Aaa  2 Déjà 
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Déjà  s’apprefte  a duper  cent  Provinces. 

11  monte  en  Chaire.  Ecoutons,  ‘Tremblez^  Princes  y 
TrembleZ)  Chre'tiens.  Depuis  douZjC  cens  ans 
Vous  na'vez,  eu  foi , pie'te',  ni  fens. 

Dieu  n a pour  "vous  pris  une  chair  fragile 
Et  de  fon  fang  fcelle'  fon  Evangilc  y 
Qjfafin  de  tendre  en  ces  fîe'cles  troublez, 

Vn  nou'veau  piege  aux  Hommes  aveuglez,': 

Et  de  tEglife  en  tout  ce  long  efpace 
Il  nefi  refle'  ni  vefiige  ^ ni  trace. 

Suivez,  moi  donc.  Et  pour  la  relever  y 
Pour  la  fervir , enfn  pour  vous  fauver  ; 

Portez,  par  tout  vos  fureurs  téméraires  y. 

Abbreuvez,  vous  dans  le  fang  de  vos  FrereSy 
Faites  trembler  le  FTorône  de  vos  Rois  y 
Foulez  aux  ptez  la  Nature  y les  Loix  y 
La  Piété  y le  Devoir , la  Patrie. 

Allez.  Il  dit.  Tout  s’émeut.  Tout  s’écrie.  ‘ 

Le  Peuple  court  aux  armes,  aux  flambeaux. 
Temples,  Autels,  Simulacres,  Tombeaux,. 

En  un  inftant  tout  n’eft  plus  dans  les  Villes 
Qu’un  vain  monceau  de  pierres  inutiles: 

Trilles  témoins  des  brutales  fureurs 
Dont  ce  difeours  a rempli  tous  les  coeurs.. 


En 


Digitized  by  Google 


E P I T R E s.  365 

En  peu  de  mots,  voilà  le  protocole  ’ 

De  ce  Public,  noftre  fuperbe  idole. 

Veut  on  encor  quelque  autre  échantillon 
De  ce  droit  fens  qui  lui  fert  d’aiguillon? 

Faut -il  ici  rappellant  tous  fes  crimes. 

Lui  confronter  cent  Héros  magnanimes 
Qu’a  fceu  noircir  Ibn  foufBe  venimeux  ; 

Des  Rois  puillans,  des  Miniftres  fameux 
Dont  à jamais  le  Tems  & la  Mémoire 
Confacreront  les  vertus  & la  gloire? 

Mais  à quoi  bon  retracer  dans  mes  vers 
Le  deshonneur  de  nos  Aïeux  pervers? 

Laiflbns  périr  dans  une  nuit  profonde 
Ces  noms  affreux  & de  Ligue  & de  Fronde, 

Qu’a  replongez  dans  l’oubli  ténébreux 
L’Ange  d’un  Prince  aufli  fage  qu’heureux. 

Parlons  en  mieux.  Ces  horreurs  excitées. 

Ne  peuvent  eftre  au  Public  imputées. 

La  feule  voix  de  cinq  ou  fix  mutins 
Entretenoit  nos  troubles  inteftinsj 
Et  raflèmbloit  fous  ces  odieux  titres 
Un  noir  concours  d’implacables  belîtres, 

Parmi  lesquels  fe  trouvoient,  j’en  conviens». 
Enveloppez  quelques  vrais  Citoïens 
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Qiii  navigeoient  fur  cette  Mer  profane 
Au  gré  des  flots  & de  la  Tramontane. 

Ouï:  je  fçai  bien  qu’on  peut  le  difculper 
Sur  fon  penchant  à fe  laiüer  tromper: 

Qu’il  fut  toujours  la  dupe  des  rebelles: 

Et  que  malgré  tant  d’épreuves  cruelles 
Il  ne  lui  faut  qu’un  chétif  Mandarin  . 

Pour  faire  encor  crier:  Au  Mazarin. 

Mais  c’eft  de  là  que  je  tiens  pour  maxime 
Que  qui  baftn;  fur  fa  volage  eftime 
Sa  feureté,  fon  bonheur,  fon  appui, 

Eft  s’il  fe  peut  encor  plus  fou  que  lui: 

Et  qu’un  troifiéme  enfin,  qui  ne  s’applique 
Qu’à  confulter  l’autorité  publique: 

Et  qui  prétend  que  tout  eft  éclairci 
Quand  il  a dit:  le  Public  juge  ainji , 

Je  crois  en  lui  comme  à tous  les  ^Apôtres  : 

Eft  de  beaucoup  plus  fou  que  les  deux  autres. 

Car  de  quel  droit  d fes  vains  jugemens 
Prétendroit  on  lier  mes  fentimens? 

Si  devant  lui  le  merveilleux  des  fables 
Tient  toujours  lieu  des  faits  les  plus  palpables  : 

Et  fi  fa  haine  ou  lès  afièdtions  . 

N’ont  pour  garans  que  les  imprelîions 

Du 
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Du  premier  Grand,  qui  fuivant  fon  caprice 
Veut  ou  vous  perdre,  pu  vous  rendre  fervicc. 
Un  Homme  en  place,  & caradérifc 
Par  un  pouvoir  qui  lui  rend  tout  aifé , 

Fait  au  mépris  de  tous  tant  que  nous  fommes. 
Son  favori  du  plus  affreux  des  Hommes, 

D’un  Impofteur,  d’un  Fourbe  invétéré; 

C’en  eft  allèz.  U faut  bongré  malgré, 

Fut  il  vingt  fois  plus  larron  que  Sifyphe, 

Et  plus  damné  qu’Herode  ni  Caïphe, 

Le  refpeéler  comme  un  Héros  d’honneur: 

Si  l’on  ne  veut  déplaire  à Monfeigneur, 

Et  s’attirer  la  fureur  inflexible 
D’une  cabale  à qui  tout  eft  poflible. 

Non,  non , qui  veut  fagement  procéder 
PaflTé  trente  ans  ne  doit  plus  décider. 

Car  en  un  mot  le  Vulgaire  ftupide 
Ne  fuit  jamais  que  le  plus  mauvais  guide: 

Et  ne  voit  rien  qu’à  travers  les  faux  jours 
D’un  verre  obfcur  qui  le  trompe  toujours. 

D’un  œil  confus  il  cherche,  il  développe 
Quelques  objets.  Tournez  le  Télefcopc: 

Ce  qui  dabord  lui  parut  un  Géant, 

Semble  à fes  yeux  rentrer  dans  le  néant. 
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Je  conclus  donc  que  noftre  vrai  falairc 
Doit  fe  borner  au  plaifir  de  bien  faire; 

Et  qu’à  récart  laiflant  là  les  Humains 
Le  Sage  doit  fe  païer  par  fes  mains. 

Toute  Vertu  qui  veut  eftre  admirée 
De  quelque  Vice  eft  toujours  bigarée: 

Et  quand  par  elle  on  fonge  à s’élever. 

D’un  peu  de  fardi  1 faut  l’enjoliver. 

Sans  vermillon,  fans  clinquant,  fans  affiche. 

Le  Saint  tout  nud  fe  morfond  dans  fa  niche. 

On  veut  le  voir  paré  de  lès  habits. 

Tout  brillant  d’or,  tout  chargé  de  rubis: 

Du  Peuple  alors  le  zélé  s’évertüe. 

Mais  il  lui  faut  décorer  fa  ftatüe: 

Sans  réblotlir,  on  ne  peut  l’dclairer; 

Et  qui  l’inftruit  doit  le  fçavoir  leurrer. 

Voulez  vous  donc  gagner  fa  bienveillance? 

Et  dérober  à la  nuit  du  Silence 

Ces  riches  dons,  ces  talens  précieux 

Dont  en  naiflànt  vous  ont  doüé  les  Cieux? 

Ce  n’eft  pas  tout  de  briller  par  vos  oeuvres. 

Il  faut  encor  des  refibrts,  des  manœuvres: 

Des  Partifans  chez  le  Sexe  dévot: 

Une  Cabale, U n Théâtre:  en  un  mot 

Tout 
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Tout  l’attirail  des  petites  adreflès 
Qui  du  Public  captivent  les  tendrelTès. 

Alors  par  tout  vous  verrez  les  Mortels 
Faire  fiiraer  l’encens  fur  vos  Autels, 

Et  vous  offrant  leurs  vœux  & leurs  hommages 
De  fleurs  fans  nombre  égaler  vos  images. 

Mais  en  échange,  adieu  tranquillité. 

Adieu  plaifirs,  repos  & liberté. 

C’cft  peu  d’avoir  iUuftré  voftre  vie 
Par  le  trépas  du  Dragon  de  l’Envie; 

Nouveau  Cadmus,  il  faut  au  Champ  de  Mars 
Attaquer  lèul  cent  Efcadrons  épars 
Que  contre  vous  la  Terre  fait  éclore. 

Ce  n’eft  pas  tout.  11  faut  combattre  encore 
Mille  Ennemis  invifibles,  cachez; 

A voftre  char  en  public  attachez: 

Mais  en  fecret  armez  pour  voftre  perte; 

Et  qui  brûlans  d’une  rage  couverte, 

Creufènt  fous  main  le  gouffre  ténébreux 
Qui  doit  bientoft  fous  des  débris  affreux 
Enfèvelir  jufqu’à  vos  derniers  reftes. 

Monftres  cruels:  & d’autant  plus  fiineftes 
Qu’il  n’eft  poifon  fouvent  moins  redouté 
Que  le  venin  d’un  Fourbe  veloûté. 

Tome  I.  B b b Qui 


Digitized  by  Google 


E P I T R E s. 


370 

Qui  vous  cachant  fa  malice  imprcveüe. 

Et  d’un  faux  zélé  offufquant  voftre  veüe, 

Du  voile  obfcur  d’une  paifible  nuit 
Couvre  l’abifrae  ou  fa  main  vous  conduit. 

O Jupiter  ! écarte  ce  nuage , 

Et  daigne  au  moins  éclairer  mon  naufrage. 

Mes  Ennemis  ne  me  font  point  de  peur: 

Je  ne  crain  rien  que  mon  Ami  trompeur. 

Mais  quoi?  faut  il  qu’une  crainte  futile 
Rende  le  Sage  à fon  Siècle  inutile  ? 

On  fçait  afrèz  les  contretems  divers 
Que  la  Vertu  fouffre  en  cet  Univers: 

Des  Impofteurs  on  connoit  la  foupleflè, 

Et  du  Public  la  maligne  foibleflè 
Qui  fur  les  Mers  ou  vous  vous  engagez 
Faifant  fiiîler  le  vent  des  Préjugez , 

Voit  fans  pitié  flotter  voftre  fortune 
A la  merci  d’Eole  & de  Neptune. 

Mais  quand  ces  Dieux  armcroient  contre  vous 
L’Onde,  la  Terre,  & les  Cieux  en  couroux: 

Il  eft  des  Dieux  plus  doux,  plus  équitables. 

Qui  vous  fauvant  de  leurs  mains  redoutables, 
Sçauront  pourvoir  à voftre  feureté 
Contre  les  flots  de  la  malignité. 

Soit. 
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Soit.  Je  veux  bien  en  accepter  l’augure: 

Et  j’avoüerai,  pour  parler  fans  figure. 

Que  par  hazard  nous  voïons  quelquefois 
Les  Gens  de  bien  faire  entendre  leur  voix, 

Quand  du  Public  les  fougues  mcprifées 
Sont  par  le  tems  à peu  près  appaifces. 

Mais  s’il  s’agit  de  tenter  quelque  effort. 

De  partager  vos  périls,  vollre  fort. 

De  repouflèr  la  brigue  par  la  brigue. 

Ou  de  forger  les  reflbrts  d’une  intrigue: 

Cherchez  ailleurs.  Le  plus  petit  Vaurien 
En  fera  plus  que  tous  vos  Gens  de  bien. 

Son  zélé  adhf  peut  vous  rendre  fervice: 

La  vigilance  eft  la  vertu  du  Vice: 

Au  lieu  fouvent  que  vos  Amis  difcrets 
Pour  vous  fervir  n’ont  que  de  vains  regrets. 

Rendez  leur  donc  un  devoir  légitime: 

Efforcez  vous  d’aque'rir  leur  eftime: 

Immolez  tout  à leur  noble  amitié: 

Afin  qu’un  jour  leur  oifive  pitié 
Par  les  douceurs  d’une  tendre  Homélie 
Puiflè  enchanter  voftre  mélancolie. 

Mais  toutefois,  illuftres  Mécontens, 

En  déclamant  contre  les  mœurs  du  Tems, 

B b b 2 Souvenez 
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Souvenez  vous  que  c’eft  une  fotife 
De  trop  parler  des  honneurs  qu’on  méprife: 

Que  qui  s’érige  en  Cenfeur  de  la  Cour, 

Doit  avant  tout  la  quitter  fans  retour: 

Et  qu’il  n’eft  point  de  fpedlacle  plus  fade 
Que  les  éclats  d’un  chagrin  rétrograde. 

Ce  mot  d’avis  peut  je  crois  terminer 
Le  long  Sermon  que  je  viens  d’entonner: 

Et  pour  quitter  la  morgue  cathédrale. 

Souffrez,  Seigneur,  qu’ici  de  ma  Morale 

J’ofe  égaler  la  féche  vérité 

D’un  dernier  trait  de  la  fable  emprunté. 

Aux  premiers  tems  de  fa  métamorphofe , 

Pour  Philoméle  à peine  encore  éclofè 
Les  lieux  deferts,  les  paifibles  forêts 
Furent  longtems  un  féjour  fans  attraits: 

Et  de  fa  Soeur  non  encor  féparée. 

Du  fort  d’itys,  des  fureurs  de  Térée, 

Par  des  accens  du  Ciel  mefme  chéris 
Elle  inftruifoit  les  Peuples  attendris. 

D’un  Monftre  obfcur  le  couroux  indocile 
Lui  fit,  dit -on,  déferter  cet  azile. 

Dans  les  horreurs  d’une  profonde  nuit. 

Par  l’Impofture  Afcalaphe  conduit. 

Vole: 
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Vole:  & bientoft  de  fes  clameurs  perfides 
S’en  va  troubler  les  fbUes  Piérides, 

Peuple  léger,  inquiet,  envieux. 

Qu’un  vain  babil  rend  par  tout  odieux. 

Quoi  vous  dormez.  Troupe  lâche  & müette? 

Et  vous  fouffrez  qu’une  voix  indifcrete 
Au  genre  Humain  jufqu’ici  dans  l’erreur 
De  vos  pareils  découvre  la  fureur? 

Le  crime  affreux  d’un  Epoux  fanguinaire 
Fait  de  fes  chants  le  fujet  ordinaire. 

Attendez  vous  que  les  mefmes  concerts 
De  vos  forfaits  inftruifent  l’Univers? 

Ces  mots  hurlez  par  le  Monftre  nodhirne 
Font  éclater  leur  dépit  taciturne. 

Déjà  l’Aurore  au  vifage  riant 
Avoir  rouvert  les  portes  d’Orient; 

Et  Philoméle  exerçant  fon  ramage 

Au  Jour  naiffant  venoit  de  rendre  hommage: 

Quand  tout  à coup  mille  cris  menaçans 
Glacent  fa  voix,  intimident  fes  fens. 

A chaque  inftant  redoublent  les  injures. 

Les  aigres  fons,  les  enrôliez  murmures: 

Point  de  fecours  à fa  trifte  douleur. 

Que  faire  helas?  En  vain  dans  fon  malheur 

Elle 
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Elle  eut  recours  à la  Troupe  mortelle: 

Nul  n’accouruL  C’en  eft  allèz,  dit -elle. 
Adieu  Citez:  adieu  pompeufes  Cours: 

Adieu  Monels.  Je  quitte  pour  toujours 
Vos  vains  honneurs,  vos  plaifirs  chimériques: 
Et  loin  de  vous,  chez  les  Ours  pacifiques. 
Je  vais  chercher  dans  mon  obfcurité 
Moins  de  grandeurs,  & plus  de  feureté. 
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A MONSIEVK  LE  BARON 
DE  B R ET  EV  IL. 

TLLUSTRE  appui  d’une  Mufe  agitée 
Morte  trois  ans,  & puis  reflùfcitee 
Par  le  pouvoir  de  ce  Sage  Enchanteur 
De  mon  naufrage  heureux  réparateur, 

Par  qui  ma  barque  errante  & vagabonde 
Fut  dérobée  aux  caprices  de  l’onde. 

Puisque  fa  loi  que  je  dois  refpedler 
Sur  l’Hélicon  m’oblige  à remonter: 

Daignez  de  grâce  à voftre  heure  commode. 
Vous  qui  vivez  aux  fources  de  la  Mode, 

Me  dire  un  mot  du  Stile  & des  Ecrits 
Qui  font  en  vogue  aujourd’hui  dans  Paris. 

Car  vous  fçavez  qu’un  air  de  mode  impofe 
A nos  François  plus  que  toute  autre  chofe. 

Et  que  par  là  le  plus  mince  oripeau 
Se  vend  par  fois  mieux  que  l’or  le  plus  beau. 
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J’ai  veu  le  tems , mais  Dieu  merci  tout  paflè , 
Que  Calüope  au  fommet  du  Parnaflè 
Chapperonnce  en  burlefque  Dodbeur, 

Ne  fçavoit  plus  qu’étourdir  l’Auditeur 
D’un  vain  ramas  de  Sentences  ufées. 

Qui  de  l’Olympe  excitant  les  naufées 
Faifoient  fouvent  en  dépit  de  fes  Soeurs 
Tranfir  de  froid  jufqu’aux  applaudiffeurs. 

Nous  avons  veu  prefque  durant  deux  luftres 
Le  Pinde  en  proie  à de  petits  illuftres 
Qui  traduifant  Seneque  en  madrigaux, 

Et  rebatant  des  fons  toujours  égaux, 

Fous  de  fang  froid  s’écrioient:  Je  m égare  ^ 
Pardon  MeJJieurs , j imite  trop  Pindare  : 

Et  fupplioient  le  Leéleur  morfondu 
De  faire  grâce  à leur  feu  prétendu. 

Comme  eux  alors  apprenti  Philofophe, 

Sur  le  papier  nivelant  chaque  ftrophe, 

J’aurois  bien  pû  du  bonnet  Doctoral 
Embeguiner  mon  Apollon  moral. 

Et  raffembler  fous  quelques  jolis  titres 
Mes  froids  Dixains  rédigez  en  Chapitres: 

Puis  grain  à grain  tous  mes  vers  enfilez 
Bien  arrondis,  & bien  intitulez. 

Faire 
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Faire  fervir  voftre  nom  d’Epifode; 

Et  vous  offrir  fous  le  pompeux  nom  d’Odc, 

A la'  faveur  d’un  Eloge  écourte , 

De  mes  Sermons  l’ennuïeufe  beauté. 

Mais  mon  Génie  a toujours,  je  l’avoUe, 

Fui  ce  faux  air  dont  le  Bourgeois  s’engoüe; 

Et  ne  fçait  point , prefcheur  faftidieux , 

D’un  fot  Ledleur  éblouïfTant  les  yeux, 

Analyfer  une  vérité  fade 

Qui  fait  vomir  ceux  qu’elle  perfuade. 

Et  qui  traifnant  toujours  le  mefme  accord. 

Nous  inftruit  moins  qu’elle  ne  nous  endort. 

Je  fçais  que  l’Art  doit  pour  fin  générale 
Se  propofer  l’inftruéfive  Morale. 

A ce  précepte  avec  eux  je  me  rens.' 

Mais  je  foutiens,  & j’en  ai  pour  garans 
La  Grece  entière  & l’Empire  d’Augufte, 

Que  tout  Autheur  mafle,  hardi,  robufte. 

Doit  de  fes  vers  bannir  l’inftruétion , 

Ou  comme  Homere  inftruire  en  aélion^ 

Sur  le  Parnaflè  ainfi  que  dans  la  Chaire 
C’eft  peu  d’inftruire,  il  doit  inftruire  & plaire: 
Remuer  l’ame  eft  fon  premier  devoir: 

Et  l’art  des  vers  n’eft  que  l’art  d’émouvoir. 
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Non  que  fouvcnt  on  ne  puilîè  avec  grâce 
En  badinant  corriger  comme  Horace. 

La  Vérité  demande  un  peu  de  fel, 

Et  Tenjoûment  eft  fon  air  naturel: 

La  joie  au  moins  marque  une  ame  fincére. 
J’approuve  mefme  un  ftile  plus  févére 
Lors  que  le  choix  d’un  fujet  important 
Peut  arrefter  le  Ledbeur  incônftant. 

Mais  fi  jamais  nulle  ardeur  pathétique 
N’échauflè  en  vous  le  phlegme  dogmatique: 

Si  voftre  feu  fous  la  cendre  enterré 
Me  montre  un  cœur  foiblement  pénétré 
Des  véritez  que  voftre  bouche  exprime: 

Vous  avez  beau  forger  rime  fur  rime. 

Et  m’étaler  ces  petits  traits  fleuris 
Dont  vous  charmez  les  frivoles  efprits: 

Vous  ne  fçauriez  avec  ce  beau  fyftême 
Me  faire  un  cœur  plus  tendre  que  vous  mêmej 
Et  je  ne  vois  dans  voftre  air  emprunté 
Qu’un  Charlatan  fur  lès  tréteaux  monté. 

Qui  pour  duper  une  foule  grofliere 
Lui  jette  aux  yeux  une  vaine  poulfierej 
Et  qui  toujours  fans  ame  & fans  vigueur 
Parle  à l’elprit,  & ne  dit  rien  au  cœur. 

Vous 
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Vous  donc  qui  fiers  de  vos  foibles  trophées 
Croïez  voler  plus  haut  que  les  Orphées; 

Qui  difputez  à l’Hercule  Gaulois 
L’art  d’enchaîner  les  Peuples  & les  Rois: 

Ce  n’eft  pas  tout  d’agencer  des  paroles, 

Et  de  fouffler  de  froides  hyperboles; 

Il  faut  fentir:  il  faut  vous  élever 
Aux  véritez  que  vous  voulez  prouver: 

Voftre  cœur  feul  doit  eftre  voftrc  guide. 

Ce  n’eft  qu’en  lui  que  noftre  efprit  réfide; 

Et  tout  Mortel  qui  porte  un  cœur  gâté 
N’a  jamais  eu  qu’un  efprit  frelaté. 

De  nos  travaux  c’eft  là  tout  le  myftére: 

Et  tout  Lerfteur  à ce  feul  caractère 
Diftinguera  d’un  Fat  préfomptueux 
L’Auteur  folide,  & l’Homme  vertueux. 

Voftre  fagefïè  encor  mieux  que  mes  rimes 
Depuis  longtems  vous  diéla  ces  maximes, 
llluftre  Ami,  dont  le  cœur  épure' 

S’eft  au  Vrai  feul  de  tout  tems  confacré. 

Et  de  qui  l’oeil  perçant,  inévitable 
Au  faux  brillant  fut  toujours  redoutable» 

Vous  le  fçavez,  dès  mes  plus  jeunes  ans. 

Quand  ma  Raifon  luttant  contre  mes  Sens 
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Dans  les  éclairs  de  ma  verve  première 
Faifoit  à peine  entrevoir  fa  lumière: 

Sous  vos  Drapeaux  dans  le  Monde  enrollé. 

Des  vieux  Auteurs  admirateur  zélé, 

J’avois  déjà  fenti  leur  douce  amorce. 

Et  j’eflàïois  d’en  pénétrer  l’écorce. 

De  démefler  leurs  cœurs  de  leurs  efprits; 

Et  de  trouver  l’Auteur  dans  lès  Ecrits. 

Je  vis  bientoft,  inftruit  par  leur  leéhire. 

Que  tout  leur  Art  partoit  de  la  Nature: 

Que  ces  beautez,  ces  charmes  li  touchans 
Dont  le  pouvoir  m’attachoit  à vos  chants, 

Venoit  bien  moins.  Héros  que  je  refpeéte 
Malgré  l’orgueil  de  la  moderne  feéte. 

Des  véritez  que  vous  nous  exprimez. 

Que  du  beau  feu  dont  vous  les  animez. 

Je  compris  donc  qu’aux  œuvres  de  génie 
Ou  la  Raifon  s’unit  à l’Harmonie, 

L’Ame  toujours  a la  première  part; 

Et  que  le  cœur  ne  penfe  point  par  art: 

Que  tout  Autheur  qui  veut  fans  perdre  haleine 
Boire  «à  longs  traits  aux  fources  d’Hippocrêne , 
Doit  s’impofer  l’indifpenfable  loi 
De  s’éprouver,  de  defeendre  chez  foi. 

Et 


Digitized  by  Google 


38i 


E P I T R E S. 

Et  d’y  chercher  ces  femences  de  flame  ’ 

Dont  le  vrai  feul  doit  embrafer  noftre  ame; 

Sans  quoi  jamais  le  plus  fier  Ecrivain 
Ne  peut  atteindre  à cet  efifor  divin, 

A ces  tranfports,  à cette  noble  ivreflè 
Des  Ecrivains  de  la  fçavante  Grece. 

Je  fçai  combien  mes  débiles  talens 
Sont  au  deflbus  de  leurs  dons  excellens. 

Mais  fi  l’ardeur  d’entrer  dans  leur  carrière 
M’a  du  Parnaflè  entr’ouvert  la  barrière: 

Si  quelquefois  à leurs  fons  raviffans 
J’ai  fceu  meller  mes  timides  accens; 

Ma  Mule  au  moins  d’elle  mefme  excitée 
Avec  mon  cœur  fut  toujours  concertée, 
L’Amour  du  Vrai  me  fit  lui  feul  Auteur, 

Et  la  Vertu  fut  mon  premier  Douleur. 

Car  par  ce  mot,  expliquons  nous  de  grâce. 

Je  n’entens  point  l’extatique  grimace 
D ’un  faux  Béat , qui  le  front  vers  les  Cieux 
Aux  Chérubins  fait  par  tout  les  doux  yeux. 

Et  prefque  feur  d’eftre  le  Saint  qu’il  joiic. 

Ne  parle  aux  gens  qu’cn  leur  faifant  la  moüe. 

A cette  bouche,  à ces  yeux  contrefaits 
De  la  Vertu  je  connois  peu  les  traits. 

Encore 
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Encore  moins  à la  faufîë  encolure 
De  ce  Pédant  forcé  dans  fon  allure, 

Chez  qui  l’Honneur  tout  fier  d’un  faux  dehors 
N’eft  qu’une  étude,  un  rayftere  du  corps:  ’ ' 

Et  dont  la  morgue  en  douceur  traveftie 
Prend  chez  l’orgueil  toute  ùt  modeftie. 

Vous  le  verriez  bientoft  fe  démafquer 
Si  l’Amour  propre  en  lui  pouvoir  manquer: 
L’Humble  Vertu  n’eft  point  ce  qui  l’enchante: 
D’un  vain  parfum  c’eft  l’odeur  qui  le  tente. 

Mais  la  Vertu , fouveraine  des  fens , 

Ne  cherche  point  les  parfums  ni  l’encens  ; 

Et  cet  Orgueil,  cet  ami  des  loUanges, 

Antique  auteur  de  la  chûte  des  AngLS 
Né  dans  le  fein  de  leur  ffere  infenfc 
Longtems  avant  l’Univers  commencé. 

Donna  naiffance  à tous  les  autres  Vices; 

Et  fut  lui  feul  Pere  de  fes  Complices. 

Ou  donc  eft  elle?  ou  faut  il  la  chercher 
' Cette  Vertu  qui  femble  fe  cacher? 

Cette  Vertu  franche  de  tout  fophifme, 

Fille  du  Ciel,  Mere  de  l’Héroilme, 

Qiii  dans  le  cœur  fait  germer  les  efprits; 

Et  donne  l’ame  aux  fublimes  Ecrits? 

Sans 
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Sans  nous  tracer  de  routes  incertaines 
Nous  l’apprendrons  de  l’oracle  ^d’Athenes: 

Son  vrai  féjour  eft  chez  la  Vérité. 

Nul  n’eft  fur  Terre  exemt  d’infirmité. 

Un  Hypocrite,  honnefte  homme  à fa  guife 
D’un  faux  vernis  la  farde  & la  dcguife: 

Mais  l’Homme  épris  du  véritable  Honneur 
N’emprunte  rien  d’un  éclat  fuborneur: 

Et  peu  content  d’une  vaine  fumée 
Veut  de  lui  feul  tenir  fa  Renommée. 

Il  ne  fçait  point  par  un  manège  bas 
Faire  admirer  en  lui  ce  qu’il  n’a  pas. 

Ami  du  Jour  c’eft  fa  clarté  qu’il  aime, 

Rien  ne  le  couvre:  & fes  foibleflès  meme 
(Car  chacun  porte  avec  foi  fon  levain) 

De  fès  vertus  font  un  gage  certain. 

D’extérieur,  il  eft  vrai,  dépourveüe 
Sa  probité  frappera  peu  la  veiie. 

Toute  blancheur  cède  à l’éclat  du  fard. 

Et  la  Nature  éblouit  moins  que  l’Art. 

Les  yeux  furtout  du  Vulgaire  imbécille 
Sont  peu  touchez  d’un  air  fimple  & facile. 

Près  d’un  Tartuffe  arrogant , fiiftueux 
L’Homme  fincere , uniment  vertueux 
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Ne  paraiftra,  quelque  ardeur  qui  l’infpire, 

Qu’un  Indevot,  un  Mondain  c’eft  tout  dire,. 

De  qui  le  cœur  eft  fort  mal  dirigé, 

Et  le  falut  grandement  négligé.. 

Mais  celui  là  porte  un  air  bien  plus  fage. 

Sa  gravité,  fes  geftes,  fon  vifage. 

Tout  marque  en  lui  la  perle  des  Gâtons.  ' 

11  ne  rit  point.  11  péfe  tous  fes  tons. 

Il  parle  peu:  mais  il  dit  des  miracles. 

Ses  préjugez  font  prefque  des  Oracles. 

Audi  jamais  il  ne  douta  de  rien. 

Et  c’cft  pourquoi  ce  grand  Homme  de  bien 
Eft  toujours  jufte.  Il  le  fait  bien  paraiftre. 
Comment  ? comment  ? c’eft  qu’il  décide  en  Maiftre. 
Bien  répondu.  Rien  n’eft  mieux  difcuté.. 

Mais  attendons  le  Jour  de  Vérité 
Lorsque  Celui  qui  juge  les  Juftices 
Viendra  compter  nos  vertus  & nos  vices^ 

La  brigue  alors,  le  crédit,  les  égards. 
Difparoitront  au  feu  de  fes  regards: 

Et  fa  Juftice  incorruptible  & promte 
Nous  fera  voir  peut  eftre  à noftre  honte 
Cet  Homme  libre  au  rang  de  fes  Elûs, 

Et  ce  Dévot  de  leur  partage  exclus. 

C’eft 
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C’eft  en  ce  jour  que  la  Vertu  ternie 
Pourra  fans  peur  citer  la  Calomnie, 

Et  que  mes  yeux  par  les  fiens  aflèrmis 
Feront  trembler  mes  lâches  Ennemis. 

Heureux  pourtant,  heureux  à fon  approche 
Si  je  pouvois  me  cacher  le  reproche 
D’avoir  moi  mefme  efté  jufqu’aujourd’hui 
Jufte  envers  eux,  criminel  envers  Lui, 

Et  plus  fenfible  au  defir  de  leur  plaire 
En  faifant  bien,  qu’au  plaifir  de  bien  faire. 

Car  je  l’avoüe,  & j’en  fuis  bien  paie. 

J’ai  des  Humains  trop  ch<fri  l’amitié. 

Longtems  féduit  par  de  vains  artifices 
A cette  idole  oflxant  mes  facrifices. 

Je  crûs  pouvoir,  trop  promt  à me  flatter. 
Trouver  en  eux  dequoi  les  refpeéler. 

Mais  de  plus  près  obfervant  leurs  veftiges. 

Je  fçeus  enfin  démefler  les  preftiges 

Dont  l’Amour  propre  en  eux  toujours  vainqueur 

Surprend  les  yeux  pour  impofèr  au  cœur. 

Peu  m’ont  donné  le  plaifir  équitable 
D’aimer  en  eux  la  Vertu  véritable. 

Peu  m’ont  auflî  veu  briguer  la  faveur 
Qu’obtient  des  Grands  une  aveugle  ferveur. 
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Leur  bonté  feule  éveilla  ma  pareflè: 

Et  courtifan  de  ma  feule  tendreflè. 

Sans  intéreft,  j’ai  cherché,  j’ai  trouvé 
Ce  peu  d’ Amis , dont  le  cœur  éprouvé 
Malgré  l’effort  de  la  jaloufe  Envie 
Fera  toujours  le  charme  de  ma  vie. 

Que  n’ai  je  pû  de  vos  plaifîrs  épris 
Tendre  Amitié  dont  je  fêns  tout  le  prix, 
Dans  une  joïe  & fi  douce  & fi  pure 
Vivre  oublié  de  toute  la  naturel 
Mais  malgré  moi  trop  & trop  peu  connu , 
J’ai  crû  du  moins  de  mes  mœurs  foutenu 
Entre  vos  bras  conjurer  la  tempefle 
Que  l’Impofture  élevoit  fur  ma  tefte. 
Foible  rampart,  abri  toujours  peu  fûr 
Pour  tout  efprit  libre,  fincére  & pur. 

Qui  ne  fçait  point  amadoüer  le  Crime, 

Et  racheter  par  une  feinte  eftime 
Les  trahifons  qu’au  Vice  provoqué 
Diéle  la  peur  de  fe  voir  démafqué. 

Car  tout  l’Enfer  n’égale  point  la  rage 
D’un  Furieux  que  la  crainte  encourage. 

Et  dont  les  yeux  inquiets,  allarmez 
Veillent  toujours  tandis  que  vous  dormez. 
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Je  puis  dormir  avec  toute  licence  ^ 

Dit  la  tranquille  & lîncére  Innocence. 

J'ai  des  Amis  fages , dignes  de  foi  ^ 

Dont  l'e'quite'  peut  repondre  pour  moi. 

Leur  amitié'  que  l'Honneur  feul  enflame 
A toujours  lu  dans  le  fond  de  mon  ame. 

Jamais  près  d' Eux  je  ne  me  fuis  contraint. 

Qui  craindre  donc?  Qui?  celui  qui  vous  craint: 
Ce  noir  brigand , ce  corfaire  farouche 
Dont  le  portrait  fouïlleroit  voftre  bouche: 

Cet  Impofteur  honteux  mefme  à nommer. 

Que  par  mépris  vous  n’ofez  diffamer. 

Vous  prétendez  couler  des  jours  paifibles. 

Et  prévenir  tous  ces  traits  invifibles. 

Qui  contre  vous  lancez  à tout  propos 
Ont  fi  longtcms  troublé  voftre  repos. 

Commencez  donc  par  changer  voftre  ftile. 

Et  fans  offrir  un  hommage  inutile 
A des  Amis  trop  doux,  trop  généreux 
Pour  devenir  Ennemis  dangereux: 

Attachez  vous  à ceux  dont  la  furie 
D’aucun  remords  ne  peut  eftre  attendrie: 

A ces  Vautours  de  la  focieté,  ***’ 

Qui  comme  l’eau  boivent  l’iniquité, 
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Et  dont  le  cœur  farouche,  atrabilaire 
Immole  tout  au  plaifir  de  mal  faire  : 

Monftres  paîtris  & de  boUe  & de  fang 
Que  Tifiphone  a nourris  dans  fon  flanc: 

Dont  la  malice  înjufte  & forcenée 
Se  fait  un  jeu  de  noftre  deftinée , 

Du  Monde  entier  en  fecret  abhorrez, 

Mais  en  public  par  crainte  révérez; 

Et  de  qui  l’oeil  digne  de  Polyphême 
Fait  friflbnner,  fait  fuir  la  vertu  même. 

Voilà  les  Saints  que  vous  devez  aimer. 

Craindre,  fervir,  applaudir,  reclamer. 

Si  vous  voulez  fans  trouble  & fans  fcandale 
Joüir  des  droits  aquis  à leur  cabale. 

Quoi,  direz  vous?  Pour  ces  hommes  de  fer 
Abandonner  ce  qu’on  a de  plus  cher? 

A rintéreft  immoler  la  Juftice: 

Et  rénier  la  Vertu  pour  le  Vice? 

Non , je  ne  puis  aux  Démons  odieux 
OfiHr  l’encens  que  je  ne  dois  qu’aux  Dieux. 

Vous  ne  pouvez?  Faites  donc  voftre  compte 
De  devenir  bientoft  pour  voftre  honte 
L’unique  objet  de  toutes  leurs  noirceurs. 

Préparez  vous  à voir  çes  Opprellèurs 

Dans 
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Dans  les  accès  de  leur  rage  ennemie 
Vous  barbouiller  de  leur  propre  infamie: 

Et  contre  vous  par  ce  chemin  tortu 
Intcreflèr  le  Vice  & la  Vertu. 

Heureux  encor  li  leur  complot  funefte 
Vous  dépouillant  du  feul  bien  qui  vous  relie , 
Ne  force  un  jour  vos  aziles  cachez: 

Et  11  vos  Dieux  par  l’Enfer  débauchez 
Pleins  des  vapeurs  dont  l’Erreur  les  enivre 
Ne  prennent  point  leurs  traits  pour  vous  pourfuivre. 
Car  le  motif  d’une  aveugle  équité 
Jamais  ne  manque  à l’Infidélité, 

Et  l’on  fçait  trop  jufqu’ou  va  l’aflurance 
D’un  Zélé  faux  conduit  par  l’Ignorance. 

Mais  je  ne  fçai  li  les  plus  durs  revers 
Qui  d’un  Mortel  puillènt  ellre  fouffèrts: 

Si  des  Dellins  la  rigueur  infléxible: 

Si  la  Mort  mefme,  a rien  de  plus  fenlible 
Que  la  douleur  de  fe  voir  opprimé 
D’un  Ennemi  que  nous  avons  aimé. 


Fin  des  Epîtres. 
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ALLEGORIES. 

LIVRE  I. 


L’OPERA  DE  NAPLES. 

ALLÉGORIE  I. 

QU  A N D le  Seigneur  vit  que  l’Efprit  immonde 
Par  rOpera  féduifant , tous  efprits , 

Eftoit  plus  fort  que  dogmes  ni  qu’écrits 
Et  dans  l’Abifme  entrainoit  tout  le  monde: 

U réfolut  d’abolir  un  lieu  tel 

Source  de  vice . & de  péché  mortel , ' j 

En  fe  fervant  mefme  du  miniftére 

De  Satanas,  de  tout  péché  le  Père. 

Dans  un  cachot  mit  le  déterminé. 

Cachot  de  chair,  & dans  un  corps  tanné 
Vous  l’emboîta:  puis  lui  mit  fur  l’échine 
Manteau  d’Abbé  : bref  l’acouftra  fi  bien , 
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Que  de  ce  troc  nul  ne  foupçonnât  rien. 

Et  que  chacun  le  crût  homme  â la  mine. 
Or  voilà  donc  le  Diable  en  fa  machine , 
Enveloppé  d’organes  tant  épais 
Que  Diable  aucun  lî  fot  ne  fiit  jamais. 
Dans  cet  état  s’en  va  trouver  *Manchine. 
Car  Dieu  l’a  voit  fur  Terre  mis  exprès 
Pour  le  deflèin  que  verrez  ci -après. 
Manchine  eft  là,  qui  lui  dit:  veiiîfie 
Pour  mon  Théâtre.  Ainfi  fit  le  vilain. 
Verfîfia,  chatouillé  par  le  gain. 

Mais  admirez  en  ceci  je  vous  prie, 

Combien  profonds  font  les  ordres  du  Ciel. 
Car  l’Opera  ce  Temple  d’ürid. 

Où  s’attroupdent  tant  de  femmes  coquettes 
Où  fe  tramoient  tant  d’intrigues  fecrettes, 
Eft  depuis  lors  plus  vuide  & moins  hanté. 
Qu’un  Lazaret  de  fcorbut  infeébé. 
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LE  MASQ^UE  DE  LAVERNE 

ALLEGORIE  IL 

PRès  d’un  Palais  dont  Naples  fut  ornée 
Par  un  Edile  à vefte  farinée; 

U efl  un  lieu  de  Mimes  habité, 

Et  de  Badauts  en  tout  tems  fréquenté. 

Ou  pour  féaux,  ducatons  & piftoles 
Sont  trafiquez  doux  Ions  & caprioles. 

Là  plus  d’un  Chantre  à cet  effet  renté 
Vient  en  public  prefcher  l’impureté. 

Là  fous  l’argent,  le  brocard,  la  dorure, 

Gift  l’Impudence  & brÜle  la  Luxure; 

Et  font  illec  receus  Grands  & Petits 
A marchander  des  crimes  à tout  prix. 

Le  Directeur  de  ce  Bureau  de  joie 

Eli  un  ribaud  des  plus  francs  qu’il  fe  voie , 

Pipeur,  efcroc,  fycophante,  menteur. 

Fléau  des  bons,  des  méchans  proteéleur; 
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Lui  montre  un  Mafque,  & l’étend  fur  fa  face. 

O rare  effet!  ô merveille  efficace! 

Au  mefme  inftant,  orgueil,  déloiauté, 
Outrecuidance,  & fotte  vanité, 

Aftuce  enfin  & fraude  au  regard  louche. 

Vices  hideux,  diftillans  fur  fa  bouche. 

Peints  dans  fes  yeux  & fur  fon  front  gravez. 
Comme  poufliére  en  furent  enlevez. 

Tout,  au  moïen  de  la  fainte  foliacé 
Nous  difparuti  & vit -on  à leur  place 
Front  découvert,  doux  accueil,  beau  maintien, 
Honnelle  abord,  & joïeux  entretien. 

Que  dirai  plus?  Voilà  mon  bon  Apôtre 

Par  beaux  femblans  trompant  l’un , pillant  l’autre , 

Du  bien  d’autrui  dev^enu  gras  à lard. 

Qu’arrive- 1- il?  Si  toft  que  le  paillard 
Voit  fon  vaiflèau  pouffé  d’un  vent  propice. 

Il  méconnoit  d’abord  fo  bienfoiélrice. 

Nulle  chandelle  à la  Divinité, 

Nul  brin  d’encens,  rien  ne  fut  préfenté. 

Rien  ne  parut.  Car  entre  tous  fes  vices 
L’ingratitude,  & l’oubli  des  fervnces 
Tient  le  haut  bout:  c’eft  fon  lot  affecte. 
Comme  au  Faucon  l’ell  la  légéreté, 
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Et  n’eft  aucun  depuis  cette  avanture. 

Qui  de  fes  mœurs  & perverfe  nature 
Ne  foit  inftruit  ; fi  qu’un  fimple  cftafier 
Ne  s’y  voudroit  d’une  épingle  affier. 

Parquoi  privé  du  don  de  gabatine 
Son  gagnepain,  l’efpoir  de  fa  cuifine. 

Du  Créancier  fans  ceflè  muguetté, 

Et  du  Sergent  le  plus  fouvent  guetté , 

La  Peur  le  fuit;  & lui  femble  à toute  heure 
Voir  les  Archers  inveftir  fa  demeure, 

Et  leur  Exempt  transférer  fa  maifon 
A l’Hôpital  ou  bien  à la  Prifon. 
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LA  LITURGIE  DE  CITHERE. 

ALLEGORIE  III.. 


Le  Dieu  d’ Amour  en  faifant  fa  vifite, 

Comme  doit  faire  un  Pafteur  bien  appris. 
Voulut  revoir  fa  Ville  favorite 
Et  terminer  fa  courfe  dans  Paris. 

Là  contemplant  le  progrès  de  fes  liâmes 
Il  jette  l’œil  fur  fon  petit  troupeau , 

Joïeux,  refait,  fcjourné,  gras,  & beau, 

Et  reconnoit  toutes  ces  bonnes  âmes 
Qu’il  inftruifit  au  fortir  du  berceau. 

Mais  au  milieu  de  fes  faintes  Oüaillcs, 

Il  cH  furpris  d’y  voir  une  Beauté 
Qu’il  ignoroit,  & qui  dans  nos  murailles 
A depuis  peu  fon  féjour  tranfporté. 

De  toutes  parts  autour  de  l’Inconnue 
Il  voit  tomber  comme  grêle  menue 
Moilîbn  de  cœurs  fur  la  terre  jonchez  j 

Et 
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Et  des  Dieux  mefme  d fon  char  attachez. 

Oüais,  qu’eft  ceci,  dit  l’Enfant  de  Cithere, 

Ce  jeune  objet  plus  vermeil  que  corail 
A noftre  loi  voudroit-il  fe  fouftraire? 

Et  par  Venus  nous  verrons  cette  affaire. 

Si  s’en  retourne  aux  Cieux  dans  fon  Serrail , 

En  ruminant  comment  il  pourra  taire 
Pour  attirer  la  Brebis  au  Bercail. 

Or  il  avint  que  la  Nymphe  en  goguettes, 

Et  ne  fachant,  comme  on  dit,  rien  de  rien: 

En  difputant  fur  certaines  fornettes. 

Que  quelques-uns  appuïoient  mal  ou  bien. 

Fit  de  fa  bouche  échaper  par  fortune 
Un  certain  mot.'. . .comment  dire  ceci? 

Un  mot Ce  mot  que  le  dévot  Neptune 

N’acheva  pas;  vous  m’entendez  d’ici. 

La  Belle  alors  de  rougeurs  infinies 
Se  colora.  Mais  du  plus  haut  des  Cieux 
Amour  l’oüit,  & cria  tout  joïeux. 

Bon.  La  voilà  qui  dit  nos  Litanies. 

Elle  eft  à nous.  Voilà  les  propres  mots 
Qiie  de  tout  temps  Dame  Venus  ma  mere 
A confacrez  à ce  joïeux  myflere. 

Que  l’on  célébré  à Cithére  & Paphos. 

Tome  1.  F f f Jeune 
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Jeune  Beauté  par  qui  je  vois  reluire 
D’un  feu  nouveau  mes  antiques  Autels , 

Je  veux  toujours  te  protéger,  t’inîlruirej 
Je  t’apprendrai  de  quel  ton  il  faut  dire 
Ces  autres  mots  graves  & folennels 
Qui  font  marquez  dans  mes  faints  Rituels. 
Et  fi  déjà  le  pouvoir  de  tes  armes 
Force  des  Dieux  à te  faire  leur  Cour, 

Que  ne  doit -on  attendre  de  tes  charmes 
Quand  tu  feras  inftruite  par  l’Amour? 
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LA  VOLIERE. 

ALLEGORIE  IV. 

QUI  voudra  voir  Cicognes  attroupées , 

. Doit  naviger  fur  THébre  Thracien. 

Qui  veut  fçavoir  où  font  Poulies  jalpées, 

Vifitera  le  bord  Numidien. 

Qui  fe  fera  d’Hymmete  citoïen. 

Verra  foifon  d’ Abeilles  & de  Ruches  i 
Et  voiageant  au  Pais  Indien, 

L’Air  trouvera  tout  peuplé  de  Perruches. 

Car  en  lès  loix  Nature  a limité 
A chaque  efpéce  un  climat  affedlé. 

Mais  fi  quelqu’un  de  l’efpéce  emplumée 
Qu’on  nomme  Amours,  a curiofité, 

Paris  tout  feul  doit  eftre  vifité. 

Ville  ne  fçai  de  tant  d’ Amours  fèmée. 

Pour  ce  feul  point  croirois  qu’on  l’a  nommée 
Paris  fans  pair.  Or  fans  obfcurité 

F f f 2 Expliquons 
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Expliquons  nous.  C’eft  qu’en  cette  Cité 
De  cent  Palais,  de  cent  Hôtels  fournie, 

Eft  un  Hôtel  entre  tous  exalté: 

Non  pour  loger  Richeflè  & Vanité, 

Lambris  dorez,  peinture  bien  finie. 

Lits  de  brocard,  ou  telle  autre  manie: 

Mais  pour  loger  la  Nymphe  Vaubanie, 

En  qui  reluit  gentilleflè,  beauté, 

Noblellè  d’ame,  hilarieux  génie. 

Et  don  d’efprit  par  deflus  l’or  vanté. 

En  ce  Lieu  donc  Amours  de  tout  plumage. 

De  tout  Païs,  de  tout  poil,  de  tout  âge. 

Des  bords  de  l’Elbe,  & des  rives  du  Tage, 

De  toutes  parts,  viennent  fe  rallier; 

Tels  que  pigeons  volans  au  colombier. 

Il  en  arrive  & de  France  & d’Efpagne, 

Et  d’Italie,  & du  Nord  d’Allemagne. 

Ceux  là  petits,  mais  alertes  & vifs: 

Ceux-ci  plus  grands,  mais  lourds,  froids  & mafîîfs. 
Et  ce  qui  plus  l’attention  réveille 
Quand  vous  voïez  ces  petits  enfançons: 

C’eft  qu’ils  font  tous  différens  à merveilles , 

Car  il  en  vient  de  toutes  les  façons: 

Amours  pimpans,  frifques  & beaux  garçons: 

Petits 
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Petits  Amours  à face  rechignée: 

Amours  Marquis  & de  haute  lignée; 

Amours  d’épée,  Amours  de  cabinet; 

Amours  de  robe  & portans  le  bonnet: 

(D’iceux  pourtant  e/t  petite  poignée) 

Tous  vont  chez  elle  emploïer  la  journée. 

Amours  barbons  y font  mefme  leurs  cours. 

De  vieux  diétons,  logique  & beaux  difcours 
Tout  hériflèz.  Enfin  toute  l’année 
Dimanche  ou  non,  s’y  tient  Foire  d’ Amours. 
Comme  l’on  voit  en  l’Automne  première 
Feuilles  à tas  dans  l’Ardenne  pleuvoir: 

Ou  bien  Oifeaux  voler  par  fourmilliere 
Sur  un  grand  pin  qui  leur  fert  de  dortoir: 

Ainfi  voit  on  du  matin  jufqu’au  foir 
Petits  Amours  Oifeaux  de  fa  Voliere 
Pleuvoir  en  foule  en  ce  gentil  manoir. 

Et  fait  bon  voir  attroupez  autour  d’ElIe 
Tous  ces  Oifeaux  leur  plumage  étaler. 

Se  rengorger,  piaffer,  caracoler. 

Toujours  fifflant  chanfon  & ritornelle. 

Et  petits  airs , langage  de  ruelle- 
Puis  Jeux  badins,  volatile  nouvelle 
De  gentilleflè  avec  eux  difputer. 

Voler 
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Voler  Soupirs,  & petits  Soins  trotter 
Par  le  logis;  or’  frétillant  de  l’aile. 

Or’  de  la  queüe:  or’  des  pieds  tricotter, 
Danlèr,  baller,  tripudier,  fauter; 

Onques  ne  fit  le  vrai  Polichinelle 
Semblables  tours.  Ainfi  dans  la  maifon 
Joïeufetez,  farces,  badineries. 

Inventions,  & telles  drôleries. 

Hiver,  Efté,  font  toujours  de  faifon. 
Momus  lui  mefme  avec  fes  momeries 
Ne  nous  rendroit  à rire  plus  enclins. 

Car  en  tout  tems  ces  petits  Trivelins 
Vont  inventant  nouvelles  fingeries. 

Et  prend  la  Nymphe  au  vifage  vermeil 
A leurs  ébats  paflètems  nompareil. 

Mais  après  tout  un  point  me  fcandalife. 

Et  fuis  honteux,  s’il  faut  que  je  le  dife. 
De  voir  comment  ces  pauvres  infenfez 
Qui  pour  l’honneur  d’eftre  fes  domeftiques 
Ont  laiflc  là  leurs  meilleures  pratiques. 

De  leur  travail  font  mal  récompenfêz. 

Car  ne  croïez  qu’ils  aient  gros  appanages; 
Ains  y font  tous  très  chichement  païez , 
Ne  gagnant  rien:  fors  quelques  arrérages 
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De  mots  dorez,  ou  tels  menus  fuflGrages. 

Et  les  croit -on  encor  falariez 
Trop  grallèment.  Maints  la  fervent  fans  gages. 
Maints  la  fervant  font  baffbUez,  honnis. 
Moquez,  bernez,  traittez  comme  Zanis. 

Pour  tout  guerdon  on  les  pille , on  les  tance , 
Et  quelquefois  fou  filets  d’entrer  en  dance: 
Mieux  aimerois  eftre  Efclave  à Tunis. 

Partant  Amours  qui  n’avez  point  de  nids. 
Cherchez  ailleurs:  mal  feur  eft  cet  holpice. 
Dehors  font  beaux,  & beau  le  frontifpice. 

Mais  le  dedans,  autre  eft  la  queftion. 

Je  m’en  irai  fi  l’on  me  fait  outrage. 

Me  direz  vous  ? Hé  pauvre  Alérion , 

Quand  une  fois  on  eft  en  cette  cage, 

On  n’en  fort  plus:  c’eft  l’Antre  du  Lion 
Pour  échaper  de  fi  forte  baftille 
Vous  chercheriez  en  vain  porte  où  guichet. 
Tout  voftre  effort  feroit  pure  vetille. 

Plus  fins  que  vous  font  pris  au  trébucher. 
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DU  Dieu  Plutus  tâchez  d’eftre  chéri: 

Des  autres  Dieux  vous  ferez  favori. 

Le  coup  eft  feur.  Mais  fi  l’impertinence 
Par  fupplément  fe  joint  à la  finance; 

Mal  aifément  tromperez  vous  les  yeux 
Du  Genre  humain,  plus  malin  que  les  Dieux. 

Car  le  brillant  d’une  fortune  illuftre 
A vos  defauts  fert  de  phare  & de  luftre; 

Et  de  ces  Dieux  la  faveur,  entre  nous, 

N’eft:  fort  fouvent  qu’un  piège  pour  les  Fous. 

A ce  fujet,  il  faut  que  je  rapporte 
L’exemple  antique,  ou  moderne,  il  n’importe. 
D’un  Phrygien  riche  & bien  emplumé. 

Mais  de  fon  tcms  le  fou  le  plus  pommé. 

Plus  d’un  Calot  fameux  dans  la  Phrygie 
S’eft  égalé  fur  fa  platte  effigie. 

Et 
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Et  nul  encor  n’a  manqué  Ibn  portrait. 

II  eft  par  tout  figuré  trait  pour  trait: 

L’air  affairé,  le  regard  fombre  & fixe, 

La  barbe  rare  & le  menton  prolixe. 

Un  large  nez  de  bourgeons  diapré. 

De  petits  yeux,  un  crâne  fort  ferré. 

Le  pied  rentrant , la  jambe  circonflexe , 

Le  ventre  en  pointe , & l’échine  convexe , 
Quatre  cheveux  flottans  fur  fon  chignon. 
Voilà  quel  eft  en  bref  le  Compagnon. 

Au  demeurant,  aflèz  haut  de  ftature. 
Large  de  croupe,  épais  de  fourniture. 
Flanqué  de  chair,  gabionné  de  lard: 

Tel  en  un  mot  que  la  Nature  & l’Art 
En  mafibnant  les  remparts  de  fon  Ame, 
Songèrent  plus  au  fourreau  qu’à  la  lame. 
Trop  ncgiigens  à polir  les  reflbrts 
De  fon  efprit,  plus  charnu  que  fon  corps. 
Bien  eft  il  vrai  qu’ils  mirent  à fa  fuitte 
Deux  afÜftans  chargez  de  fa  conduitte. 
Dont  les  bons  foins  lui  firent  concevoir 
Qu’il  fçavoit  tout  mefme  fans  rien  fçavoir. 
L’un  fut  rOrgüeil,  champion  d’ignorance. 
Grand  ferrailleur  & brave  à toute  outrance 
Tome  I.  G g g 
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Et  l’autre  fut  l’Opiniâtreté 
Dame  d’atour  de  la  Stupidité. 

Or,  je  ne  fçais  fi  i“K)ftre  Deftinée 

Par  quelque  Etoile  eft  fans  nous  dominée; 

Ou  fi  les  Sots,  pour  venir  à leurs  fins 
Ont  des  fecrets  inconnus  aux  plus  fins: 

Mais  le  fait  eft  que  fans  travail  ni  peine 
Il  plût  au  Dieu  nouriffon  de  Silene, 

Qui  pour  tenter  peut-eftre  fa  venu. 

Lui  dit:  Garçon,  que  me  demandes -tu? 

Un  honnefte  homme  auroit  dit,  la  Sageffe. 
Noftre  Gàland  demanda  la  Rkheffe. 

Il  devint  riche;  & fit  de  beaux  ftatuts  • 

Pour  gouverner  les  tréfors  de  Phi  tus  ; 

Les  divifant  en  deux  portioncules  ; 

Dont  la  première  entroit  dans  fcs  locules. 

Et  le  reftant  s’adminiftroit  fi  bien 
Qu’en  fin  de  compte  on  ne  trouvoit  plus  rien. 

Car  fous  couleur  d’appaifer  les  murmures. 

Et  de  vanger  les  torts  & les  injures. 

Les  vexateurs  ainfi  que  les  vexez 
Furent  fans  rire  également  pneez. 

Il  les  fâuchoit  de  la  mefme  faucille. 

Les  étrüloit  avec  la  mefme  étrille. 

Frappant 
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Frappant  fur  eux  comme  fur  feigle  vert: 

Seur  de  fon  fait;  & bien  clos  & couvert 
En  qualité  d’écumeur  titulaire 
Des  écumeurs  du  menu  populaire. 

Le  voild  donc  de  tréfors  regorgeant. 

Roulant  fur  l’or,  veautré  fur  fon  argent, 

Gonflé  d’orgücil,  bourfoufflé  d’infolencc  , 

Et  fe  mirant  dans  fa  vafte  opulence: 

Palais  pompeux,  ameublemens  exquis. 

Terres,  Châteaux,  fur  l’orphelin  conquis. 

Chez  lès  Amis  un  vrai  Roi  de  Théâtre. 

Chez  les  Phrynez  agréable  & folâtre. 

Toujours  prodigue,  & jamais  épuifé: 

Par  conféquent  d’un  chacun  courtifé. 

Environné  de  Cliens  mercenaires, 

D’Admirateurs,  amis  imaginaires, 

Qui  tout  le  jour  lui  baifant  le  genou , 

Sçeurent  le  rendre  enfin  tout  à fait  fou. 

L’un  de  fon  corps  vante  l’air  héroïque , 

L’autre,  les  dons  de  fon  ame  angélique. 

Pour  l’achever,  un  maniveau  d’ Auteurs 
Vient  l’étourdir  de  concerts  fédudleurs. 

A le  chanter  lui  melme  il  les  anime. 

Allons  Faquins , il  me  faut  du  fublime. 

Ggg  2 ' Et 
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Et  violons  aulGtoft  de  ronfler, 

Voix  de  glapir,  chalumeaux  de  s’enfler. 

Tout  le  fretin  des  petits  Dieux  terreftres 
Forme  pour  lui  mille  petits  orcheftres. 

On  n’entend  plus  que  chants  & triolets. 

Faunes,  Sylvains,  prennent  leurs  flageolets. 

Leur  Chef  lui  mefme  à le  chanter  s’occupe. 

Mais  qui  l’eut  crû?  Phébus  en  eft  la  dupe. 

Le  grand  Phébus,  le  divin  Apollon 
Pour  ce  Falot  monta  fon  violon. 

Il  fit  bien  plus.  11  eut  la  déférence 
De  rétablir  Juge  de  préférence 
Entre  fa  lyre  & les  grolfiers  pipeaux 
Du  Dieu  lafcif  qui  préfîde  aux  Troupeaux. 

Il  s’en  croit  digne;  & d’un  ton  de  coq  d’Inde, 
Ça  commençons,  dit  il  au  Dieu  du  Pinde. 
Phébus  commence;  & devant  ce  limier 
La  Lyre  en  main  prélude  le  premier. 

A lès  accords  les  chefnes  reverdilîènt 
A ceux  de  Pan,  leurs  feuilles  fe  flétriffent. 

Mais  par  Midas,  malgré  ce  préjugé. 

Au  Dieu  cornu  le  prix  fut  adjugé. 

Le  châtiment  tomba  fur  fes  oreilles. 

Qui  tout  à coup  s’allongeant  à merveilles. 

Par 
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Par  leur  figure  & leur  mobilité 
Servent  d’enfeigne  à fa  fatuité. 

Depuis  ce  tems  leur  ridicule  figne 
Pour  tel  qu’il  eft  le  notte  & le  défigne. 
Grands  & petits  par  un  rire  excefiîf 
Rendent  hommage  à fon  elprit  maflif. 
Brocards  fur  lui  tombent.  Dieu  fçait  la  joïe. 
Chacun  le  court , chacun  fe  le  renvoie 
Comme  un  chevreuil  traqué  dans  les  taillis. 
Et  mieux  lardé  qu’un  lapin  de  Senlis. 

Mais  ce  mépris  du  profane  vulgaire 
Ne  trouble  point  fon  repos.  Au  contraire,. 
Il  s’extafie , il  admire  les  Dieux 
Dans  les  talens,  dans  l’efprit  radieux 
Qu’il  a receu  de  leur  grâce  infinie: 

Et  s’il  fçavoit  que  le  premier  Genie 
De  l’ünivers,  fut  de  mort  menacé. 

Son  Teftament  dabord  feroit  dreffé. 

Le  pis  de  tout,  c’eft  .qu’avec  fon  air  buffle. 
Il  porte  un  cœur  auffi  noir  qu’une  truffle; 
Bas  & rampant  quand  tout  ne  va  pas  bien: 
Fier  & hardi,  dès  qu’il  ne  craint  plus  rien. 

Se  retranchant  fur  fês  prééminences 
Sur  fbn  crédit,  enfin  fur  fes  finances; 
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Et  convaincu  que  le  Monde  ébranlé 
Pourroit  tomber  fans  qu’il  fut  accablé. 

Je  n’en  crois  rien.  C’eft  chofe  très  commune 
Qu’un  grand  revers.  La  maligne  Fortune 
Sceut  attraper  au  fond  de  fbn  Palais 
L’heureux  CreTus,  à qui  Dieu  faflè  paix. 

Il  la  foutint  en  homme  de  courage. 

Devenant  pauvre,  il  devint  homme  fage. 

Et  corrigea  dans  les  calamitez 
Le  fol  abus  de  lès  profpéritez. 

L’exemple  eft  dur,  & l’Avarice  en  gronde. 
Mais  les  Midas  fomez  en  ce  bas  monde 
Feroient  beaucoup  pour  Eux  & pour  autrui 
S’ils  devenoient  malheureux  comme  lui.- 


LE 


Digitized  by  Google 


ALLEGORIES. 


4«5 


ALLEGORIE  VI. 


Que  par  amour,  frétillante  Déelïè 

. Comme  Venus,  ou  telle  autre  jeunelîè 
Courre  les  champs;  je  le  conçois  très  bien. 

Age  le  veut,  d^nité  n’y  fait  rien. 

Mais  voir  Cybelle,  honorable  Matrone 
Mere  des  Dieux,  defcendre  de  fon  Throne 
Pour  un  garçon;  je  la  refpeèle  fort, 

C’eft  mon  devoir:  mais  je  crois  qu’elle  a tort. 
Auffi  le  crut  fon  vieil  mari  Saturne 
Prince  du  Tems;  qui  dans  l’ombre  noèlurne 
La  découvrit,  le  Tems  découvre  tout. 

Avec  Atis,  autrement  que  debout. 

Grand  altercas,  grand  bruit  dans  le  ménage. 
L’Amant  s’enfuit;  le  Dieu  mugit  de  rage: 

Ha  fafraniere!  Ha  tdeille  lourpidon! 

De  ma  franchife  eft  ce  là  le  guerdon? 

Mais 
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• Mais  d’autre  part,  fur  fes  ergots  hauflee 
Cybelle  crie  & hurle  en  infenfce, 

Tant  & fi  bien  que  l’Epoux  dcplaifant 
Demeura  court,  Cupidon  là  prcfent 
A leur  requefte  en  arbitre  s’érige. 

Peu  lagemcnt:  car  en  fait  de  litige 
Et  de  procès  entre  femme  & mari 
Perrin  Dandin  perd  toujours  le  pari. 

Un  tiers  ne  doit  entrer  dans  leurs  fbrnettes. 
Tiréfias  en  perdit  fes  lunettes. 

Le  bon  Amour,  comme  il  eft  quelqüefois 
Impertinent,  & fans  égard  aux  loix 
De  chafteté  ni  de  foi  d’hyménée. 

Sans  héfiter,  donna  caufè  gagnée 
A la  Déeflèi  & le  Dieu  furanné 
Se  vit  encore  aux  dépens  condamné. 

Pauvres  maris?  tel  eft  voftre  fàlaire. 

Le  bon  vieillard  fiit  fâché:  mais  qu’y  faire? 

En  appeller?  Il  eut  perdu  l’appel. 

Il  fit  bien  mieux:  & fon  bonheur  fut  tel 
Qu’en  peu  de  mois  par  le  feul  privilège 
De  Dieu  du  Tems,  fans  autre  fortilége 
Il  fe  vangea  très  magnifiquement 
De  tous  les  trois,-  & fit  premièrement 

Qu’Atis 
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Qu’Atis  lafle  de  fa  fempiternelle 
Un  beau  matin  fut  prendre  congé  d’elle, 

La  régalant  pour  dernier  paroli 
D’un  beau  Sermon  de  fugâ  feculi  ; 

Dont  il  avint  que  la  vieille  lamproie 
D’un  fer  tranchant  le  priva  de  fa  joie, 

Et  le  rendit  au  defaut  du  pourpoint 
Un  Origène  accompli  de  tout  point. 

Je  fuis  déjà  vangé  de  mes  parties. 

Dit  le  vieillard,  & les  voilà  loties 
A mon  fouhait:  le  Juge  aura  fon  tour. 

Et,  dit  & fait.  Le  maupiteux  Amour 
Depuis  alors  fans  efpoir  d’allégeance  , 

Du  Dieu  chronique  a fenti  la  vangeance. 

Toujours  véxé  fans  trêve  ni  demi. 

En  quelque  lieu  qu’il  fe  trouve  afièrmi. 

Pour  bien  qu’il  foit,  il  faut  changer  de  gîte. 

Et  fans  tarder.  Car  s’il  ne  part  bien  vite , 

Le  Tems  le  fuce,  & le  rend  fi  chétif. 

Que  fort  fou  vent  pour  tout  confortatif 
On  vous  le  met  dehors  à l’improvifte 
Nud  comme  un  ver,  & gueux  comme  un  Chimifte. 
Vingt  fois  Amour  a demandé  repos. 

Toujours  le  Tems  a dit:  Nefcio  vos 
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11  eft  écrit  qu’aux  Cieux  comme  fur  Terre 
Amour  & Tems  feront  toujours  en  guerre; 
Et  ne  verront  de  trente  Jubilez 
Par  bon  accord  finir  leurs  démêlez. 

Mais  tout  fes  tours  ne  font  que  bagatelle 
Près  de  celui  qu’il  a joüé  chez  celle 
Que  j’aimois  tant.  Onques  ne  vis  féjour 
Ou  tant  fe  plût  le  joli  Dieu  d’ Amour. 

Las!  rien  ne  fert  que  je  le  dilfimule 
Ce  beau  Soleil  n’eft  plus  qu’un  crépulcule. 
Ses  yeux  charnus  ont  perdu  leur  dafté  : 

Son  fein  flétri  prefche  l’humilité: 

Bref  ce  n’eft  jJus  qu’un  corps  de  demi-toife 
Ratatiné  dans  fa  taille  chinoife; 

Et  le  faux  Dieu  du  Tems  s’en  eft  faifî 
Pour  l’enlaidir  en  Diable  cramoifi. 

Le  pauvre  Amour,  quelque  tems  par  morale 
A tenu  bon:  mais  en  fomme  finale 
Il  s’eft  enfui , pied  chauffé  l’autre  nu  ; . 

Et  Dieu  fçait  las!  ce  qu’il  eft  devenu. 


Fin  du  Premier  Livre. 
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LIVRE  II. 


TORTICOLIS. 

ALLEGORIE  I. 

C’Eft  de  tout  tems  que  l’Erreur  adorée 

Au  genre  Humain  femble  eftre  confacrée, 
Et  que  du  Faux  les  preftiges  fubtils 
Ont  fait  des  Dieux  des  Monftres  les  plus  vils. 

Le  Nil  fécond  en  chimères  myftiques 
A veu  jadis  fes  Peuples  fanatiques. 

Fous  Sedlateurs  de  Preftres  menfongers, 
Chercher  des  Dieux  jufqu’en  leurs  potagers: 
Pleins  de  refpeél  aller  dans  les  goutiéres 
Ofïrir  aux  Chats  leur  encens , leurs  prières  ; 

Et 
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Et  pour  furcroît  joindre  à ces  Dieux  hagards 
Singes,  Limiers,  Crocodiles,  Renards. 

Epris  encor  d’un  zélé  plus  profane 

L’Inde  aujourd’hui  voit  l’orgueilleux  Brachmane 

Déifier,  brutalement  zélé. 

Le  Diable  raefme  en  bronze  cizelé. 

Mais  à quoi  bon  de  l’Humaine  chimere 
Chercher  fi  loin  une  preuve  étrangère  ? 

Pourquoi  redire  en  des  termes  nouveaux 
Ce  qu’ont  écrit  Juvenal,  Defpréaux? 

Du  Talapoin  la  demeure  idolâtre 
De  nos  Erreurs  n’eft  pas  le  feul  Théâtre. 

Chaque  Climat  ainfi  que  l’Indien 
A fes  faux  Dieux;  & l’Europe  a le  fien. 

De  cette  Idole  à qui  tout  eft  poffible 
Je  connois  trop  le  courroux  infléxibîe. 

Je  fçai  combien  elle  hait  fes  portraits; 

Mais  s’il  me  faut  en  refpetîer  les  traits. 

Tâchons  au  moins  dans  un  tour  hiftorique 
D’en  craïonner  l’image  all^orique. 

Ofons  du  Tafiè  empruntant  le  pinceau  * 

Du  fombre  Empire  égaier  le  Tableau: 

Et  des  portraits  du  hardi  Michel  Ange 
Renouveller  le  fantafque  mélange. 

Des 
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Des  Fiélions  la  vive  liberté 
Peint  fouvent  mieux  la  fi  ère  Vérité, 

Que  ne  fêroit  la  froideur  monacale 
D’une  lugubre  & pefante  Morale. 

Lors  que  le  Ciel  par  nos  maux  adouci, 

A rUnivers  dans  fa  chaîne  endurci 
Âïant  rendu  fa  liberté  première. 

Sur  les  Humains  eut  verfe'  fa  lumière; 

On  dit  qu’un  jour  le  Roi  des  noirs  climats 
Fit  de  l’Enfer  convoquer  les  Etats. 

L’ordre  donné,  la  féance  réglée. 

Et  des  Démons  la  Troupe  raflèmblée. 

Furent  affis  les  fombres  Députez 
Selon  leur  ordre,  emplois  & dignitez. 

Au  premier  rang  le  Miniftre  Afmodée; 

Et  Belzebut  à la  face  échaudée: 

Et  Bélial.  Puis  les  Diables  mineurs. 

Juges,  Préfets,  Intendans,  Gouverneurs, 
Repréfentans  le  Tiers  Etat  du  Gouffre. 

Alors  affis  fur  un  Thrône  de  fouffre , 

Lucifer  touffe;  & faifant  un  lignai 
Tint  ce  difeours  au  Sénat  infernal. 

Suppôts  d’Enfèr,  redoutables  Génies, 

Qui  chaque  jour  peuplez  mes  Colonies, 

Du 
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Du  noir  Abîme  éternels  Citoïens, 

Et  de  ma  Fourche  invincibles  foutiens; 

Ecoutez  moi.  Depuis  l’utile  trame 

Que  contre  Adam  le  Serpent  & la  Femme 

Sçeurent  ourdir  pour  le  mettre  en  nos  fers; 

Tous  les  Mortels  dévolus  aux  Enfers, 

Humbles  vaflàux  condamnez  à nos  chaînes 
Venoient  en  foule  accroître  mes  domaines. 

Leur  long  calcul  lallbit  mes  Intendans: 

On  s’étouffoit  dans  mes  cachots  ardens: 
J’élargiffois  chaque  jour  nos  frontières; 

Et  le  charbon  manquoit  à mes  chaudières. 

Quel  noir  complot,  quels  reflbrts  inconnus 
Font  aujourd’hui  tarir  mes  revenus? 

Depuis  un  mois  afiemblant  mes  Miniftres, 

J’ai  feuilleté  mes  Journaux  mes  Regiftres: 

De  jour  en  jour  l’Enfer  perd  de  fes  droits; 

Le  Diable  oifif  y fouffle  dans  fes  doigts. 

On  s’y  morfond:  & ma  Cour  décrépite 
Aux  vieux  Damnez  và  fe  trouver  réduite. 

Parlez.  D’ou  vient  ce  terrible  fléau 
Par  qui  périt  un  Roïaume  fi  beau? 

Ainfi  parla  le  téneforeux  Pontife.  ■ 

Chacun  fe  tût.  Alors  levant  la  griffe 

Leviathan 
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Leviathan  Chancelier  de  l’Enfer 
Prit  la  parole,  & dit  à Lucifer. 

Prince  enfumé  des  Ames  criminelles. 

Ignores  tu  que  des  loix  éternelles 
Avoient  prefcrit  le  tems  de  ton  pouvoir? 

Il  eft  venu  ce  tems.  O défefpoir! 

Du  haut  du  Ciel  une  Fille  divine 
Eft  defcendUej  & jurant  ta  ruine 
A malgré  nous  aux  Humains  opprimez 
Ouvert  les  Cieux  tant  de  fiécles  fermez. 

La  connois  tu  cette  Fille  indomptée? 

Tremblez  Démons.  Son  nom  eft  Philotée 
Amour  de  Dieu.  Lucifer  frémilîànt 
Paflit  d’horreur  à ce  Nom  tout  puiflànt. 

Sortez,  dit -U.  Je  connois  ma  Rivale, 

C’en  eft  allez.  La  brigade  infernale 
Fuit  à ces  mots.  Et  le  Tyran  des  Morts 
Court  de  fa  Fille  implorer  les  efforts. 

Près  de  ce  Gouffre  horrible  épouvantable 
Lieu  de  douleurs,  ou  le  trille  Coupable 
Parmi  des  flots  de  bitume  enflammé. 

Brûle  â jamais  lâns  eftre  confumé. 

Séjour  de  cris  & de  plaintes  funèbres  j 
Eft  l’Antre  impur  des  Anges  de  tenébres. 
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Ecole  antique,  ou  distant  Tes  leçons. 

Le  noir  Sathan  forme  fes  nourrillbns. 

Tous  les  Démons  qui  préfident  aux  Vices  , 

Sous  ce  Reéleur  y font  leurs  exercices. 

Lui  feul  les  dreflè.  Et  ces  Monftres  divers  . 

Qui  répandus  dans  le  trifte  Univers 
Ont  envahi  l’Empire  fublunaire. 

Sont  tous  fortis  de  ce  noir  Séminaire. 

Tel  eft  l’emploi  de  ces  Efprits  affreux. 

Mais  Lucifer  pour  les  unir  entre  Eux 
Aïant  réglé  leur  rang  hiérarchique,  :• 

Mit  à leur  tefte  une  Furie  étique, 

Monftre,  qui  feul  de  tous  ces  faux  Démons 
A reiini  les  exécrables  dons.  ..  i 
Humble  au  dehors,  modefte  en  Ibn  langage, 
L’auftére  Honneur  eft  peint  fur  fon  vifage. 

Dans  fes  difcours  régné  l’Humanité, 

La  Bonne  foi , la  Candeur , l’Equité. 

Un  miel  flatteur  fur  fes  lèvres  diftile. 

Sa  Cruauté  paroit  douce  & tranquille. 

Ses  vœux  au  Ciel  femblent  tous  addreflèz. 

Sa  Vanité  marche  les  yeux  baiflez. 

Le  Zélé  ardent  mafque  fes  injuftices;- 
Et  fa  MoUeffe  endoffe  les  cilices. 

J . . ■ Jadis 
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Jadis  la  Fraude,  & l’Orgüeil  faftueux 
Mirent  au  jour  cet  Eftre  monftrueux. 

Et  fe  voïant  fans  efpoir  de  Famille 
Le  vieux  Sathan  l’adopta  pour  fa  Fille. 

On  dit  qu’alors  tout  l’Enfer  s’aflêmbla; 

Et  que  par  choix  le  Confeil  l’appella 

Torticolis:  figure  fymbolique 

De  fon  Col  tors  & de  fa  Telle  oblique. 

Sathan  l’aborde,  & lui  parle  en  ces  mots. 

Fille  d’Enfer,  fi  dans  mes  noirs  cachots 
Tu  tins  toujours  la  plus  illullre  place: 

Si  la  Fureur,  la  Vangeance,  l’Audace, 

La  Jaloufie,  & fes  tragiques  Sœurs, 

T’ont  fait  fucer  leur  lait  & leurs  noirceurs; 
SouflS-iras  tu  qu’une  Rivale  altière 
Du  Genre  Humain  devienne  l’hcrkiérc? 

Que  Phüotce  infultant  aux  Enfers 
De  mes  Captifs  ofe  brifer  les  fers? 

Réveille  toi.  Vange  noftre  infamie: 

Cours  déthrôner  ma  fuperbe  Ennemie:  , 

Sers  mon  courroux,  ma  Fille;,  & montre,  toi 
Le  digne  appui  d’un  Pere  tel  que  Moi. 

A ce  difeours  l’infernale  Harpie 
Frémit  de  rage  : & fur  fa  telle  impie  ^ 

I i i 2 Faifant 
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Faifant  fiffler  fes  ferpens  furieux , 

Prend  fon  eflbr  vers  les  Terreftres  Lieux. 

O jours!  ô tems  féconds  en  faints  modèle. 
Ou  tous  les  coeurs  équitables,  fidèles, 

Ne  connoifïbient  de  biens  purs  & parfaits 
Que  l’Amitié,  la  Juftice^  & la  Paix; 

Ou  le  Vieillard  mouroit  dans  Tinnocence, 

Ou  rOpulent  fignaloit  fa  puiflànce 
Plus  par  lès  dons  que  par  fes  revenus: 

Siècles  heureux,  qu’elles  vous  devenus! 

Le  Pauvre  alors  contemploit  fa  mifère 
Sans  nul  effroi;  le  Riche  eftoit  fon  Frere. 

La  Convoitife  eftoit  un  Monftre  affreux. 

Sur  les  débris  du  Foible  malheureux 
Le  plus  Avare  eût  tremblé  de  s’accroître. 

La  Charité  régnoit  mefmes  au  Cloître. 

Torticolis  & fes  fantômes  vains 
Eftoient  alors  ignorez  des  Humains. 

Mais  l’Univers  martyr  de  fon  audace 
A Ibn  abord  changea  bientôt  de  face; 

Et  par  degrez  ce  Monftre  accrédité 
Chafîa  bien-tôt  & Zélé  & Charité.  ‘ 

Elle  eut  dans  peu  trouvé  fon  domicile. 

Et  commençant  par  le  plus  difficile. 

Ses 
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Ses  premiers  foins  au  fortir  des  Enfers 
Furent  d’aller  de  Deferts  en  Deferts 
Empoifonner  ces  pieux  Solitaires 
Des  dons  du  Ciel  premiers  dcpofitaires. 

Par  quelle  erreur  Cénobites  obfcurs , 

Livrez  en  pro'ïe  aux  travaux  les  plus  durs,. 

Vivre  enterrez  au  fond  d’une  chaumière 
Loin  des  Humains,  & loin  de  la  lumière? 

Le  Ciel,  ce  Ciel  l’objet  de  vos  amours 
Eft-il  donc  fait  pour  l’Horrune  ou  pour  les  Ours? 
Venez , venez  vous  montrer  dans  les  Villes. 

Ne  laiflèz  pas  vos  vertus  inutiles  i 
Et  par  l’exemple  inftruifant  les  Mondains, 

Allez  peupler  les  Cieux  de  nouveaux  Saints. 

Sous  ces  appâts  dèguifant  fa  malice 
Elle  afïèmbla  fa  première  Milice. 

Mais  c’eftoit  peu  de  ces  foibles  effais. 

Son  cœur  afpire  à de  plus  hauts  fuccès. 

Déjà  l’on  voit  les  Chefs  du  Sacerdoce 
D’Elle  acheter  & la  Mitre  & la  Croffe: 

Des  Biens  du  Siècle  avares  moiffonneurs 
Suivre  à grands  flots  fes  Drapeaux  fuborneursi 
Et  fur  l’Autel,  au  pied  du  Sanébuaire 
Ne  portant  plus  qu’un  zèle  mercenaire. 

Faire 
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Faire  lervir  l’Arche  d’humilité 
De  marchepied  à leur  Cupidité. 

Dès  ce  moment  plus  d’ Amour  paternelle. 

Plus  de  devoirs  plus  d’ardeur,  plus  de  zélé. 

Dans  leurs  Pafteurs  les  Troupeaux  innocens 
Ne  trouvent  plus  que  des  Loups  raviflàns. 

La  Vérité  du  commerce  eft  chafTée: 

L’Equité  fiiit  honteiife  & délaiffée: 

Et  l’Intereft  de  fon  nom  revêtu. 

Sous  l’étendart  de  la  fauffe  Vertu 
Attire  enfin  à la  Fille  infernale, 

Tous  les  Sujets  qu’avoit  eus  fâ  Rivale. 

Torticolis  voïant  tous  les  Mortels 
De  Philotée  abjurer  les  Autels, 

Le  front  paré  d’un  riche  Diadème 

Prend  Ibn  manteau,  fbn  fceptre,  & fon  nom  même. 

Venez  à moi,  venez  Peuples  chéris. 

Je  tiens  les  cleft  du  Célefte  lambris. 

C’eft  moi  qui  fuis  cette  Vierge  facrée. 

Fille  du  Ciel,  des  Anges  adorée. 

Voïez  ce  teint  pâle  & mortifié,  .. 

Ces  yeux  roulans,  ce  front  fandtifié: 

Cette  fen^eur  dont  les  aigres  cenfures 
N’épargnent  pas  les  Vertus  les  plus  pures: 

Ces 
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Ces  fiers  fourcils  de  la  joïe  ofiènfez; 

Et  ces  foupirs  en  public  élancez; 

C’eft  moi  vous  dis -je.  A cette  fauiî'e  pompe 
Chacun  la  croit.  Elle  mcfme  s’y  trompe. 

Et  fe  croïant  vrai  rejetton  des  Cieux 
Sur  les  Humains  baiffe  à peine  les  yeux, 

Triftes  Captifs,,  mifcrables  Efclaves, 

Nez  pour  porter  mon  joug,  & mes  entraves: 
Leurs  noms , leurs  droits , leurs  libertez , leurs  biens , 
Tout  eft  à moi:  leurs  Etats  font  les  miens, 

La  voix  du  Ciel  qui  pour  moi  fe  déclare 
M’a  commandé  d’ufurper  la  thiarc: 

D’affujettir  TUnivers  fous  mes  loix; 

Et  de  donner  des  fers  mefmes  aux  Rois. 

Je  puis  fur  Eux  faire  éclater-  la  foudre , 

Les  condamner,  les  punir,  les  abfoudre. 

De  leurs  Etats  difpofer  à mon  gré. 

Les  dépouiller  de  leur  bandeau  facré: 

De  leurs  Sujets  armant  les  mains  impures, 
Sanétifier  leurs  foreurs , leurs  parjures  , 

Et  par  devoir  forcer  tous  les  Humains 
A violer  les  devoirs  les  plus  faints.  i 

Tel  eft  l’orglieil  de  ce  Monftre  fauvage. . i 
L’Ambition  eft  fon  premier  partage. 

Cent 
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Cent  fois  la  Terre  a veu , non  (ans  horreur 
Tout  ce  que  peut  Tifiphone  en  foreur 
Imaginer  d’aflreufes  tragédies. 

Meurtres,  poifons,  ravages,  incendies, 

Peres,  Enfâns,  l’un  par  l’autre  immoler; 

Pour  aflbuvir  fes  defirs  déréglez. 

Sur  tout  l’objet  des  aaits  de  là  vangeance 
Eft  la  Vertu  dont  la  fplendeur  l’offenfe.  • 
Qui  lui  refofe  un  idolâtre  encens. 

Se  livre  en  proie  à fes  glaives  peiçans: 

Toute  Vertu  doit  eftre  là  Vaflàle. 

Mais  pour  fervir  fa  dévote  Cabale 
Il  n’eft  relTorts,  intrigues,  ni  détours 
Dont  fa  chaleur  n’emprunte  les  fecours. 
Jamais  la  Fable  & fes  burlefques  glofes 
N’ont  approché  de  fes  Metamorphofes. 

Il  n’eft  Faquin  fi  vil,  li  délabré,  .. 

Qui  par  fon  art  ne  foit  transfiguré. 

Et  qui  changeant  fa  mandille  en  fimarrc 
Ne  puiflè  atteindre  au  pofte  le  plus  rare. 

11  n’eft  Poltron  fi  connu  par  le  dos 
Qu’elle  n’érige  en  fuperbe  Héros. 

Un  Tabarin  mordant,  cauftique  & ruftre. 
Devient  par  Elle  un  Sénateur  illuftre; 
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Et  d’un  Pédant  barbouillé  de  latin 
Elle  fabrique  un  nouvel  Auguftin, 

Ainfî  de  biens  & d’honneurs  fans  limites 
Torticolis  comble  fes  Profelytes. 

Heureux  encor  fi  fes  illu fions 
N’enfantoient  point  d’autres  confufions, 

Et  fi  du  moins  fes  preftiges  magiques 
Eftoient  bornez  aux  feuls  Eftres  Phyfiques. 

Mais  l’Univers  n’a  rien  de  fi  facré 
Qu’elle  ne  farde  & n’habille  à fon  grd. 

On  ne  fçait  plus  grâce  à fes  artifices 
Comment  font  faits  les  Vertus  ni  les  Vices: 

Tout  n’eft  plus  rien  que  problèmes,  détours, 
Subtilitez , fophifmes , vains  difcours , 

Et  le  plus  fin  doute  en  ce  trouble  étrange 
Si  l’Ange  eft  Diable,  ou  fi  le  Diable  eft  Ange. 
Démentez  moi,  vous  fes  chers  Favoris 
Lâches  Flatteurs  au  menfonge  aguerris 
Qui  chez  les  Grands  étalant  vos  maximes 
Leur  enfeignez  l’Art  de  pécher  fans  crimes: 

Ou  qui  cachant  vos  defirs  vicieux 
Sous  des  dehors  faintement  fpécieux. 

Par  la  vertu  d’un  coup  d’œil  fophiftique 
Changez  le  plomb  en  or  Philofophique. 
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Si  vous  Tofez  dis -je,  démentez  - moi. 

Mais  bien  plutoft  parlez  de  bonne  foi: 

Et  confeffez  que  la  Nature  humaine 
Doit  tous  fes  maux  à voftre  infâme  Reine: 
Que  fa  fureur  prelque  à tous  les  Humains 
Du  Ciel  ouvert  a fermé  les  chemins; 

Et  qu’à  la  fin,  de  fon  Thrône  fublime 
Aïant  chaffé  leur  Reine  légitime, 

L’Homme  affranchi  du  tribut  des  Enfers , 
Par  Elle  feule  eft  rentré  dans  fes  fers. 
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Dieux  fouverains  des  demeures  profondes 
Que  le  Cocyte  arrofe  de  fes  ondes: 

Pafles  Tyrans  de  ces  lieux,  abhorrez 
Que  l’œil  du  jour  n’a  jamais  éclairez: 

Chaos,  Erébe,  Euménides,  Gorgones, 

Srix,  Achéron,  Parques,  & Tifiphones, 

Terrible  Mort,  effroi  de  l’Univers: 

Et  li  Pluton  foufire  encor  aux  Enfers 
Quelque  Puiflance  aux  Mortels  plus  fetale: 

Que  tardez  vous?  Venez,  Troupe  infernale. 
Puisque  le  Ciel  a remis  en  vos  mains 
Le  châtiment  des  coupables  Humains, 

Venez  plonger  leur  Race  criminelle 
Dans  les  horreurs  de  la  nuit  éternelle. 

Car  ce  n’eft  plus  ce  tems , cet  heureux  tems 
Qui  de  la  lerre  a veu  les  habitans 

K k k 2 Faire 
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Faire  fleurir  fous  l’empire  de  Rhce 
Les  faintes  loix  de  Thémis  & d’Aftrée. 

Ces  Déïcez,  loin  des  terreftres  lieux 
Avoient  déjà  pris  leur  vol  vers  les  Cieux; 

En  dès  longtems  par  l’Envie  éxilée, 

Dans  les  deferts  la  Vertu  défolée 
Loin  des  Citez  rebelles  à fa  loi 
Avoit  caché  la  Juftice  & la  Foi; 

Lorsque  le  Dieu  qui  lance  le  Tonnerre 
Prit  par  pitié  le  fceptre  de  la  Terre: 

Et  vint  enfin,  terrible  en  fa  flireur 
A la  Licence  oppofer  la  Terreur. 

Alors  du  moins,  à la  trille  Innocence 
Ce  Dieu  permit  Fefpoir  de  la  vangeance, 

Et  fes  carreaux  fur  le  Crime  éprouvez 
Ne  furent  point  impunément  bravez. 

Vous  le  fçavez,  orgueilleux  Salmonées, 
Porphyrions,  Euritcs,  Capanées. 

Mais  aujourd’hui  fes  foudres  émouffez 
Au  gré  des  vents  fur  la  Terre  poulTez, 

Loin  de  fervir  les  vangeances  célelles. 

Frappent  fouvent  de  leurs  fiâmes  fiinelles 
Les  Temples  mefme,  ou  ce  Dieu  languilTant 
Reçoit  encor  les  vœux  de  l’Innocent. 

L’humble 
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L’humble  Vertu  fugitive  & tremblante 
Implore  en  vain  fa  Juftice  indolente: 

La  Vérité  fans  fecours,  fans  appui 
N’ofe  élever  fa  voix  jufques  à lui: 

Son  cœur  pour  Elle  eft  devenu  de  glace. 

Et  cependant  le  Menfonge  & l’Audace, 

Jufqu’à  fes  yeux  ftérilement  ouverts. 

Le  bras  levé  gourmandent  l’Univers. 

O juftes  Dieux!  qui  fur  les  rives  fombres 
Faites  trembler  tout  le  Peuple  des  Ombres; 
Puifque  le  Ciel  n’a  plus  de  Tribunaux, 

Ouvrez,  ouvrez  vos  gouffres  infernaux: 

Faites  fortir  de  vos  brûlans  abîmes 

Ces  feux  vangeurs  allumez  pour  les  Crimes: 

Anticipez  les  tourmens  éternels 

Que  le  Tartare  apprcfte  aux  criminels: 

Et  prévenez  par  de  nouveaux  Spectacles 
Ce  feu  du  Ciel  prédit  par  tant  d’Oracles, 

Dont  à la  fin  l’Univers  enflammé 
Doit  eflre  un  jour  détruit  & confumé. 

Ainfi , non  loin  de  ces  rives  fécondes 
Ou  l’Aar  épand  fes  libérales  ondes. 

Au  fond  d’un  bois  dont  le  nom  révéré 
Au  jeune  Atys  eft  encor  confacré. 

Les 
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Les  yeux  au  Ciel,  le  trille  Sophronymc  • 
Injurioit  le  dellin  qui  1 opprime. 

11  elloit  feul  Ces  aziles  fecrets 
Ne  foulFrent  point  de  témoins  indifcrets: 

Les  Zéphirs  mefme  écartez  dans  la  plaine 
Faifoient  au  loin  murmurer  leur  haleine; 

Et  du  Soleil  les  regards  curieux 
En  refpedtoient  l’abord  myllerieüx. 

Quand  tout  à coup:  ô merveille,  mfenfibie 
A tout  efprit  qui  du  Monde  invifible 
Ne  connoît  point  les  célelles  reflbrts. 

Et  qui  ne  voit  que  par  les  yeux  du  corps? 
Une  lumière  éclatante,  impré velie, 

Frappe,  failît,  épouvante  fa  veüe. 

Ces  noirs  cyprès  à la  nuit  confacrez 
Semblent  noïez  dans  les  flots  azurez 
D’un  Océan  de  clartez  immortelles: 

D’ou,  foutenu  par  le  vent  de  fes  ailes 
Un  jeune  Dieu  prend  fon  vol  jufqu’à  lui. 
Car  ce  grand  nom  de  tout  tems  fut  celui 
De  ces  Efprits  de  nature  éthérée , 

Qui  revêtus  de  fubftance  aërée. 

Daignent  fouvent  aux  terreftres  Mortels. 
Communiquer  les  fecrets  éternels. 


Telle 
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Telle  en  ce  bois  voilîn  des  murs  d’Elilè 
Venus  furprend  les  yeux  du  fils  d’Anchifèi 
Et  tel  Ulyflè,  au  fort  de  ies  malheurs 
Voit  par  Minerve  appaifer  lès  douleurs. 

C’eft  trpp  longte;ms  , lui  dit  TEfprit  célefte , 
Nous  fatiguer  d’un  reproche  funelle, 

Et  ravaler  par  des  difcours  ingrats 
L’ordre  éternel  que  ,tu  ne  qonnois  pas. 

O vils  Mortels  qui  npus  livrez  la  guerre , 

Efprits  rampans  & courbez  vers  la  Terre, 
Hommes  charnels , levez , levez  les  yeux  j 
Et  contemplez  dans  les  decrets  des  Dieux 
•De  vos  ,dçftins  les  immuables  ,caufes. 

Enten  moi  donc  ; _&  ^plain  toi , fi  tu  l’ofes. 

Cet  Univers  .dont  l’immenfe  grandeur 
Enferme  .tout  en  fa  ,vafte  rondeur: 

Ces  Elémens  de  la  Sphère  du  Monde, 

Le  Feu  léger,  l’Air,  & la  Terre,  & TOnde, 
Dont  le  mélange,. -en  des  Cieux  différens 
Fait  fubfifter  tant  de -Globes  errans: 

Cette  Ame  enfin  dans  .leurs  Corps  répandue 
Qui  fait  mouvoir  leur  maflè  fufpendüe: 

Et  pour  defcendre  aux  fpeélacles  offerts 
Et  fur  la  Terre,  & dans, le  fein  des  Mersi 

Ces 
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Ces  dotSles  jeux  de  la  fage  Nature,- 
Ces  Animaux  de  diverfe  ftruélure, 

L’Homme  en  un  mot,  le  feul  Eftre  ici  bas 
Doué  d’une  ame  exemte  du  trépas: 

Tout  cet  amas  d’éclatantes  merveilles  - 
Dont  le  récit  étonne  tes  oreilles, 

Ne  fut  jamais  l’ouvrage  de  ces  Dieux 
Subordonnez  au  Monarque  des  Cieux, 

Et  dont  l’Erreur  appuiant  les  faux  titres 
De  l’Univers  fit  jadis  les  Arbitres. 

Dans  le  néant  dont  vous  elles  fortis 
Tous  ont  elle  comme  vous  engloutis. 

Quoi  qu’immortels,  ils  ont  commencé  d’ellre: 
Quoi  que  puilïàns,  ils  révèrent  un  Maillre, 
Source  de  vie  & d’éternels  bienfaits. 

Qui  fit  tout  naillre,  & ne  naquit  jamais. 

Par  fa  vertu  tout  fe  meut,  tout  opère. 

Il  eft  lui  feul  & fon  fils  & fon  père. 

Les  yeux  du  corps  jamais  n’ont  fceu  le  voir. 
L’œil  de  l’efprit  ne  peut  le  concevoir. 

L’Amour  lui  feul,  l’Amour  a la  puiflànce 
De  s’élever  à fa  divine  eflènce. 

Et  de  percer  la  fainte  obfcurité 
Qui  le  dérobe  à noftre  infirmité. 

Tel 


Digitized  by  Google 


ALLEGORIES. 


441 


Tel  eft  cet  Eftre  invifible,  ineffable, 

Ame  de  l’Ame,  éternel,  immuable. 

Qui  de  nos  jours  régie  tous  les  inftans; 

Et  dont  la  voix  créa  l’Eftre  & le  Tems. 

Mais  lors  qu’enfin  fa  parole  féconde 
Eut  enânté  la  matière  du  Monde: 

Quand  de  l’accord  des  Elémens  divers 
Il  eut  formé  ce  brillant  Univers, 

Et  varié  la  pompe  fans  égale 
Des  ornemens  que  la  Nature  étale: 

Alors,  prodigue  en  miracles  nouveaux. 

Pour  animer  tous  ces  rians  Tableaux, 

Il  produifft  les  invifibles  caufes 
Dont  la  vertu  pénétre  toutes  chofes; 

Et  mit  en  eux  ces  reflbrts  ignorez, 

A l’Etendue  unis,  incorporez. 

Qui  procréant  en  eUe  un  fécond  eftre 
La  font  mouvoir,  vivre,  fentir,  rènaiftre. 

Mais  ce  concours  de  principes  mouvans 
Qui  donnent  l’ame  â tant  d’Eftres  vivans: 

Cette  chaleur  agiil&nte,  invifible. 

De  la  Matière  efprit  indivifible. 

Et  dont  le  Corps  eft  la  bafe  & l’appui. 

Put  condamnée  à périr  avec  lui. 
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Il  falloit  dôrfcs  ô Sagéffe  pirofendè-. 

Que  ton  pOttVOfr  îdtéât  Hjft  -noifveiïii  MOnée  * 

De  la  matière  & férft  dégagé , 

D’intellfgerice  & d^afnour  ^partagé. 

Qui  de  ita  gltJii^  iftcoiŸüptîbte  -image 
Sçeur  dans  fou  <feftre  fidflliftr  ¥oh  j 

Et  pour  Toi  feol  tffli^üëftieÉït 
Prit  fur  les  coïps  ûri  eïflpî/ê  abfoki. 

Dans  ce  deflèin  ta  tjümfefe  Itiptfême 
Fit  avant  tout  >éclOïè  ’dîlHfe-^Priênife  , 

Ces  purs  fifprits*,  Orribres  dé  f&  Tf^febdeor , ^ 
Nez  pour  <conniaiftre  ^ èhfirit*  'ta  grandeur.  • 

Ce  fut  ainfi  quîèXèi^rtt  'ft  'puiffence 
Ta  volonté  *dréà  PlWtëfligenèe. 

L’Homme  & 'les  Diëtfx'de  ^trin  -Ibuffle  anône2:. 
Du  mefme  efprk  drvë/feïtlent  ifoïniez-, 

Furent  doOèz  'pa'r  -ta  ‘boritè  fertile 
D’une  'chaletfr  -plus  Vive  Où  iilôlris  ^ùbtile , 

Selon  les  '■COrps  kiü  'pllîs  Vife  ^ù  ’plùs  lerits. 

Qui 'de  lôür’feii  'tdrardërit  *lés  ‘élans. 

Par  ces  dcgrez  'dé  ’lUftîiërè  ih^le 
Tu  fçeus  remplir  lè  vuide  'ik  'l’irifefVàte 
Qui  fè  trOtiVoif,  -A 'magnifique  Roi  ! 

De  l’Homme  aifx  Dîéirx des  Dieux 'jUfqü^à  Tbi; 

Et 
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Et  dans  ç^tpe  œuviie  éclptaute,  imœorteljje 
Aïant  comblé  ton  idé^P  éternelle. 

Tu  fis  du  Çipl  d,enipute. des  Dieux: 

Et  tu  mis  Vf^oum^e  en  ces  tetreftres  liem; , 
Comme  le  teçme,  fie  fenfible 

De  rUniveti  invi/ibk  fie  vifible. 

Apprene?;,  doqc»  y^ins  ])dprte^s  que  féduit 
Ce  foible  cclaiç  cje  r^ilpn  qui  vous,  luit, 
Apprenez  tQuç,  que  d^s  l’ordre  des  Eftres, 

Si  parmi  ceu^:  dpnt;  le  Ciel  vous  fit  majilfes 
Voftre  nobleflè  a pris  le  preroier  p^s; 

Vous  ne  tene?  que  le  rang  le  plus  ba,s 
Entre  tous  ceux  que  l’Arbitre  fuprême 
Voulut  créer  lemblables  à lui-m,ême; 

Et  que  fur  vous  d’irrévocables  droits 
Les  font  régner,  félon  les  meûnes  loix 
Qu’aux  Animaux  fournis  à voftre  empire, 

Voftre  puilfiince  eft  ep  droit  de  prefcrire. 

Car  dès  le  jour  que  naquit  l’Univers, 

Après  avoir  allèmblé  dans  les  airs 
Ces  Légions  céleftes,  épurées. 

Du  nom  de  Dieux  Cor  la  Tetre  honorées  i 
L’Eftre  fuprême,  en  ces  mots  paternels  . . 

Leur  annonça  lès  ordres  folemnels. 

LU  2 O 
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O vous  Efprits,  que  ma  toute  puiffance 
A revêtus  d’une  immortelle  effence: 

Sçachez  quel  eft  le  glorieux  emploi 
Que  vous  preferit  mon  éternelle  Loi. 

Je  vous  choifis  pour  inftruire  la  Terre 
Des  volontez  du  Maiftre  du  Tonnerre; 

Et  vous  ferez  chez  les  frefles  Humains 
De  mes  decrets  Miniftres  fouverains. 

Chacun  de  Vous  à fon  devoir  fidele 
De  chacun  d’Eux  embraflant  la  tutelle. 

Sera  chargé  de  lui  fervir  d’appui. 

De  le  conduire,  & d’agir  avec  lui  ; 

Non  en  fuivant  fes  pallions  brutales: 

Mais  félon  l’ordre  & les  loix  générales 
Dont  J’ai  réglé  l’invariable  cours. 

Et  que  je  veux  maintenir  pour  toujours. 

Souvenez  vous.  Interprètes  finceres. 

De  leur  donner  les  fecours  neceflàires 
Pour  pratiquer  les  loix  de  l’Equité, 

Et  pour  chérir  en  moi  la  Vérité. 

Afin  qu’un  jour,  la  Mort  frappant  leurs  telles. 
Ils  foient  admis  dans  le  rang  ou  vous  elles: 

Ou  que  celui  qui  méprife  vos  Ibins 
De  fon  forfait  ait  vos  yeux  pour  témoins. 

Quand 
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Quand  vous  ferez  appeliez  l’un  & l’autre 
Au  Tribunal  de  fon  Juge  & du  voftre. 

Ainfi  parla  le  Souverain  des  Cieux. 

Vous  donc  Mortels  qui  cenfurez  les  Dieux, 
Quand  les  Arrêts  de  leur  lente  Jullice 
Ne  fuivent  pas  voftre  aveugle  caprice: 

Ceffez,  ceffez,  orgueilleux  fcrutateurs. 

D’en  accufer  vos  facrez  Conducfteurs. 

Ne  jugez  point  l’obfcure  Providence 
Suivant  les  loix  de  l’humaine  prudence; 

Et  fans  vouloir  de  fes  decrets  profonds . 

Sonder  en  vain  les  abyfmes  fans  fonds, 
Contentez  vous,  admirateurs  modeftes. 
D’apprendre  ici  que  les  Efprits  céleftes 
Ne  font  point  foits  pour  confulter  vos  vœux, 
Mais  pour  vous  luire,  & pour  vous  rendre  heureux: 
Que  ce  bonheur  l’objet  de  voftre  envie 
N’eft  point  le  fruit  des  douceurs  delà  vie:. 

Que  les  travaux,  les  pénibles  Vertus, 

Par  des  fentiers  efcarpez,  peu  battus. 

Seules  ont  droit  de  diriger  vos  âmes 
Vers  le  féjour  des  immortelles  flames: 

Et  qu’en  un  mot  ce  defordre  apparent 
Dont  ici  bas  le  cahos  vous  furprend , 

Eft 
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Eft  Wk  nuage  , ua  voile  ncceSàûrc 
Qui  confotxiant  voftte  orgueil  témérabe, 

Cache  à.  vos  yeux  de  ténèbres  couverts 
L’ordre  réglé  qui  régit  VUnivcrs. 

Vous  concevrez  ces  merveilles  cachées. 

Quand  d®  vos.  fens  vos  âmes  détachées 
Auront  .enfin  dans  le  féjour  des.  Dieux 
Repris  leurs  droits  & leur  rang  glorieux. 

Vous  connoiftrez  qu'à  la  ^ite  ou  nous  fommes 
L’humble  Vertu  peut  élever  les  Hommes, 
Lorfque'  la  Mort  allumant  leur  flambeau 
A démoli  leur  terreftre  tombeau. 

Moi-mefme,  avant  que  mon  ame  éxilée 
Dans  fa  Patrie  eut  efté  rappellée, 

Foibic  Mortel,  je  naquis  d’Arifton: 

£t  chez  les  Grecs  fous  le  nom  de  Platon 
Déjà  rempli  d’une  flame  divine 
Je  publiai  cette  fainte  doéirme. 

Je  leur  appris  à refped:cr  la  main 
Et  les  Arrêts  d’un  Juge  Ibuverain, 

Qui  quelquefois  permet  à la  Licence 
De  triompher  de  la  fbible  Innocence, 

Pour  aveugler  l’Oigüeilleux  abruti  j 
Ou  réveiller  le  Tuüe  tallenti: 

Que 
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Que  c’eft  aictfi  que  fe  ionx  équit^es 
A fes  deflèins  font  foror  les  ^Cioupëbtes 
Mais  qu’i  ia  Æn-,  fi  leur  liniqimc 
Fut  rinftruBnent  4e  fa  ïevérité , 

Leur  fouK  triomphe  & leurs  vaines  délices 
Sont  tort  ou  :tBid  CBhri  4e  'leurs  fupplices. 

Je  leur  appris  que  'le  Ciel  outragé 
Ne  s’jdouck  qu’après  qu’il  'eft  vangc:  ' 

Que  il«  («inais , 4c  trouble  •&  les  fouffi-ances 
Sont  réfervez  pour  tes  moindres  cdfenfes  . 

Dont  l’Homme-,  épris  4’nne  fincére  ardeur 
Peut  fur  la  Terre  efiàcer  la  laideur  : 

Mais  que  le  Crime  ami  ‘de  k Fortime , 

Libre  'du  joug  <d‘une  'Crainte  importune, 

N’eft  lexpié  dans  tes  grands  'Crimindk 
Que  par  rhorreur  des  tourmens  étemels 
Dctitt  à 'jamais  en  rfês  Cavernes  Ibmbres 
L’Enfer  punit  tes  infidèles  Ombres. 

Là  fans  :retour  dans  les  fers , dans  les  'feux , 

Sont  tourmentez  tous  ces  Monftres  àffreux. 

Dont  le  -venin  ipréparé  ‘par  Il’Errvie 
Ofa  noircir  k Vertu  pourfuivie. 

Là  font  .plongez  les  Juges  tranfgreflèurs  i 

De  rinnecence  infiimes  oppreflèufSj  j 

Qui  ! 

i 

i 

. i 
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Qui  profanant  un  pouvoir  légitime. 

Se  font  voliez  à protéger  le  Crime , 

Et  dont  l’orgüeil  aveugle  en  fa  fureur 
Par  l’Impudence  a confacré  l’Erreur. 

Tous  .ceux  enfin  qui  pour  couvrir  leur  rage 
De  la  Juftice  ont  emprunté  l’image. 

Et  qui  cachez  fous  un  voile  pieux 
A leur  vangeance  ont  fait  fervir  les  Cieux , 

Sont  à leur  tour  dans  cés  Gouflres  funeftes 
Le  jufte  objet  des  Vangeances  célefles. 

Faites  donc  trêve  à vos  cris  indifcrets: 

Et  plus  fournis  aux  éternels  decrets, 

Sçachez  enfin , Créatures  mortelles , 

Que  tout  l’éclat  des  grandeurs  temporelles  - 
N’eft  qu’un  faux  bien , dont  le  Ciel  irrité 
Punit  fouvent  l’aveugle  Impiété; 

Et  que  toujours  les  maux  qu’il  vous  difpenfe 
Sont  des  efiêts  de  la  jufte  Clémence. 

Ces  mots  finis,  plus  promt  que  les  éclairs 
Le  jeune  Dieu  s’éclipfa  dans  les  airs. 

Et  le  Mortel  tout  plein  de  fa  lumière, 

Aïant  repris  fa  fermeté  prenûére, 

Depuis  ce  jour,  infenfible  aux  douleurs. 

Attend  en  paix  la  fin  de  fes  malheurs. 

Héros, 
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Héros,  toujours  préfent  d ma  penfée 
Prince,  dont  l’ame  aux  vertus  éxercée 
Fit  de  ces  Dieux  dont  vous  tenez  le  jour 
Le  plus  doux  charme  & le  plus  tendre  amour. 

Ce  fût  le  foin  d’afllirer  voftre  gloire 
Qui  dans  les  champs  ou  régne  la  Vidloire 
Leur  fit  fans  ceflè  attacher  à vos  pas 
L’heureux  Démon  qui  préfide  aux  Combats. 

Ces  mefmes  Dieux  embraférent  voftre  ame 
De  ce  beau  feu , de  cette  noble  flame 
Qui  tant  de  fois  au  prix  de  voftre  fang 
Juftifia  l’honneur  de  voftre  rang. 

Mais  cette  ardeur,  ce  courage  d’Achille, 

N’égale  point  le  courage  tranquille 
Qui  fi  longtems  de  vos  Deftins  vainqueur 
A fçeu  contre  eux  munir  voftre  grand  cœur; 

Et  qui  bravant  leur  attaque  importune 
A vos  Vertus  aflèrvit  la  Fortune. 

D’un  vrai  Héros,  d’un  Mortel  généreux. 

Prince,  c’eft  Id  l’effort  le  plus  heureux. 

Et  c’eft  un  don  que  les  Dieux  tutélaires 
N’accordent  point  aux  Héros  populaires. 

De  leurs  faveurs  le  glorieux  trefor 
Vous  fût  ouvert:  Ils  vous  l’ouvrent  encor. 

Tome  I.  M m m C’eft 
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C’eft  à leurs  foins,  ceft  à kur  affiftaaoc 
Que  vous  devez  cette  rare  conftancc. 

Ce  noble  cilme,  & cecte  illuftre  paix 
Qui  de  l’Envie  affronte  tous  les  traies: 
Prtffent  du  Ciel,  grandeur  vraiment  folide. 
Et  mieux  vertu  que  les  vertus  d’Akide. 

Ainfi  guidez  par  de  plus  doux  pendhans,  . 
Confolons  nous  du  bonlicur  des  Méchans. 
De  leur  fureur  coft  ou  tard  les  VidHmes 
Ils,  auront  beau  voir  triompher  leurs  Crimes  ; 
Leur  vain  fuccès,  kur  triomphe  n’cft  rien. 
S’il  eft  des  Dieux,  nos  affaires  vont  bien. 


L E 


Digitized  by  Google 


ALLEGORIES 


LE  JUGEMENT  DE  PLUTON- 

ALLEGORIE  III. 


QUand  les  Humains , dépouillez  de  leurs  marques 
Viennent  s’infcrire  au  Regiftre  des  Parques, 
Et  réfervez  à des  dellins  nouveaux 
De  l’Achéron  boire  les  froides  eaux: 

De  leur  prifon  leurs  Ames  dégagées 
Après  la  mort  font  encore  ombragées 
D’un  corps  nouveau , qui  de  leurs  premiers  corps 
Retient  toujours  la  forme  & les  dehors; 

Mais  qui  n’eft  plus  qu’une  image  fubtile, 

Un  foible  voile,  au  menfonge  inutile. 

Dont  tous  les  fils  tranfparens,  entrouverts, 
Laiflènt  voir  l’Ame  & les  replis  divers. 

Si  la  Vertu  fut  jadis  Ibn  partage. 

Elle  y paroift  dans  tout  fon  avantage: 

Mais  fi  le  Crime  a Ibuïllé  fa  candeur, 

II  brille  aufiî  dans  toute  fa  laideur. 

M m m 2 Les 
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Les  mouvemens,  les  fècretes  penfées. 

Les  allions  prcfentes  & palTées, 

Tout  s’y  découvre , & rien  n’échappe  aux  yeux. 

O privilège  aux  Mortels  précieux, 

Si  Proraétée  à l’Homme  plus  fidèle 
En  le  créant  eut  fuivi  ce  modèle! 

Mais  des  Enfers  le  Monarque  jaloux 
Ne  foufire  point  un  partage  fi  doux. 

Juge  éternel  de  tous  tant  que  nous  fommes. 

Le  feul  Pluton  lit  dans  le  cœur  des  Hommes. 
C’eft  le  plus  grand  le  plus  beau  de  fès  droits. 

Et  c’eft  par  là  qu’il  prévint  autrefois 
Un  grand  defordre,  & peut  eftre  le  pire 
De  tous  les  maux  foufFerts  dans  fon  Empire. 

Depuis  longtems  par  l’âge  appefanti 
Dans  le  repos  ce  vieux  Prince  abruti, 

A fes  Flatteurs,  comme  tant  d’autres  Princes, 
Laifibit  régir  fes  obfcures  Provinces. 

Entretenu  dans  fon  ftupide  ennui 
Par  une  Cour  aulîi  morne  que  lui. 

Vous  euflîez  crû  qu’une  vapeur  magique 
Eut  afîbupi  Ibn  ame  léthargique. 

Quand  tout  à coup  ranimant  fa  vigueur: 

C’eft  trop,  dit  il,  oüi  c’eft  trop  de  langueur. 

Affez 
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Aflèz  longtems  une  lâche  mollefîè 
A de  mon  rang  démenti  la  noblellè. 

Suis  je  donc  Roi,  pour  croupir  enchanté 
Dans  l’indolence  & dans  l’oifîveté? 

Quoi  ? fous  fon  nom  le  Monarque  des  Mânes 
Verra  régner  des  Miniftres  profanes, 

Du  bien  public  ravilîèurs  afîàmez; 

Ivres  du  fang  des  Peuples  opprimez,* 

Et  qui  Tyrans  de  mes  Roïaumes  fombres. 
Semblent  formez  pour  dégraifler  les  Ombres? 
Non ^ non , je  veux  reprendre  enfin  mes  droits, 
Voir  par  mes  yeux  & parler  par  ma  voix. 

De  ce  pas  mefme,  il  faut  que  je  vifite 
Tous  les  Etats  qu’entoure  le  Cocyte. 

Partons.  Il  dit.  L’Enfer  frémit  d’effroi. 

Les  noires  Sœurs  marchant  devant  leur  Roi , 

A la  clarté  de  leurs  torches  funèbres 
Marquent  fa  route  au  travers  des  ténèbres. 

Son  char  s’éloigne:  & des’vaftes  Enfers 
Aïant  franchi  les  lugubres  deferts, 

Arrive  enfin  dans  le  fejour  tranquille. 

Du  doux 'repos  inviolable  azile. 

Ou  les  Monels  de  Jupiter  chéris  ' 

De  leurs  vertus  vont  recevoir  le  prix. 

Lors 


Digitized  by  Google 


4 ALLEGORIES. 

Lors  qu’Atropos  â fes’  loix  afièrvie 
Tranche  le  fil  de  leur  mortelle  vie. 

Un  Ciel  plus  pur,  des  Aftres  phis  ferains 
Furent  créez  pour  ces  Champs  fboœrrains. 

Us  ont  aulfi  leur  Soleil,  leurs  Etoiles. 

La  Nuit  pour  eux  n’a  point  de  triftes  voiler 
Dans  des  forêts  de  lauriers  toujours  verds. 

Sur  des  gafons  de  fleurs  toujours  couverts. 

Parmi  les  jeux,  ces  Ombres  fortunées 
Coulent  en  paix  leurs  faintes  deftinees. 

Là  dans  les  nœuds  d’un  amour  fraternel 
Elles  goutoient  un  bonheur  éternel 
Lors  qu’aux  Enfers  non  encor  aflbiblies 
Les  faintes  Loix  par  les  Dieux  établies 
Diftribuoient  aux  Morts  épouvantez 
Les  châtimens  ou  les  dons  méritez. 

La  Vertu  feule,  aux  Ames  généreufes 
Ouvroit  alors  ces  Demeures  heureufes. 

Mais  à k fin  Rhadamante  & Minos 
Las  du  travail,  & votiez  au  repos, 

Aïant  remis  k baknee  infernale 
Entre  les  mains  d’une  Troupe  vénale 
D’Ombres  fans  nom,  de  Citoïens  obfcurs. 

Tout  fe  vendait  fous  ces  Juges  impurs. 

Leur 
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Leur  Tribunal  autrefois  fi  rigide, 

N’eftoit  plus  rien  qu’une  banque  fordide; 

Et  l’Equité  leur  aïant  dit  adieu. 

Dans  les  Enfers  n’avoit  ni  feu  ni  lieu. 

, Plutôt!  aborde  en  cette  Me  chérie. 

Mais  ce  n’eft  plus  la  tranquille  Patrie 
Des  purs  Efprits , des  Monels  glorieux , 

Dont  les  travaux  du  Tems  viâorieux 
De  l’Avenir  perçant  la  nuit  profonde, 

Ont  fait  l’honneur  & l’exemple  du  Monde. 

Dans  ces  beaux  lieux  aux  feuls  Héros  promis 
11  cherche  en  vain  lès  antiques  Amis: 

Ceux  qui  jadis  par  des  loix  équitables 
Ont  adouci  des  Peuples  intraitables; 

Ou  qui  cherchant  la  guerre  & les  hazards 
Pour  leur  Pais  font  morts  au  champ  de  Mars. 

Il  cherche  en  vain  tous  ceux  dont  la  mémoire 
S’eft  confacréc  au  Temple  de  la  Gloire, 

Par  des  Ecrits,  après  Eux  admirez. 

Ou  par  des  Arts , avant  Eux  ignorez. 

Quel  changement  ! quelle  horreur  pour  û veüe  ! 

Il  ne  voit  plus  qu’une  foule  impréveüe 
De  Charlatans,  de  Héros  inconnus. 

Par  la  cabale  en  ces  lieux  foutenus  : 

De 


Digitized  by  Google 


A L L E G OR  I E S. 


456. 

De  Courtifans,  dévorez  par  l’envie, 

De  vils  Flatteurs,  flattez  pendant  leur  vie, 
D’Ambitieux  d’un  faux  honneur  frappez. 

Et  d’Impofteurs  au  Tartare  échappez. 

Ceux  là  cherchant  leur  gloire  dans  leurs  Crimes , 
Pour  maintenir  des  droits  illégitimes. 

Brigands  reels  fous  le  nom  de  Héros, 

Du  Monde  entier  ont  troublé  le  repos. 

Ceux-ci , païez  de  leur  zde  hypocrite 
Par  mille  biens  obtenus  fans  mérite,  , 

Ont  de  leurs  Rois  par  un  plus  lâche  orgueil 
Trahi  la  cendre,  & fouillé  le  cercüeil. 

Comment  décrire  & nombrer  les  intrigues 
Les  noirs  complots , les  monftrueulès  ligues , 

Qui  dans  ce  Lieu  d’innocence  & de  paix 
Ont  par  la  brigue  introduit  les  forfaits? 

L’un  trafiquant  fa  couche  aliénée  . 

A fa  fortune  a vendu  l’Hyménée: 

L’autre  abjurant  fes  Amis  malheureux. 

Ne  s’eft  hauflTé  qu’en  s’élevant  contre  Eux. 

Ce  Flagorneur  doucereux  & perfide. 

Du  faux  Mérité,  encenfeur  infipide, 

Pour  avoir  fceu  le  Vice  fèftoïer, 

De  fon  miel  fade  a receu  le  loïer. 

Ce 
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Ce  Monftre  enfin,  plus  noir  qu’une  Momie 
Chargé  d’opprobre  & couvert  d’infamie 
A trouvé  l’art  aveuglant  fes  Cenfeurs 
De  fe  blanchir  à force  de  noirceurs. 

A ces  objets,  à ce  fpedbacle  infâme 
Le  Dieu  qui  voit  dans  les  plis  de  leur  ame 
De  tant  d’excès  l’inconcevable  horreur  : 

Ah  c’en  eft  trop:  je  cède  à ma  fureur, 
Vangeons,  dit  il,  la  gloire  de  mon  Thrône. 
Venez  Mégére,  Ale<5lon,  Tifiphone, 

Venez  punir  l’attentat  odieux 
De  ces  Typhons  mafquez  en  demi-Dieux. 
Changez  leur  joie  en  fupplices  terribles. 

Ouvrez  pour  eux  vos  cavernes  horribles; 

Et  par  des  feux  trop  longtems  retardez 
Juftifiez  mes  Arrêts  éludez. 

Vous  fubirez  Ombres  abominables, 

La  peine  deüe  au  .bonheur  des  Coupables. 

Mais  avant  tout,  du  Sénat  infernal 
Examinons  l’infolent  Tribunal. 

Je  veux  fçavoir  quels  honteux  artifices 
Dans  l’Elyfée,  ont  inllalé  les  Vices. 

Guerre  mortelle  à ces  Juges  pervers. 

Et  foient  comme  eux  au  plus  creux  des  Enfers 
Tome  I.  N n n Précipitez 
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Précipitez  tous  ceux  dont  la  licence 
A confondu  le  Crime  & l’Innocence. 

Dans  un  recoin  des  Roïaumcs  oblcurs 
Non  loin  du  Stix,  fe  préfentent  les  murs 
D’un  vieux  Palais  tout  peuplé  d’Ombres  noires 
Qui  dans  ce  lieu  tenant  leurs  Auditoires, 

A tous  les  Morts  jugez  par  leur  fcrutin 
Font  acheter  les  Arrêts  du  Deftia 
Au  centre  ouvert  de  ce  femeux  Dédale 
Séjour  facré  du  Trouble  & du  Scandale, 

S’offre  d’abord  un  Portique  enfumé 
De  la  Difcorde  azile  renommé, 

Ou  chaque  jour  fous  (es  loix  enrollées 
Viennent  mugir  les  Ombres  défolées 
Qu’attire  en  foule  en  ce  trifte  manoir 
La  froide  Crainte  ou  le  douteux  Efpoir. 

Tout  à l’entour  font  les  fombrcs  cavernes 
Des  noirs  Griffons,  écumeurs  fubalternes 
Par  qui  les  Morts  dépouillez  & Téduits 
Sont  à grands  frais  au  Sénat  introduits. 

Par  les  détours  de  cent  routes  oblcures 
On  entre  enfin  fous  ces  voûtes  impures. 

Ou  des  Enfers  l’Aréopage  aflîs 
Fait  retentir  Tes  Oracles  concis. 

Un 
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Un  long  Tableau  des  miféres  publiques 
Fait  l’ornement  de  leurs  murs  fymboliques. 

Les  Sénateurs  y lifent  en  tout  tems 
De  leur  emploi  les  devoirs  importans. 

La  Calomnie  & l’infâme  Parjure, 

L’Impiété,  le  Blafphême,  l’Injure, 

Légitimez  en  cet  Antre  hideux, 

Inceflâment  firémilîènt  autour  d’Eux. 

L’aveugle  Erreur  à leurs  coftez  préfîde,- 
Et  par  leurs  voix  le  Menfonge  y décide. 

C’eft  dans  ce  ~ Gouffre  à.  l’Audace  fraïé 
Que  le  Monarque  interdit,  effraie. 

Voit  de  la  pourpre  infolemment  parée, 

L’Iniquité  pompeufe  & révérée 
De  la  Juftice  ufurpant  le  pouvoir. 

Fouler  aux  piez  les  Loix  & le  Devoir, 

11  voit  placez  au  rang  le  plus  fublime 
Des  malheureux  élevez  dans  le  crime, 

Enfans  impurs  de  Peres  diffamez 
Qui  du.  limon  dont  ils  furent  formez 
Ke  font  forris  que  par  le  brigandage, 

L’éxaélion , le  vol , & le  pillage  : 

Par  leurs  fon&its  illuftrez  & connus. 

Et  par  l’opprobre  aux  honneurs  parvenus. 

N n n 2 Voilà 


Digitized  by  GoogI 


46o  ALLEGORIES. 

Voilà  les  Dieux,  les  Arbitres  auguftes. 

Les  Proteébeurs  toujours  faints  toujours  juftes 
De  l’Equité  confiée  en  leurs  mains. 

C’eft  devant  Eux  que  les  pâles  Humains  • 
Doivent  répondre  à la  fin  de  leur  courfe 
Pour  eftre  abfous  ou  punis  fans  reflburce. 

Le  Bien , le  Mal , également  prifez , 

Le  Vrai,  le  Faux  avec  art  déguifez. 

Par  le  Cenfeur  de  la  Troupe  damnée 
Sont  mis  au  fond  d’une  Urne  empoifonnée. 

Ou  par  l’effort  de  fon  fubtil  fçavoir 
Tout  noir  blanchit,  & tout  blanc  devient  noir. 
Ce  fier  Démon , l’effroi  de  l’Innocence 
Au  nom  du  Dieu  prend  de  tout  connoiffance , 
Porte  fur  tout  fes  regards  ambigus. 

Et  des  Enfers  eft  le  public  Argus. 

D’un  zélé  ardent  fa  fureur  prétextée 
Dans  fes  excès  eft  toûjours  refpeélée. 

Sa  haine  aveugle  eft  un  amour  du  bien; 

Son  fade  orgueil  eft  un  grave  maintien: 

Son  impudence  une  noble  franchife; 

Et  fa  malice  une  fageffe  exquife. 

Pluton  l’obferve  en  fon  parquet  afîîs 
Tout  entouré  de  parchemins  noircis. 
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O des  Enfers  la  plus  damnable  pefte! 

Dit  le  Monarque,  & d’autant  plus  fonefte 
Qu’une  hypocrite  & trompeufe  douceur 
De  fes  forfaits  cache  à tous  la  noirceur. 

Déchiffre  nous  ces  Pancartes  difformes. 

Voïons:  voïons  les  jugemens  énormes 
Dont  tu  falis  tes  papiers  clandeftins. 

Lifons.  Il  lit.  Oracles  des  destins. 
Voici  les  noms  Éf  les  gejles  infignes 
JDes  Criminels  t qui  nous  ont  paru  dignes 
De  recevoir , À fond  e'xaminez, , 

De  nos  faveurs  les  gages  fortuneZj, 

Leurs  Ucbetez,  ont  fait  rougir  la  T'erre. 

Ils  ont  cent  fois  mérité  le  Tonnerre, 
niais  à la  Cour  ils  ejloient  les  plus  forts: 

Us  gouvernoient  Plutus  Êf  fes  tréfors. 

Ce  Dieu  fur  nous  a verfé  fa  rofée. 

C'en  ejl  aJfeZj.  Conclu  pour  CElyfée. 

Voici  tous  Ceux  qui  fidèles  aux  Loix 
Du  Devoir  feul  ont  écouté  la  voix. 

D'impureté  leurs  Ames  préfervées 
Sont  aux  Enfers  fans  reproche  arrivées. 

Mais  ils  n avoient  pour  toute  feureté 
Qm  C Innocence  Ê?  lu  fimple  Equité: 

Ou 
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Ou  fout  au  plus  le  mérité  b$z.are 
De  leurs  ‘vertus.  Renvofezj  au  Tartare. 

Quoi  fcçlérats?  quoi  Monftyes  inlbkns?  • 

Pour  fuit  le  Dieu,  les  yeux  <^tincelans: 

C’eft  donc  ainfi , Traiftres , qu’en  mon  abfênce 
Vous  exercez  mes  droits  & ma  puiflànce? 

Je  verrai  donc  par  vos  noirs  attentats 
Bouleverfer  l’ordre  de  mes  Etats? 

Ah  Néméfis,  jadis  li  vigilante. 

Mais  aujourd’hui  Déeflè  nonchalante. 

Pourquoi,  pourquoi  me  cacher  fi  longtems 
L’Impiété  de  ces  nouveaux  Titans? 

J’aurois  dafiord,  exterminant  leur  Race, 

Par  leur  fuppUce  arrefté  leur  audace; 

Et  leurs  forfaits  au  comble  parvenus 
Seraient  déjà  punis  ou  prévenus. 

Roi  des  Enfers , Monarque  inacceffible , 
Répond  alors  la  Déeflè  infléxible. 

Si  les  excès  dont  tu  te  prens  à moi 
Te  font  cachez;  n’en  accufe  que  Toi. 

Quel  cri  perçant,  quelle  voix  formidable 
Peut  aborder  un  Throne  inabordable. 

Ou  de  Flatteurs  le  Prince  environné 
Par  leurs  douceurs  nuit  & jour  fuborné, 

N’cft 
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N’eft  attentif  qu’i  bannir  & diftrairc 
Tous  les  objets  qui  pourroient  lui  déplaire? 
La  Vérité  viendra- 1- elle  d fes  yeux 
Offrir  en  vain  fon  vilâge  ennuïeux  j 
Et  l’affliger  au  milieu  de  fa  gloire 
Pàr  des  récits  qu’il  ne  voudra  pas  croire? 
Mais  à Vrai  dire,  un  mal  plus  dangereux 
A pris  racine  en  ce  Roïaume  affreux. 

Et  tu  le  fçais.  Sous  l’heureux  miniftére 
Du  vieux  Eaquc  & de  Minos  fon  frère, 

De  Jupiter  tous  deux  fils  adorez. 

Et  tous  deux  Rois  fur  la  Terre  honorez , 
La  Vertu  feule  & la  haute  naiflànce 
Eftoient  en  droit  de  régir  ta  balance: 

Car  quel  emploi  requiert  plus  de  fplendeur, 
De  dignité,  de  gloire,  & de  grandeur. 

Que  le  pouvoir  de  rendre  fes  femblables 
Par  un  feul  mot,  heureux  ou  miférables? 
Chacun  alors  maintenu  dans  fes  droits 
Eftoit  pefé  fuivant  fon  propre  poids. 

Point  de  détour,  point  de  rufe  fubtilc, 
Point  de  préfens.  Autre  tems , autre  IHle. 
Tout  eft  changé,  depuis  que  l’Equité 
Fut  dévolue  à la  vénalité. 
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Un  vil  amas  d’Ombres  intéreflces 
Parmi  le  Peuple  au  hazard  ramaffces. 

Souilla  bientoft  d’un  air  contagieux 
Le  Tribunal  de  ces  enfans  des  Dieux; 

Et  crut  avoir,  en  païant  leur  Office, 

Aquis  le  droit  de  vendre  leur  Juftice! 

Tout  triomphans  de  ce  titre  uïurpé,  . 

Leur  noir  elîàin  d’un  fot  orgueil  pipé 
Ofe  oublier  fa  première  baflèflè , 

Et  contefter  un  pouvoir  qui  les  bleffe 
Aux  demi- Dieux,  dont  le  fuprême  rang 
N’eft  dû  qu’aux  droits  du  mérite  & du  fang. 
Pour  attendrir  cette  Troupe  barbare. 

De  fon  bon  droit  vainement  on  fe  pare. 

Si  l’Equité  n’emprunte  le  fecours 
De  quelque  intrigue:  ils  font  muets  & lourds. 
Nulle  vertu  n’émeut  leur  cœur  farouche. 

Il  faut,  il  faut  pour  leur  ouvrir  la  bouche 
Que  l’intéreft  ou  les  fuggefHons 
Faffent  parler  ces  noirs  Amphi(5tyons. 

Que  fi  quelqu’un  plus  jufte  & plus  fidèle 
Pour  l’équité  montre  encor  quelque  zélé  . 

Ce  vain  glofèur,  triftement  rebuté 
Fait  bande  à part , & n’efl  point  écouté. 

Tel 


Digitized  by  Google 


ALLEGORIES. 


46; 

Tel  eft  l’efprit  de  leur  Cour  infernale, 

Enten  moi  donc.  Veux  tu  de  leur  cabale 
Punir  enfin  les  complots  turbulens. 

Et  garentir  tes  Etats  chancelans 
De  toute  injufte  & maligne  entreprife? 

Fais  appeller  le  Juge  de  Cambyfe. 

Il  eft  ici,  cet  Efprit  malheureux. 

Tes  yeux  verront  dans  fon  fupplice  afireux 
De  ma  juftice  un  témoin  fans  reproche. 

Ouï:  je  le  veux,  dit  Pluton.  Qu’il  approche. 

A ce  difcours:  un  Cadavre  fouïllé. 

Couvert  de  fang,  & de  chair  dépouillé. 

S’offre  à fa  veüe;  & d’une  horreur  fbudaine 
Fait  friffonner  la  Troupe  fouterraine. 

Pluton  le  voit,*  & de  couleur  changé: 

Quel  eft  ton  nom?  Sizâme  l’affligé. 

Ta  qualité?  Juge  indigne  de  l’eftre. 

Et  ton  Païs?  La  Perfe  m’a  veu  naiftre. 

Mais  qui  t’a  mis  en  ce  tragique  état? 

Ce  fut  le  Roi.  Ce  jufte  Potentat 
Me  fit  fubir  cette  peine  équitable: 

Et  pour  laiffer  un  monument  capable 
D’intimider  tout  Miniftre  vénal. 

Fit  de  ma  chair  couvrir  le  Tribunal 
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Ou  par  mes  mains  la  Juftice  vetidüe 
Après  ma  mort  devoir  eftre  rendue. 

C’en  eft  aflèz,  reprit  le  Dieu  content. 

Par  cet  exemple  à mon  Peuple  important 
Faifons  trembler  l’Audace  & Tlnjullice. 
Mefme  forfait  requiert  mefme  fupplicc. 
Marchez,  Démons.  Et  vous  Filles  d’Enfêr 
Exécutez  fur  ces  Ames  de  fer 
Une  Sentence  à leurs  crimes  trop  due; 

Et  que  leur  peau  fur  ces.^bancs  ctendüe, 

A l’Avenir  confacrant  leurs  noirceurs, 
Serve  de  ficgc  à tous  leurs  Succeflèurs. 


y 
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LA  MOROSOPHIE. 


ALLEGORIE  IV. 

A contempler  le  Monde  & fes  richeflès. 

Et  cet  amas  de  fécondes  largefles 
Que  jour  & nuic  la  Mère  des  Humains 
Sur  fes  Enfans  répand  i pleines  mains; 

Qui  ne  croiroit  que  la  tendre  Nature 
En  paîtriffant  l’Homme  fa  créature 
Ne  Ta  tiré  du  néant  ténébreux 
Que  pour  le  rendre  infiniment  heureux? 

Mais  d’autre  part,  ces  fléaux  innombrables 
Accumulez  fur  nos  jours  miférables. 

Trilles  Mortels  nous  font  regarder  tous 
Comme  l’objet  de  fon  plus  noir  couroux. 

D’ou  peut  venir  ce  mélange  adultère 
D’adverfitez , dont  l’influence  altère 
Les  plus  beaux  dons  de  la  Terre  & des  Cieux? 
L’Antiquité  nous  mit  devant  les  yeux 
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De  ce  torrent  la  fource  emblématique. 

En  nous  peignant  cette  femme  myllique 
Fille  des  Dieux,  chef  d’oeuvre  de  Vulcain, 

A qui  le  Ciel  prodiguant  par  leur  main 
Tous  les  prcfens  dont  l’Olympe  s’honore. 

Fit  mériter  le  beau  nom  de  Pandore. 

L’Urne  fatale  ou  les  atflidtions 
Les  durs  travaux,  les  malédidlions 
Jufqu’  à ce  tems  des  Flumains  ignorées, 

Avoient  efté  par  les  Dieux  reflerrées,  ' 

Pour  le  malheur  des  Mortels  douloureux 
Fut  confiée  à fes  foins  dangereux. 

Fatal  defir  de  voir  & de  connaiftre! 

Elle  l’ouvrit:  & la  Terre  en  vit  naiftre 
Dans  un  inftant  tous  les  fléaux  divers 
Qui  depuis  lors  inondent  l’Univers. 

Quelle  que  foit,  ou  vraie  ou  figurée 
De  ce  revers  l’hilloire  aventurée. 

N’en  doutons  point,  la  Curiofité 
Fut  le  canal  de  noftre  adverfité. 

Mais  de  ce  mal  déterrons  la  racine. 

Et  remontons  à la  vraie  origine 
De  tant  d’ennuis  dont  le  trille  concours 
De  noftre  vie  empoifonne  les  jours. 

Avant 
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Avant  que  l’Air , les  Eaux  & la  Lumière 
Enfevelis  dans  la  Maflè  première 
Fuflènt  éclos  par  un  ordre  immortel 
Des  vaftes  flancs  de  l’Abyme  éternel. 

Tout  n’eftoit  rien.  La  Nature  enchaînée 
Oifîve,  & morte  avant  que  d’eftre  née, 

Sans  mouvement,  fans  forme,  fans  vigueur, 
N’eftoit  qu’un  corps  abbatu  de  langueur , 

Un  fombre  amas  de  principes  ftériles 
De  l’exiftence  élemens  immobiles. 

Dans  ce  Cahos , ainfi  par  nos  Aïeux 
Fut  appelle  ce  defordre  odieux. 

En  pleine  paix  fur  fon  thrône  affermie 
Régna  longtems  la  Difcorde  ennemie; 

Jufques  au  jour  pompeux  & floriflant 
Qui  donna  l’eftre  à l’Univers  naiffant. 

Quand  l’Harmonie  architeéle  du  Monde . 
Développant  dans  cette  nuit  profonde 
Les  Elémens  pèle  mêle  diffus. 

Vint  débrouiller  leur  mélange  confus; 

Et  variant  leurs  formes  aflbrties 
De  ce  grand  Tout  animer  les  parties. 

Le  Ciel  receut  en  fon  vafte  contour 
Les  feux  brillans  de  la  nuit  & du  jour: 

L’Air 
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L’Air  moins  fubtil  affembla  les  nüagcs 
Pouffa  les  vents,  excita  les  orages: 

L’Eau  vagabonde,  en  fes  flots  inconllans 
Mit  à couvert  fes  mllets  habitans: 

La  Terre  enfin,  cette  tendre  nourrice 
De  tous  nos  biens  fage  modératrice 
Inépuifable  en  principes  féconds. 

Fut  arrondie , & tourna  fur  fes  gonds , 

Pour  recevoir  la  célefle  influence 

Des  doux  pre'fens  que  fon  fein  nous  difpenfe. 

Ainfi  des  Dieux  le  fuprême  vouloir 
De  l’Harmonie  établit  le  pouvoir. 

Elle  éteignit  par  ce  fublime  exorde 
Le  régne  obfcur  de  l’affreufe  Difeorde. 

Mais  cet  eflài  de  fes  foins  généreux 
Eut  efté  peu , fi  fon  empire  heureux 
N’eut  confommé  l’ouvrage  de  la  Terre 
Par  le  bonheur  des  Eftres  qu’elle  enferre. 

Aux  mefmes  loix  elle  les  fournit  tous. 

Le  foible  Agneau  ne  craignit  point  les  Loups; 

Et  fans  péril  il  vit  paiftre  fur  l’herbe 
Le  Tigre  & l’Ours  près  du  Lion  fuperbe. 
Entretenus  par  les  mefmes  accords, 

Tous  les  Mortels  ne  formèrent  qu’un  Corps 

Vivi- 
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Vivifié  par  fa  force  infinie 

D’un  mefme  efprit  & d’un  mefme  Génie, 

Et  dirigé  par  les  mefmes  concerts 
Dont  la  cadence  anime  TUnivers. 

Par  le  fecours  de  cette  intelligence. 

Riches  fans  biens,  pauvres  fans  indigence. 

Ils  vivoient  tous  également  heureux; 

Et  la  Nature  eftoit  riche  pour  Eux. 

Toute  la  Terre  eftoit  leur  héritage. 

L’égalité  faifoit  tout  leur  partage. 

Chacun  eftoit  & fon  Juge  & fon  Roi; 

Et  l’Amitié,  la  Candeur  & la  Foi 
Exerçoient  fouis  en  ce  tems  d’innocence 
Les  droits  facrez  de  la  Toute  piiiflànce. 

Tel  fut  le  Régné  à la  Terre  fi  doux 
Que  l’Harmonie  exerça  parmi  nous. 

Du  vrai  bonlieur  nous  fumes  les  fymbolcs 
Tandis  qu’exemt  de  paffions  frivoles 
Le  Genre  humain  dans  les  fages  plaifirs 
Sçeut  contenir  fos  modeftes  defirs. 

Mais  cependant  la  Difeorde  chaffée, 

Chez  les  Mortels  furtivement  gliffée 
Comme  un  ferpent  fe  cachoit  fous  ces  fleurs  ; 

Et  par  l’cfprit  empoifoiinoit  les  cœurs. 

Chacun 
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Chacun  déjà  s’interrogeant  foi -même 
De  rUnivers  épluchoit  le  fyftême. 

Comment  s’eft  feit  tout  ce  que  nous  voïons? 
Pourquoi  ce  Ciel,  ces  Aftres,  ces  raïons? 

Quelle  vertu  dans  la  Terre  enfermée 
Produit  ces  biens  dont  on  la  voit  femée? 

Quelle  chaleur  fait  meurir  fes  moiflbns, 

Et  rajeunit  fes  arbres,  fes  buiflbns? 

Mais  ces  hyvers,  dont  la  trifte  froidure 
Gerce  nos  fruits,  jaunit  noftre  verdure. 

Que  fervent  ils?  & que  fervent  ces  jours 
Tous  inégaux;  tantoft  longs  tantoft  courts? 

Ah  que  la  Terre  en  feroit  bien  plus  belle. 

Si  du  Printems  la  douceur  éternelle 
Faifoit  régner  des  jours  toujours  réglez! 

Ainfi  parloient  ces  Mortels  aveuglez. 

Qui  pleins  d’eux -mefme , & fortant  des  limites 
Par  la  Nature  à leur  Eftre  prefcrites, 

Ofoient  fonder  fpeélateurs  criminels 
La  profondeur  des  fecrets  éternels. 

Folle  Raifon!  lumière  déplorable 
Qui  n’infînüe  à l’Homme  miférable 
Que  le  mépris  d’une  fimplicité 
Si  néceflàire  à fa  félicité! 

Par 
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Par  ce  fuccès  la  Difcôrde  amorcée 
Conceut  dès  lors  TorgUeilleufe  penfée 
D’exterminer  l’Harmonie  •&  fes  loixj 
Et  raflèmblant  à fa  fatale  voix 
Ces  Infenfez  prêts  à lui  rendre  hommage, 

Prit  la  parole,  & leur  tint  ce  langage. 

Hé  quoi,  Monels!  c’eft  donc  aflèz  pour  vous 
De  contenter  vos  appétits  jaloux? 

Et  le  bonheur  des  animaux  fauvages 
Sera  le  feul  de  tous  vos  avantages? 

Car  dans  quel  fens  elles  vous  plus  heureux? 
Comme  pour  vous  le  Monde  eft  fait  pour  eux. 
Mefmes  defirs,  mefmes  foins  vous  infpirent: 

Vous  refpirez  le  mefme  air  qu’ils  refpirent  : 

L’Aftre  du  jour  comme  vous  les  chérit; 

Et  comme  vous  la  Terre  les  nourrit. 

Répondez  donc:  quel  bien,  quelle  opulence. 

De  voftre  rang  peut  fonder  l’excellence? 

Noftre  Raifon,  direz  vous.  J’en  conviens. 

C’eft  le  plus  grand  le  plus  doux  de  vos  biens. 

Mais  ce  tréfor,  cette  flâme  facrée, 

Quelle  lumière  en  avez  vous  tirée? 

L’Invention  de  quelques  Arts,  diélez 
Par  l’embarras  de  vos  néceflitez. 
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La  faim  crücllc  iiiVehta  la  cultüre 
Des  cliartps  marque^  pour  voftre  noarrituré. 
Vous  ne  devez  qu’âuït  rigueurs  des  f^ons 
L’art  d’clever  vos  paifibles  tnaifons; 

Et  le  befoin  d’ùiî  coittiherce  facile 
A rendu  l’onde  à vos  rames  doefle. 

Voftre  Raifon  ne  vous  à rien  appris 
Qu’à  captiver  l’effor  de  vos  cfprits: 

A regarder  cet  Univers  fenfible 
Comme  l’objet  d’ilrte  étude  impoflibfe; 

Ou  tout  au  plus  en  voïant  Tes  attraits 
A rcfpeéler  les  Dieux  qui  les  ont  faits. 

^Üais  fi  ces  Dieux  auteurs  de  tant  de  chofes 
Avoient  voulu  vous  en  tacher  les  caufes  . 

Vous  àuroient  ils  irifpiré  Ces  élans  > 

Ce  feu  divin,  ces  defirs  vîgilans, 

Et  cette  ardeur  d’apprendre  & de  connaiftre 
Qui  conftitüe  & diftingue  voftre  eftre? 

Souffrez  qu’enfin  vos  yeux  foient  deflillez , 

Et  fervez  vous  des  feux  dont  vous  brillez. 

Pour  féconder  en  vous  un  fi  beau  zélé 
j’amene  ici  ma  Compagne  fidèle. 

Morofophie  eft  fon  titre  adopté 
Et  fon  vrai  nom  la  Curiofité*. 

Recevez 
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Recevez  la.  Sa  lumière  divine 
Vous  apprendra  voftre  vraie  origine. 

Vous  connoiftrez  le  principe  & la  fin 
De  toute  chofe:  & vous  ferez  enfin 
En  lui  rendant  vos  foins  & voftre  hommage , 
Pareils  aux  Dieux  dont  vous  eftes  l’image. 

A ce  difcours  qui  diarmc  les  Humains 
Tout  applaudit  de  la  voix  j&  des  mafiiS. 
Morofophie  en  tous  lieux  approuvée. 

Et  fur  un  chrône  eu  public  élevée, 

Diéle  de  là  fes  oracles  menteurs. 

Ses  argumens,  fes  fecrets  impoftetys: 

Et  dans  le  Monde  inondé  d’ A{4iori(mes , 

De  Queftions,  de  Doutes,  de  Sophifimes, 

A la  Sageffe  on  vit  .ai  un  clin  d’œil 
Subftitüer  la  Folie  & l’Oigueil. 

Mais  pour  fen^ir  fa  perfide  maitreffe 
Le  grand  fecret  de  fa  trompeufe  adreffc 
Fut  de  remplir  les  Hommes  divifez 
De  fentimens  l’un  à l’autre  oppofez 
D’embaralfer  leurs  efprits  téméraires 
D’opinions  & de  dogmes  contraires; 

Et  d’anoblir  du  nom  de  véritez 
Ce  fol  amas  de  contrariétez. 
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De  cette  Mer  agitée,  incertaine. 

Sortit  alors  la  Difpute  hautaine, 

Les  yeux  ardens,  le  vifage  enflammé. 

Et  le  regard  de  colère  allumé: 

Monftre  hargneux,  fuperbe,  acariâtre. 

Qui  de  foi-mefme  Orateur  idolâtre. 
Combat  toujours,  ne  recule  jamais, 

Et  dont  les  cris  épouvantent  la  Paix. 

D’elle  bientoft  naquirent  les  Scandales, 

Les  Factions,  les  Brigues,  les  Cabales. 

A fon  erreur  chacun  aflujetti 
Ne  fongea  plus  qu’à  former  fon  parti 
Pour  s’appuïer  de  la  foule,  & du  zélé 
Des  Deflènfeurs  de  fa  feéte  nouvéle  ; 

Et  les  Mortels  fous  divers  Concurrens 
Suivirent  tous  des  Drapeaux  difierens. 

En  cet  état  il  n’eftoit  plus  polEble 
Que  cette  Race  orgUeiUeufè , inflexible 
Vécut  longtems  fous  une  mefme  loi. 

Ainfi  chacun  ne  fongeant  plus  qu’à  foi. 
On  eut  befoin  pour  prévenir  les  guerres 
De  recourir  au  partage  des  Terres  j 
Et  d’un  feul  Peuple,  on  vit  dans  l’Univers 
Naiftre  en  un  jour  mille  Peuples  divers. 
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Ce  fût  ainlî  que  la  folle  Sagefle 
Chez  les  Humains  fouveraine  maitreflè, 

Les  réparant  d’interets  & de  biens 
De  l’Amitié  rompit  tous  les  liens. 

Mais  des  trélbrs  dont  la  Terre  eû  chargée 
La  jouïflànce  avec  Eux  partagée 
Leur  fit  fentir  mille  befoins  aflFreux. 

Il  fallut  donc  qu’ils  convinffent  entre  Eux 
D’un  bien  commun  dont  l’utile  mélange 
Des  autres  biens  facilitât  l’échange: 

Et  l’or  jadis  fous  la  Terre  caché. 

L’or,  de  fes  flancs  par  leurs  mains  détaché. 

Fut  par  leur  choix  & leur  commun  fuflfage 
Deftiné  feul  à ce  commode  ufage. 

Mais  avec  lui  fortit  du  mefme  fein 
De  tous  nos  maux  le  véritable  effain. 

L’Infatiable  & honteufe  Avarice 
Du  Genre  humain  pâle  dominatrice 
Chez  lui  receüe  avec  tous  les  Enfans, 

Rendit  par  tout  les  Vices  triomphans. 

Sous  l’étendart  de  cette  Reine  impure 
Les  trahifons,  le  larcin,  le  parjure, 

Le  meurtre  mefme,  & le  fer,  & le  feu, 

Tout  fut  permis,  tout  ne  devint  qu’un  jeu. 

L’Intereft 
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L’Intcreft  feul  fut  le  Dieu  de  la  Terre. 

11  fit  la  paix,  il  déclara  la  guerre, 

Pour  fe  détruire  arma  tous  les  Mortels, 

Et  des  Dieux  mefme  attaqua  les  Autels. 

Pour  mieux  encore  établir  fou  empire, 
Morofophie  inventa  T Art  d’écrire 
Des  longs  procès  inftrument  étemel. 

Et  du  menfonge  oi^âne  criminel; 

Par  qui  la  Fraude  en  preftiges  fertile 
Seme  en  tous  lieux  fà  doctrine  fiibtUe, 

Et  chez  le  Peuple  ami  des  nomeautez 
Change  en  cireurs  toutes  les  véiitez. 

Mille  autres  Arts  encor  plus  déteftables 
Furent  le  fruit  de  fes  foins  redoutables; 

Et  d’eux  naquit  à les  ordres  fournis 
Le  plus  mortel  de  tous  nos  Ennemis, 

Le  Luxe,  ami  de  l’oifive  molleffe. 

Qui  parmi  nous  fignalant  fa  foupleffe, 

Introduifît  par  cent  divers  canaux 
La  Pauvreté  le  plus  dur  de  nos  maux. 

Ain  fi  l’aimable  & di  vine  Harmonie 
De  tous  les  coeurs  par  degrez  fut  bannie. 

Mais  en  partant  pour  remonter  aux  Cieux, 

Elle  voulut  dans  fes  derniers  .adieux 

De 
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De  fa  bonté  pour  la  Race  mortelle 
LailTer  encor  une  marque  nouvelle. 

Si  vos  efprits  eftoient  moins  prévenus, 

Et  fi  vos  maux  vous  eftoient  mieux  connus, 
J’aurois,  dit -elle,  encor  quelque  efpérance 
De  réülîir  à voftre  délivrance. 

Mais  la  Difeorde  éblouiflànt  vos  yeux 
Vous  a rendu  fon  joug  trop  précieux. 

Pour  me  flatter  que  vos  clartez  premières 
Puiffent  renaître  à mes  foibles  lumières. 

Et  préfuraer  qu’une  fécondé  fois 
L’affreux  Cahos  fo  débrouille  à ma  voix. 

Pour  eftpe  heureux  vous  receutes  la  viej 
Et  ce  bonheur  fit  ma  plus  chère  envie 
Aux  Immortels  j’olài  ravir  pour  vous 
Ce  feu  du  Ciel  dont  ils  font  fi  jaloux. 

Cette  Raifon,  dont  la  fplendeur  divine 
Vous  fiiit  fentir  voftre  vraie  origine. 

Qu’avez  vous  fait  d’un  partage  fi  doux? 

C’eft  elle  helas  ! qui  vous  a perdus  tous. 

Par  voftre  orgueil  corrompue,  altérée 
Dans  voftre  cœur  elle  a donné  l’entrée 
Aux  vanitez  aux  folles  vifions 
Germe  éternel  de  vos  divifions; 

Et 
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Et  s’échappant  du  cercle  des  idées 
A vos  befoins  par  les  Dieux  accordées. 

Elle  a porté  Tes  regards  élevez 
Jufqu’aux  fecrets  pour  Eux  feul  réfervez. 
Funefte  eflbr,  malheureufe  chimère 
Qui  vous  ravale  au  deffous  de  la  Sphère 
Des  Animaux  les  plus  défèdlueux: 

D’autant  plus  vils,  que  plus  préfomptueux , 
Vous  ne  fuivez  au  lieu  de  la  Nature 
Qu’une  ombre  vaine,  une  fauflè  peinture. 
Et  qu’à  vos  yeux  trompez  par  cet  écüeil 
Voftre  mifére,  eft  un  fujet  d’orgüeiL 
Adieu.  Je  pars , de  vos  coeurs  exilée , 

Et  fans  efpoir  de  m’y  voir  rappelée. 

Mais  ma  pitié  ne  peut  vous  voir  périr. 

Et  fi  mes  foins  n’ont  pû  vous  fecourir. 

Si  mon  pouvoir  fur  tout  ce  qui  refpire 
N’a  pû  fur  vous  conlèrver  fon  empire. 
Pour  vous  du  moins  j’entretiendrai  toujours 
L’ordre  confiant  & l’immüable  cours 
Qu’à  r Univers  en  lui  donnant  naiflànce 
Sçeut  impofer  ma  fuprême  puiffance. 

Vous  jouirez  toujours  par  mes  bienfaits 
De  tous  les  dons  que  le  Ciel  vous  a faits. 


Et 
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Et  cette  Terre  à vos  vœux  fi  facile 
Sera  pour  vous  un  éternel  azile; 

Jufqu’au  moment  préveu  par  vos  Aïeux 
Qui  confondra  la  Terre  avec  les  Cieux , 

Lorfque  la  flâme  en  ravages  féconde 
Viendra  fapper  les  murailles  du  Monde, 

Pour  reproduire  en  fes  vaftes  tombeaux 
De  nouveaux  Cieux  & des  Hommes  nouveaux. 

, Ainfi  parla  l’immortelle  Déeflè 
Et  dès  rinftant  fidèle  à fa  promeflè 
Elle  quitta  ce  terreftre  Séjour, 

Et  prit  fon  vol  vers  la  célefte  Cour. 

Depuis  ce  tems,  la  Difcorde  fauvage 
Vit  les  Humains  nez  pour  fon  efclavagc 
De  l’Harmonie  oubliant  les  concerts, 

Courir  en  foule  au  devant  de  leurs  fers: 

Et  déformais  maîtreflè  de  la  Terre, 

Y fit  régner  au  mépris  du  Tonnerre 
Vangeur  tardif  de  nos  impiétez. 

Tous  les  malheurs  par  le  Vice  enfantez.  - 


Tome  I.  Q_q  q M I- 
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MI  N E R V E. 


ALLEGORIE  V. 

FOibles  Humains  fi  fiers  de  vos  grandeurs. 

De  voftre  fort  vantez  moins  les  fplendcurSk 
Des  Immortels  fi  vous  eftes  l’ouvrage. 

Les  Animaux  ont  le  mefme  avantage 
La  mefine  main  qui  forma  voftre  coqjs 
De  leur  machine  alîcmbla  les  accords. 

Ainfi  fur  eux  l’honneur  de  la  naiflkicc 
N’eut  jamais  dû  fonder  voftre  puiflànce. 

Si  la  Raifon  par  un  iêcours  heureux 
N’eut  établi  voftre  empire  fur  eux , 

Et  fou  mettant  la  fi>rce  à la  foiblelîê. 

De  voflrc  rang  diftingué  la  nobleffo 
Mais  ce  raïon  parmi  vous  fi  vanté 
N eft  rien  en  foi  qu’ombre  & qu’obfourité. 
L’Ufage  feul  en  fait  un  bien  fuprême. 

Et  cet  ufage  eft  la  Sageflè  même. 

Le 
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Le  plus  divin,  le  plus  beau,  le  plus  doux 
De  tous  les  biens  ; mais  qui  n’eA;  point  en  nous , 
Des  Dieux  du  Ciel  c’eft  le  grand  héritage. 

Les  Animaux  ont  rinftinéb  pour  partage: 

De  fa  Raifon  l’Homme  eft  plus  glorieux; 

Mais  la  Sageilè  eR  la  Raifon  des  Dieux. 

Sans  fès  clartez,  la  noftre  dégradée 
Eft  toujours  foible  & toujours  mal  guidée: 

Et  par  malheur,  nul  n’obtient  fon  fecours 
Que  rarement,  & jamais  pour  toujours. 

La  main  des  Dieux  la  donne  & la  retire 
Selon  les  loix  qu’elle  veut  lé  prefcrire: 

Mais  nul  ne  peut  compter  fur  fes  confèils 
Ni  plus  longtems,  ni  plus  que  fes  pareils. 

Et  c’eft  pourquoi  dans  l’enfance  du  Monde, 

Lors  que  le  Ciel  par  fa  verm  féconde 
Eut  fait  fortir  l’Univers  de  fes  flancs , 

Le  vieux  Saturne,  aîné  de  fes  Enfans 
Aïant  connu  qu’eftant  tels  que  nous  fommes, 
L’Homme  n’eft  point  né  pour  régir  les  Hommes , 
Donna  la  Terre  indigente  d’appui 
A gouverner  à des  Dieux  comme  lui. 

Cet  ordre  heureux  fît  régner  la  Juftice, 

Et  fut  pour  nous  l’époque  & le  foLftice 

Q_q  q 2 Du 
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Du  vrai  Bonheur,  qui  depuis  ces  beaux  jours 
Fut  de  la  Terre  éxilé  pour  toujours. 

Quand  Jupiter  ufurpateur  févére 
Changeant  les  loix  prefcrites  par  fon  Père , 

Pour  maintenir  fon  empire  odieux 
Mit  les  Humains  à la  place  des  Dieux. 

De  tous  nos  maux  ce  mal  ourdit  la  trame. 

Le  premier  régne  eftoit  celui  de  l’Ame: 

Mais  le  nouveau  fût  le  régne  des  Sens, 

•Et  fon  Auteur,  des  Mortels  trop  puiflàns 
Faifant  par  là  germer  l’orgiieil  fuprême 
Les  trahit  tous,  & fe  trahit  lui -même. 

Car  les  Geans  fiers  d’avoir  de  leurs  mains 
Forgé  des  fers  au  refte  des  Humains, 

Et  de  fe  voir  par  la  force  & la  guerre 
Vainqueurs  du  Monde  & Tyrans  de  la  Terre , 

A Jupiter  par  de  nouveaux  excès 
Firent  encor  redouter  leurs  fuccès; 

Et  leur  orgueil  s’élevant  une  route 

Pour  le  détruire,  ils  Peuflênt  fait  fans  doute 

Si  tous  les  Dieux  par  lui  mefme  bannis. 

Pour  le  fauvcr  ne  s’eftoient  reUnis; 

Et  renverfant  les  maflès  entaffécs 

Par  ces  Ingrats  jufqu’aux  cieux  exliauffées, 

N’cufïènt 
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• N’euflènt  enfin  fous  ces  monts  embrafez 
Enfeveli  leurs  relies  écrafez. 

Le  haut  Olympe  en  fes  antres  humides 
Vit  bouillonner  le  fang  des  Aloïdes. 

Sous  Pélion  Mimas  fut  abyfmé; 

Et  dans  le  creux  de  fon  gouffre  enflamc 
Le  Mont  voifin  de  l’Amante  d’Alphée 
Mugit  encor  des  foupirs  de  Typhee. 

Mais  vollre  cœur  fiicile  à s’irriter. 

Dieux  outragez,  ne  pût  fe  contenter 
D’une  pénible  & douteufe  viéloire 
Ou  le  péril  fut  plus  grand  que  la  gloire.. 

Des  Immortels  le  redoutable  Roi, 

Jupiter  mefmcy  avoir  pâli  d’effroi; 

Et  ce  Monarque  aulS  puiflànt  que  julle 
Vous  aflemblant  devant  fon  thrône  augufte. 

En  ce  difeours  conforme  à vos  fouhaits 
Vous  fit  à tous  entendre  fes  décrets. 

Enfans  du  Ciel,  AlTèmblée  immortelle 
Dont  le  courage  intrépide  & fidelle 
Contre  l’effort  d’un  complot  infolent 
Vient  d’afièrmir  mon  thrdne  chancelant: 

Par  vos  efforts  foutenus  du  Tonnerre 
Les  attentats  des  Enfans  de  la  Terre 

Viennent 
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Viennent  enfin  de  retomber  fur  euxi 
Et  les  horreurs  d’un  châtiment  aSreux 
Ont  expié  l’audace  forcenée 
Contre  les  Cieux  fi  longtems  mutinée. 

Mais  un  affront  par  les  Dieux  enduré, 

Bien  que  puni,  n’eft  jamais  réparé; 

Et  je  ne  puis  mettre  en  oubli  l’injure 
Faite  à mon  rang  par  leur  Race  parjure. 

Qu’en  m’éloignant  d’un  féjour  détefté 
Théâtre  impur  de  leur  impiété. 

Suivez  moi  donc:  venez  Troupe  choifie 
Goûter  en  paix  la  célefte  ambrofie 
Loin  d’une  Terre  importune  à nos  yeux: 

Et  chez  le  Ciel , Pere  commun  des  Dieux , 
Allons  chercher  dans  un  plus  noble  étage 
Noftre  demeure  & noftre  vrai  partage. 

A ce  difcours  chacun  fait  éclater 
Son  allegreflè;  & fans  plus  confulter 
Tout  ce  grand  Chœur  qu’un  mefme  zélé  anime 
A fe  rejoindre  à fon  Auteur  fublime 
Part,  vole,  arrive;  & femblable  à l’éclair 
Aïant  franchi  les  vaftes  champs  de  l’Air, 

Au  Firmament  demeure  pacifique 

Du  Dieu  des  Cieux,  reprend  fa  place  antique. 

Le 
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Le  Ciel  les  voit  inclinez  devant  lui: 

Et  d’un  foûris  garand  de  fon  appui 
Rendant  le  calme  à leur  ame  incertaine  j 
Je  fçai,  dit -il,  quel  motif  vous  amène. 

Et  je  confens  â régler  entre  Vous 
Le  grand  partage  ou  vous  afpirez  Tous. 

Dans  mes  Etats  comme  aifné  de  ma  Race 
Saturne  aura  la  plus  illuftre  place: 

Un  vafte  Globe  élevé  jufqu’â  moi 
Efb  le  féjour  dont  je  l’ai  nommé  Roi. 

Entre  les  Dieux  nez  pour  lui  rendre  hommage 
Trois  lèulement  auront  leur  appanage: 

Le  refte  en  cercle  autour  de  lui  placez, 

A le  fervir  Miniftres  empreflez. 

Lui  formeront  une  Cour  fans  égale 
Digne  d’un  Dieu  que  ma  faveur  fignale. 

Au  fécond  rang  Jupiter  & fa  Cour 
Plus  loin  de  moi , mais  plus  voilîns  du  Jour , 
Etabliront  leur  régne  & leur  puiflâncej 
Et  près  de  lui  poftez  pour  fa  défenfe 
Quatre  grands  Dieux  marchant  fous  fes  drapeaux 
Lui  ferviront  de  garde  & de  flambeaux. 

Mars,  & Venus,  & Mercure  fon  frère 
Iront  comme  Eux  ré^r  chacun  leur  fphére. 

Phébus 
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Phcbus  enfin  de  mes  feux  éclairé, 

Phébus,  l’honneur  de  l’Olympe  facré,  • 

Ira  fur  Vous,  fur  la  Nature  entière 

Dans  le  Soleil  répandre  fa  lumière.  < - 

Telle  eft  pour  Vous  la  faveur  de  mes  loix.  ' 

Jouïffez  en.  Partez.  Mais  toutefois 

En  vous  donnant  de  fi  pompeux  Domaines , 

Ne  croïez  pas  que  j’adopte  vos  haines,  - - 
Ni  que  je  veuille  au  gré  de  vos  chagrins 
Abandonner  la  Terre  à les  deftins.  - ' - 

Aux  Dieux  créez  les  pafiîons  permilês  ' - • 

Sont  devant  Moi  tremblantes  &Toumifes: 

Le  Ciel  autheur  de  tant  d’Eftres  femez 
N’obéit  point  aux  fens  qu’il  a formez. 

Je  prétens  donc  que  l’unique  Déelfe 
Qui  fous  mes  loix  préfide  à la  Sageffe , 

Minerve  dis -je,  appui  de  mes  Autels, 

Au  lieu  de  Vous,  refte  près  des  Mortels 
Pour  éclairer  de  fes  vives  lumières 
L’obfcurité  de  leurs  foibles  paupie'res. 

Allez , ma  Fille , allez  chez  les  Humains 
Faire  obferver  mes  ordres  fouverains: 

Guidez  leurs  pas,  fouténez  leur  foibleffe. 

Dans  leurs  efprits  verfez  voftre  richefifè: 

Daignez 
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Daignez  enfin  dans  les  terreftres  lieux 
Leur  tenir  lieu  de  tous  les  autres  Dieux. 

Ils  trouveront  en  vous  leur  bien  folide  : 

Nul  Dieu  ne  manque  ou  Minerve  réfide. 

Il  dit.  Minerve  attentive  à fa  voix 
Sans  répliquer  fe  foumet  à fes  loix. 

Vient  fur  la  Terre;  & cherchant  un  azile 
Ou  fes  clartez  puillènt  la  rendre  utile 
Au  bien  commun  de  tous  fes  habitans, 
Choifit  la  Cour  de  ces  Rois  éclatans 
Race  des  Dieux,  que  le  Ciel  par  fa  grâce 
Voulut  choifir  pour  régner  en  fa  place. 
Dans  ces  ^Confeils' dont  les  dire<Slions 
Font  le  deftin  de  tant  de  Nations, 

Elle  s’avance;'  & cherchant  à leur  luire, 

Je  viens,  dit -elle,  ici  bas  vous  inftruire 
A rendre  heureux  tous  les  Peuples  divers 
Qui  Ibus  vos  loix  rempliflènt  fUnivers. 
Vous  apprendrez  fous  mes  ordres  fuprêmes 
A les  régir,  à vous  régir  vous  mêmes. 

Je  fuis  Minerve:  Ecoutez  mes  leçons. 

Quoi  ? vous  fil  iez , & méprifez  mes  fons  ? 
Ah , je  le  vois , la  Politique  injufte 
A déjà  pris  chez  Vous  ma  place  augufte. 

- Tome  I.  R r r 
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Helas  Mortels!  je  pleure  voftre  fort. 

L’autorité  n’cfl:  point  de  mon  reflbrt, 

£t  je  ne  puis  de  mes  céleiles  flames 
Malgré  vous  mefme  illuminer  vos  âmes. 

Allons  chercher  au  féjour  de  Thémis 
D’autres  Mortels  plus  doux  & plus  fournis. 

Mais  juftc  Ciel!  quelle  Gorgone  horrible 
Tient  fon  empire  en  cet  antre  terrible? 

C’eft  la  Chicane.  Autour  d’elle  aiîèmblez 
De  fa  fureur  cent  Miniftres  zélez 
Viennent  tous  d’EUe  apprendre  la  fcience 
De  devenir  fourbes  en  confcience 
Doux  fans  douceur»  juAes  fans  équité» 

Et  fcélérats  avec  intégrité. 

Fuïez  Déeflè  un  gouffre  fi  profime 
De  rinjulHce  abominable  organe. 

Voftre  Sagefle,  ô divine  Palks, 

Ne  doit  point  eftre  ou  l’Equité  n’eft  pas: 

Chez  les  Humains  cherchez  d’autres  aziles; 

Et  dans  des  lieux  plus  ruelles  » plus  tianqudles , 
Allez  trouver  ces  Sages  épurez 
De  vos  raïons  par  l’étude  éclairez. 

Qui  dans  le  foin  de  la  Philofophie 
A vous  chercher  ont  confumé  leur  vie: 

Mortels 
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Mortels  divins,  qui  n’alpirant  qu*à  vous 
Méritent  feuls  vos  r^ards  les  plus  doux. 

Minerve  y court:  mais  ô loin  inutile! 

De  lès  vapeurs,  la  Chimère  fubtile 
Reine  abfolüe  avoit  déjà  furpris 
Ces  vains  Mortels  d’illufîons  nourris. 

Qui  fur  la  foi  de  leurs  foibles  fyftêmes 
Connoillànt  tout , lâns  fe  connoillre  eux  mêmes 
Cherchent  hors  d’eux,  privez  des  vrais  lècours, 

La  Vérité  qui  les  foira  toujours. 

Ainfi  par  tout , dans  les  Cours , dans  les  Villes , 

Ne  trouvant  plus  que  des  âmes  fervües. 

De  foibles  cœurs,  efclaves  enchantez 
Des  Pallions  leurs  feules  Déïtcz, 

L’humble  Minerve  au  bout  de  fa  carrière 
Choifit  enfin  pour  retraite  demiere 
Ces  lieux  divins,  ces  Temj^s  fortunez 
A la  Sagelîè  azücs  deftinez. 

Ou  chaque  jour  du  Ciel  mefine  Ibn  Père 
Portant  fur  eux  l’augufte  caraétére. 

De  fes  Autels  les  Minilhes  facrez 
Viennent  diéler  fcs  ordres  révérez. 

Mais  elle  y voit  l’Ambition  perfide 
Fouler  aux  piez  la  Piété  timide, 

R r r 2 La 
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Sans  qui  Vertus,  Sagefle,  tout  n’eft  rien. 
Après  ce  coup,  la  Retraite  célefte  ' 

Eft  déformais  la  feule  qui  lui  refte. 

Le  Ciel  lui  mefine  approuve  fon  deflèin  : 
Venez,  ma  Fille,  & rentrez  dans  mon  fein, 
Soïez,  dit -il,  ma  compagne  éternelle. 
L’Homme  a trahi  ma  bonté  paternelle. 

Il- a rendu  mes  bienfaits  fuperflus. 

Mais  c’en  eft  fait:  il  n’en  jouira  plus,  - 
Tous  les  Mortels  ont  mérité  ma  haine: 

Et  fi  jamais  ma  bonté  fouveraine 

Sur  quelqu’un  d’eux  daigne  répandre  encor 

De  vos  clartez  le  précieux  tréfor; 

Je  veux  du  moins  que  ce  ra'ïon  de  gloire 
Ne  foit  pour  lui  qu’un  fecours  tranfitoire. 
Et  qu’il  n’en  ait  au  gré  de  ma  bonté 
Que  l’ufufruit  fans  la  propriété. 
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A U pié  du  Mont  ou  le  Fils  de  Latone 
Tient  fon  empire , & du  haut  de  fon  thrône 
Didte  à fès  Sœurs  les  fçavantes  leçons 
Qui  de  leur  voix  régiflènt  tous  les  Ions, 

La  main  du  Tems  creufa  les  voûtes  fombres 
D’un  antre  noir,  féjour  des  rriftes  ombres 
Ou  l’œil  du  Monde  eft  fans  ceflè  éclipfé. 

Et  que  les  Vents  n’ont  jamais  carelTé. 

Là  de  lêrpens  nourrie  & dévorée 
Veille  l’Envie  honteufe  & retirée, 

Monftre  ennemi  des  Mortels  & du  Jour, 

Qui  de  foi  mefme  eft  l’éternel  vautour. 

Et  qui  traînant  une  vie  abbatüe 
Ne  s’entretient  que  du  fiel  qui  le  tüe. 

Ses  yeux  cavez,  troubles  & cHgnotans 
De  feux  obfcurs  font  chargez  en  tout  tems. 

Au 
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Au  lieu  de  fang  dans  fes  veines  circule 
Un  froid  poifon  qui  les  gèle  & les  brûle, 

Et  qui  de  là  porté  dans  tout  fon  corps. 

En  feit  mouvoir  les  horribles  relïbrts. 

Son  front  jaloux,  & fes  lèvres  éteintes 
Sont  le  fcjour  des  Soucis  & des  Craintes. 

Sur  fon  vifage  habite  la  Pâleur; 

Et  dans  fon  fein  triomphe  la  Douleur, 

Qui  fans  relâche  à fon  âme  infêétée 
Fait  éprouver  le  fort  de  Prométéc. 

Mais  tous  les  maux  dont  fa  rage  s’aigrit 
N’égalent  point  le  mal  qu’elle  fouffrit 
Lors  qu’au  milieu  des  Nymphes  du  Parnaflfe 
L’humble  Vertu  venant  prendre  fa  jdace. 

Le  front  couvert  des  lauriers  d’Apollon, 

Pamt  au  haut  de  leur  double  vallon. 

Quoi  dans  des  lieux  où  j’ai  receu  nailîànce. 

Ou  de  tout  tems  j’exerce  ma  puiflance, 

Une  Etrangère  au  mépris  de  mes  droits 
Viendra  régner,  & m’impofèr  des  loix? 

Ah  renonçons  au  titre  d’immortelle, 

Et  périlfons,  ou  vangeons  nous,  dit -elle. 

De  fa  caverne  elle  fort  à l’inftant. 

Et  de  fanglots  le  cœur  tout  palpitant 

Devant 
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Devant  la  Fraude  impie  & meurtrière 
Hûrle  en  ces  mots  fa  dolente  prière. 

Ma  chère  Sœur , car  dans  fes  flancs  hidéux 
L’obfcure  Nuit  nous  forma  routes  deux: 
Ton  Ennemie  infultant  à nos  haînes 
Va  pour  jamais  nous  charger  de  fes  chaînés 
Si  tu  ne  viens  par  d’infaillibles  coups 
Prêter  main  forte  â mon  foible  couroux. 
Par  ton  maintien  fl  tranquille  & fl  fage, 
Par  la  douceur  de  ton  humble  langage. 

Par  ton  foûrire,  & par  tes  yeux  dévots: 
Enfin  r ma  Sœur , pour  finir  en  deux  mots 
Par  ce  poignard,  qui  fous  ta  vafte  robe 
A tous  les  yeux  fe  cache  & fe  dérobe. 

Du  Tems  qui  vôle  employons  les  momens. 
Joins  ton  adreffe  à mes  reflentimens  ; 

Et  prévenons  par  noftre  heureufe  audace 
Le  deshonneur  du  coup  qui  nous  menace. 
A te  fervir  je  cours  me  préparer 
Reprend  la  Fraude j & fans  plus  différer, 
La  Nuit  èclofe,  elle  aflêmble  autour  d’elle 
Les  Trahifons,  fa  légion  fidelle. 

Et  le  Menfonge  aux  regards  efflontez. 

Et  le  Defordre  aux  bras  e nfanglantez , 


4p6 


ALLEGORIES. 


Qui  fécondez  du  Silence  timide 
Volent  au  Temple  ou  la  Vertu  réfide. 

Dans  un  defert  éloigné  des  Mortels, 

D’un  peu  d’encens  offert  fur  fes  Autels, 

Et  des  douceurs  de  fon  humble  retraite 
Elle  vivoit  contente  & fatisfaite. 

Là  pour  deffènfe  & pour  Divinité 
Elle  n’avoit  que  fa  fécurité. 

L’aimable  Joie  à fes  régies  foumife, 

La  Liberté,  l’innocente  Franchilè, 
L’Honneur  enfin  partifan  du  grand  jour 
Faifoient  eux  fèuls  & fa  garde  & fa  Cour. 
En  cet  état,  imprudente,  endormie. 

Contre  les  traits  de  fa  noire  Ennemie 
Sur  quel  lècours  appuïer  fon  eljioir? 

On  prévient  mal  ce  qu’on  n’a  fceu  prévoir. 
Bientoft  l’effort  de  la  Troupe  infernale 
Sans  nul  péril  contre  Elle  le  fignale. 

Pour  tout  appui  fes  Compagnes  en  pleurs 
Avec  fes  cris  confondent  leurs  douleurs. 

On  lui  ravit  encor  tout  ce  qu’EUe  aime. 
On  les  diflîpe,  on  la  chaffe  elle  même. 

De  fon  bandeau,  de  fes  voiles  facrez 
Ses  Opprefieurs  pompeufement  parez 


Chez 
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Chez  les  Humains  courant  de  place  en  place , 
Font  en  tous  lieux  refpedler  leur  grimace. 

Mais  c’eft  trop  peu  de  cette  feule  erreur 
Pour  affouvir  leur  maligne  fureur. 

De  fes  habits  par  leurs  mains  dépouillée. 

Des  leurs  encore  Elle  fe  voit  fouillée. 

Et  r Univers  fimple  & peu  foupçonneux 
Les  hait  en  Elle,  & la  chérit  en  Eux. 

Ainfi  par  tout,  folitaire,  bannie. 

Traînant  fa  peine  & fon  ignominie. 

De  tant  de  dons  il  ne  lui  relie  plus 
Que  la  conftance  & des  vœux  fuperflus. 

Alors  la  Fraude  encor  plus  enflammée 
S’en  va  trouver  la  folle  Renommée, 

Le  plus  léger  de  ces  Oifeaux  pervers 
De  qui  la  voix  afflige  l’Univers. 

Obéi  moi:  pars,  vole,  lui  dit  elle. 

Cours  en  tous  lieux  chez  la  Race  mortelle 
Envenimer  les  efprits  & les  cœurs 
Contre  l’objet  de  mes  chagrins  vangeurs. 

Va.  Devant  toi  marchera  mon  Génie. 

A ce  difcours,  l’infame  Calomnie 
Peinte  des  traits  de  l’Ingénuité 
Remplit  l’Oifèau  de  fon  fouffle  empefté: 

Tome  I.  S f f Et 
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Et  de  concert  ces  deux  monllres  agile» 

Vont  de  leurs  cris  épouvanter  les  Villes. 
L’Etonnement,  le  Trouble,  les  Clameurs, 

Le  Bruit  confus,  les  fecrétes  Rumeurs, 

Les  faux  Soupçons,  & les  Plaintes  amères. 
Du  Peuple  ami  des  abfurdes  chimères 
EtourdilTànt  lefprit  & la  raifon. 

Lui  font  fans  peine  avaler  leur  poifon: 

Et  la  Vertu , viâime  de  l’Envie , 
Abandonnée,  errante,  pourfuivie. 

Sans  nul  efpoir  à fes  malheurs  permis. 
Eprouve  enfin  qu’entre  les  Ennemis 
Que  l’intéreft  ou  la  colère  infpirc. 

Les  plus  cruels  font  ceux  qu’elle  s’attire. 

Mais  à l’excès  ce  défoidre  porté 
Réveille  enfin  la  jufte  Vérité. 

Du  haut  des  Cieux  découvrant  les  cabales 
Et  les  forfaits  de  fes  fombres  Rivales, 

L’œil  enflammé,  le  dépit  dans  le  fdn 
Elle  defcend  fon  miroir  à la  main. 

De  fes  attraits  l’éclatant  affemblage 
Se  montre  à tous  fans  ombre  & fans  nuage: 
D’un  vol  leger  la  Viétoire  la  fuir. 

Le  Jour  l’éclaire,  & le  Tems  la  conduit. 
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Dif^roiiîèz,  dit  la  Vierge  céleftc. 

Voiles  trompeurs,  ajuftement  fûnefk, 

Dont  fi  longtems  le  Crime  dcguifé 
Trompa  les  yeux  du  vulgaire  abufé. 

Dans  fon  vrai  jour,  de  {k  Troupe  fuivic 
Laiffez  enfin  reparoiltre  l’Envie; 

Et  de  ce  Monftre  impur  & dételle 
Ne  cachez  plus  l’afireufe  nudité. 

Voici  le  tems  Fantômes  déteftables 
De  vous  montrer  fous  vos  traits  véritables; 
Dépouillez  vous  de. vos  faux  ornemens. 

Et  Toi,  repren  tes  premiers  vétemens. 

Humble  Vertu.  Tes  honteux  adverfaires 
S’offrent  déjà  fous  leurs  vrais  caraéléres: 

Pour  achever  d’abattre  leurs  foutiens. 

Il  en  ell  tems,  produi  toi  Ibus  les  tiens. 

Tous  les  objets  veulent  qu’on  les  compare. 

A l’œuvre  enfin  l’Ouvrier  fe  déclare. 

Relève  toi  Tous  ceux  dont  la  Raifon, 

Eil  k vrai  guide,  & l’unique  horilbn. 

Par  une  illuilre  & glorieufe  ellime 
Te  vangeront  de  la  haine  du  Crime. 

Par  Eux  bientoft  fur  ta  telle  fanez 
Reverdiront  tes  lauriers  fortunez; 

Sffi  Et 
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Et  tes  Rivaux  perdant  leur  avantage, 

N’oferont  plus  te  prêter  leur  vifage. 

Mais  de  ton  fort  l’infaillible  bonheur 
Sera  fur  tout  l’ineftimable  honneur 
D’avoir  fceu  plaire  à ce  Prince  adorable, 

A ce  Héros  généreux,  fecourable. 

Le  plus  zélé  de  mes  adorateurs. 

Et  le  plus  grand  de  tous  tes  protecteurs. 

Sous  cet  appui  ton  triomphe  eft  facile. 

Noble  Vertu,  fon  cœur  eft  ton  azile. 

C’eft  dans  ce  Temple  ou  Ta  noble  Candeur, 

La  Dignité,  la  folide  Grandeur, 

La  Foi  confiante  & l’Equité  fuprême , 

La  Vérité,  je  me  nomme  moi-même, 

Viennent  t’offrir  un  tribut  immortel , 

Et  nuit  & jour  encenfent  ton  Autel. 

C’eft  là  qu’on  trouve  au  milieu  des  allarmes  ’> 
Une  ame  libre,  & fourde  au  bruit  des  armes. 
Toujours  aClive,  & toujours  en  repos, 

Et  l’Homme  encor  plus  grand  que  le  Fleros. 

A ces  couleurs  tu  dois  le  reconnaiftre. 

Ce  trait  fuffit.  Le  tems  viendra  peut  eftre 
Ou  je  pourrai  te  peindre  fes  exploits. 

Ses  Ennemis  terraflèz  tant  de  fois.. 

Ce 
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Ce  long  amas  de  palmes  entaflees 
Sur  les  débris  de  cent  Villes  forcées,-  • 

Ses  grands  deftins,  & ceux  de  tant  d’Etats 
Le  fruit  certain  de  tant  d’heureux  combats. 

Dans  ce  moment  quelle  vafte  barrière 
Vient  de  s’ouvrir  à fa  valeur  guerriere? 

Ce  fier  rempart  du  Thrône  des  Sultans, 

Qui  deflèndu  par  vingt  mille  Titans 
Sembloit  devoir  braver  Jupiter  même. 

Rend  fon  hommage  au  facrc  diadème 
Du  Potentat  le  plus  chéri  des  Cieux 
Dont  l’Univers  ait  rendu  grâce  aux  Dieux. 

Pour  fon  fecours  cette  Numance  altière 
A veu  l’Europe  armer  l’Afie  entière. 

Vain  appareil  d’un  impuilTant  effort. 

Leurs  Légions  viétimes  de  la  Mort 
D’un  fang  impur  ont  arrofè  les  herbes  ; 

Tout  meurt,  ou  fuit:  & leurs  reftes  fuperbes 
Vont  annoncer  au  Bofphore  incertain 
Sa  délivrance  & fon  bonheur  prochain. 

Fin  du  premier  Tome 
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